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Pr6face

G,UR ESTELLE MITCHELL nous livre, dans A travers vents et
rnar€es, une nouvelle tranche de l'histoire de notre belle

congr6gation. Vingt-cinq ann6es de vie tiss6es de joies et de
croix sont racont6es dans ces pages que nous ne pouvons l ire
sans que vibrent en notre ccur deux sentiments bien pr6cis :
Ia fierte et la reconnaissance.

Fierte d'appartenir a la l ign€e de ces femmes courageuses
qui, d l ' instar de Marguerite d'Youvil le, se sont engag6es d la
suite du Christ pour le service des plus d6munis et dont le
courage a souvent tenu de l'h6roisme. Reconnaissance i notre
historienne qui, une fois de plus, a su mettre en lumidre, pour
la suite des temps, la g6n6rosit6 de ces femmes dans le quo-
tidien de leur vie toute donn6e d J6sus-Christ et d ceux et celles
qui leur sont confies.

A travers vents et marees nous livre les faits et gestes d'une
epoque proche de nous. L'auteure pr6sente une vue panora-
mique de la congr€gation au fi l  des ans et dans le contexte
des grands 6v6nements qui ont marqu6 la soci6t6 contem-
poraine.

Les visites apostoliques, source de joie tant pour les visi-
teuses que pour nos chdres missionnaires qui les accueil lent,
les succds professionnels, les d6veloppements techniques encou-
ragent d cont inuer la tdche avec plus d 'ardeur.  Lorsque
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l '6preuve se pr6sente sous forme d'incendies, de glissement
de terrain, d'inondations, d'accidents toutiers, soit dans notre
congr6gation ou dans nos communaut6s-seurs, elle brise pour
quelques instants le rythme du quotidien, mais n'altere en
rien l '6lan de la charit6 qui anime un ceur youvil l ien. Vous
pourrez constater, en l isant ces pages, que les seurs ont eu,
comme Marguerite d'Youvil le, le courage le plus beau : celui
des recommencements.

Elles ont pri6 avec foi. Elles ont travai116 avec amour. Elles
ont gard6 au ceur l'esp6rance de voir poindre le jour oi l'Eglise
universelle acclamerait comme Bienheureuse leur mdre fon-
datrice. Ce volume d6crit la prlparation imm6diate de cet
6v6nement, sa r6alisation et les f6tes qui ont soulign6, dans
l'action de grAce, la glorif ication de cette femme que le bon
pape Jean xxttt a ddsign6e comme o Mdre d la charit6 univer-
sel le , .

Dans son pr6c6dent volume, En toute tl isponibil i f4 sceur
Estelle Mitchell pr6sentait la vie de la congr6gation sous Ia
condui te de deux sup6r ieures g6nerales :  Mdre Anna Piche
et Mdre Octavie Dugas. Les pages qui suivent nous feront
connaitre quatre autres chefs de file : Mdre Evang6line Gallant,
Mdre Marie-Th6odora Courvil le, Mdre Flora Sainte-Croix et
Mdre B6atrice Saint-Louis. A tour de role, elles ont dirige la
barque grise entre les vents et mar6es de cette periode de
notre histoire sacr6e. Chacune ) leur maniere, elles ont donn6
une impulsion aux euvres existantes et accept6 d'en faire
surgir d'autres pour r6pondre d des besoins non combles de la
societe.

Seur Estelle Mitchell a Ie grand merite de nous faire sou-
ven i r  du  pass6,  de  nous  rem6morer  les  fa i ts  joyeux  e t
douloureux qui en ont t iss6 la trame. Grand merci d notre
histor ienne d'avoir  entrepr is avec courage la r6dact ion de
ce volume dont la lecture fera monter a nos levres un chant
de reconnaissance d Dieu Pdre pour ses bontes incessantes
envers notre congr6gation. Au fi l  des pages, grandira en nous
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la fierte de marcher sur les pas de Marguerite d'Youville, les
yeux bien ouverts sur la r6alite de notre monde et les mains
disponibles pour servir nos seurs et frdres les plus d6munis.

ALrrronr, Lanxrx, s.g.m.
Sup€rieure g6n6rale





Prologue

,. 
DERPETUER L'ESPRIT des dix-neuf supdrieures qui m'ont
I  pr6c6d6e, remonter )  leur sui te jusqu'd notre Mdre

fondatrice, moddle achev6 des sup6rieures, voild mon d6sir
intime. Leurs exemples me tiendront l ieu d'exp6rience, ceux
en particulier de notre bien-aim6e Mdre Pich6 d qui ie r6itdre
l 'hommage de ma v6n6rat ion " ,  d6clare Mdre Evang6l ine
Gallant en sa lettre collective aux religieuses.

El le les a vues a l 'euvre,  ces v6n6r6es devancidres,  les
Mdres Hamel, Filiatrault, Dugas et Pich6, celle avec qui, depuis
1930, el le partage la responsabi l i t6 du gouvernement de
l ' lnst i tut .  "  Mdre-Commandeurr restera ma lumidre,  mon
conseil au cours d'une administration qui s'ouvre sur des
perspectives si peu rassurantes >, poursuit-elle.

Ces quelques l ignes r6vdlent la noblesse d'Ame de Mdre
Gallant, 6lue au sup€riorat genEral de la communaut6 des
Seurs Grises le 7 octobre 1935. Acadienne de tout son ccur,
de toutes ses veines, elle est gratifi6e de la foi profonde de son
peuple, de son respect des personnes, des pauvres et de son
culte d l '6gard du pass6.

1. Al lusion d l 'honneur d€volu i  Mdre Pich6. nomm6e commandeur de
l 'Empire br i tannique en 1934.
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N6e d Egmont-Baie,  i le-du-Pr ince-Edouard, le 26 sep-
tembre 1879, seur Evangeline Gallant entrait chez les Seurs
Grises le 5 ao0t 1899. Le 30 d6cembre 1901, au cours de la
messe c6l6br6e par MsI Bruch6si, elle 6mettait les veux de
religion pour un an, n entre vos mains, ma r6v6rende Mdre
sup6rieure g6n6rale o, en l'occurrence Mdre Praxdde Filiatrault.

Dirig6e vers les missions am6ricaines, aprds un stage de
quelques mois d l 'h6pital des incurables i Cambridge, elle
etait inscrite au nombre des 6tudiantes infirmidres d l '6cole
de l 'hdpital Saint-Vincent de Toledo.

La jeune religieuse, aprds l 'obtention du dipldme requis,
exerEait sa profession au bloc op6ratoire oi elle a servi avec
dext6r i t6 et  comp6tence jusqu'en 1913. Alors lu i  incombait
le super iorat  de l 'h6pi ta l  Saint-Joseph de Nashua auquel
s'ajoutait une aile, ce qui procurait d la sup6rieure l 'occasion
d'acqu6rir une exp6rience, laquelle s'av6rera prdcieuse plus
tard.

A l 'hopi ta l  de Nashua on recevai t ,  en 1918, les malades
atteints de la grippe espagnole. n Le d6vouement des seurs
est admirable ,, l i t-on aux chroniques. " Plusieurs offrent leur
l i t  et  leurs couvertures aux pat ients.  ,  On se souvient de
l'h6roisme des devancidres au cours des 6pid6mies ayant mar-
qu6 leur histoire. Leur histoire ! Seur Gallant s'en p6ndtre et
s'en 6difie ainsi qu'on peut def a le constater.

Aux privations impos6es par l ' influenza s'ajoutait pour
seur Gallant une lourde 6preuve. Une 6preuve succ6dant i
une grande joie. Elle recevait, d la fin de 7917,Ia visite de son
pdre qu'elle n'avait pas revu depuis son d6part d'Egmont-Baie,
en 18982. Il s'agissait d'une visite d'adieu ; d quelques mois de
l i ,  la nouvel le lu i  parvenai t  du d6cds de trois membres de

2. Mrl '  Gal lant qui t tai t  alors son vi l lage natal  pour entrer au noviciat  de
la Congr6gat ion de Notre-Dame. Une affect ion au larynx la rendait
inapte d l 'enseignement.  Aprds m0re r6f lexion, el le se loignait  aux
Scrurs Grises.

12
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sa famille : le pdre, son 6pouse et le fi ls Arsdne3. u L'6preuve
qui nous atteint nous incite d trouver consolation dans les
certitudes de la foi et nous enseigne l 'art de consoler le cher
prochain ", dira-t-elle un jour.

La Providence preparai t  la rel ig ieuse d son role futur.
Success ivement  d i rec t r i ce  des  in f i rm idres  aux  h6p i taux
Saint-Pierre, New Brunswick, Etats-Unis, et de Saint-Boniface
au Manitoba, scur Gal lant  6tai t  nomm6e sup6r ieure de la
province Saint-Albert  en 1926.

Dans ce secteur, une institution en 6tait d ses d6buts,
l 'hopital Saint-Paul ; le couvent de Legal et l 'h6pital Sainte-
Croix de Calgary, en qu6te d'espace vital, ajoutaient des an-
nexes, le conseil provincial se transportait de Saint-Albert )
Edmonton, endroit d'acces plus facile.

Deux ans plus tard, soit en 1930, les membres du Chapitre
g6n6ral elisaient la Mdre provinciale d la charge de premidre
assistante.  El le s 'est  in i t iee au gouvernement de l ' lnst i tut
auprds d 'une sup6r ieure 6meri te.  A l ' issue de l 'assemblee capi-
tulaire Ms' Deschamps prononEait son 6loge. n Je profite de
l'occasion pour remercier la communaut6 pour tout le bien
qui s'est op6r6 par elle sous la sage administration de Mdre
Pich6. ,

C'est dans la foul6e de sa m6ritante devancidre que Mdre
Gallant s'appr€te d inscrire un nouveau chapitre i l 'histoire
communautaire. Elle ne tarde pas ) ratif ier l 'entente elabor6e
avec M"' '  Bruneau relat ivement d l '6ducat ion des enfants
6pileptiques, le r6gime de l ' internat s'av6rant plus propice
aux 6tudes et  d l '6. tat  de sant6a. L 'orphel inat  Notre- l )ame-
de-Liesse est adapte d son nouveau role d'Ecole d'industrie.

3. M. Gal lant,  devenu veuf en 1881, contractai t  un second nrar iage en
188.1. Dame R. Pothier s 'av€rai t  (  une vraie mere pour les orphel ins.
Nous la ch6rissions tous , ,  disai t  Mdre Gal lant.

4.  Cette auvre fai t  part ie des Etabl issements Notre-Dame.
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Les anniversaires sont soulign6s, notamment celui du 30
octobre rappelant la premidre rdunion des Seurs Grises en
1737. Les vieil lards qu'elle appelle < nos rois et seigneurs ,
regoivent avec sa visite cigares et sucreries. Betsy O'Reilly, cette
chdre orpheline accueil l ie a la maison mdre i l y a quatre-vingts
ans et dont la carridre s'achi:ve, est r6confort6e par la Mdres.
Soucieuse des relations ext6rieures, Mdre 96n6rale s'empresse
de faire parvenir aux Seurs de la Providence les sympathies
de sa congr6gation : le feu a d6truit quatre pavil lons de l 'h6-
pital Saint-Jean-de-Dieu, causant la mort de cinq personnes.

La grande nouvelle 6tant parvenue de la passation de la
Cause de Mere d'Youvil le d la section historique en Cour de
Rome, Mdre g6n6rale soutient et encourage secr6taires et archi-
v is tes  dans  leur  t rava i l  g igantesque.  l )es  centa ines  de
documents control6s et photographies sont expedi6s outre-
mer en vue de la redact ion du second Summariun( ' .  Des
lithographies, Guvres des seurs artistes Marie-du-R6dempteur
et Flore Barrette, sont distribu6es aux religieuses les invitant
a reproduire dans leur vie la charite universelle de la Fonda-
trice.

Fil le de l 'Eglise, Mdre g6n6rale fait siennes les intentions
de Sa Saintet6 Pie xt soll icitant l ' intercession des fiddles en
faveur de nos frdres pers6cut6s du Mexique, de l 'Espagne et
de la Russie.

n Soyez apotres par la pridre, le sacrif ice et la charit6 dans
Ia confiance et l 'abandon. Voila le souhait qui resume toute
ma pens6e et contient toute ma tendresse >), dit-elle en ter-
minant sa lettre du 8 decembre 1935.

5. Betsy O'Rei l ly d6cdde le 25 d6cembre 19.15.
6. M. Henri  Ch6ramy, p.s.s. ,  remplace M8'Hertzog en qual i t6 de postu-

la teur  de  la  Cause.
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STATISTIQUES DES CEUVRES AU 1.. JANVIER 1936

MAISON MERE
FERME SAINT.CHARLES
CHATEAUGUAY

PROVINCE VILLE-MARIE, MONTREAI,
Institut Nazareth
HOpital Notre-Dame
Hospice Saint-Henri
Hospice Sainte-Cun6gonde
Couvent Bethl6em
Hospice Saint-Antoine
Orphelinat (latholique
Institut du Radium
Hopital Pasteur

PROVINCI] DI.] SAINl'.t]ONIFACE,
lvlANil'OBA
Maison Provinciale
Hospicc Tachc
Fl6pital Saint-l lonifacc
Herpital Saint-lloch
Sanatorium Saint-Boniface
Couvet t l  dr  Sai  nt -Norber l
Couvent de la Ilroquerie
; . r .

l . ( ( ) l e  l n r l t ( ' nne ,  f o r t  f r an (es

Couvent Sainte-Anne-des-Ch0nes
Orphelinat Saint-Joseph, Winnipeg
(louvent de Saint-Franqois-Xavier
H6pital de Regina
Ecole lndienne, Lebret
Hirpital Saint-.foseph, Gravelbourg
Ecole de la . I'}etite-Fleur ", Saint-Michel,

N.D. (Etats-Unis)

PROVINCE D'YOUVII,LE, MONTREAL
Ficolc Saint-Joscph
F.cole d'lndustrie Notre-Dame de Liesse
Crdche d'Youville
Couvent d'Youville Saint-Benoit
F{6pital Saint-Jean
I{ospice Lajemmerais, Varennes
Hospice Saint-Ar.rtoine, Longueuil
I{ospice Saint-Joseph, Chambly
Hospice Saint-Joseph, Beaul.rarnois

Sanatorium de Sainte-Agathe-des-Monts

PROVINCE SAINT-ALBERT, ALBERTA
Maison Provinciale
H6pital g6n6ral, Edmonton
Couvcnt d'Youville, Saint-Albert
Il lue Quil ls Residential School, Saint-Paul,

Alberta
Couvent du Sacr6-Crtur, Legal, Alberta
II6pital Sainte-Th6rdse, Saint-Paul, Alberta
HOpital Sainte-Croix, Calgary
H6pital Saint-[)aul, Saskatoon
; i

F.r 'rr le du Sat r( ' -Creur, Beauval
Ecole Sainte-Famille, ile-i-la-Crosse,

Saskatchewan

PROVINCE SAINT.]OSI]PH, BOSI'ON,
trRrs-uNIs
Holy Ghost Hospital, Cambridge, MS
Protectory of Mary Immaculate, Lawrence

St-Hclena' s House, Iloston
Orphelinat Sainte-Anne, Worcester, MS
Orphelinat Saint-Joseph, Nashua, NH
Hdpital Saint-Joseph, Nashua, NH
Saint-Peter's (leneral lJospital, N.l l., NJ
H6pital Saint-Vincent,' lblecio, Ohio
Orphclinat Saint-Antoine,'foledo, Ohio
Orphelinat Saint-Patrice, Montr€al
Iiather l)owd Memorial Home, Montr€al
Killarne,v, Montr€al
Saint-Mary's Flospital, Montr€al

PROVINCE DE LA DIVINE PROVII)IINCE,
]'ERRITOIRES DU NORD-OTJI']ST
Hdpital Saintc-Anne, Fort Smith
Couvent des Saints Anges, Fort Chipewyan
Couvent Saint-.|oseph, Fort R€solution
Couvent du Sacr6-Cceur, Fort Providence
H6pital Sainte-Marguerite, Fort Simpson
Couvent de l'lmmacul6e Conception, Aklavik
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Chapitre premier
1936-1938

A u t* JANVIER 1936, l',lnstitut compte.1424 scrurs pro-
llfesses, 107 novices et 45 postulantes. A la maison mdre
uniquement r6sident 292 sewantes des pauvres, un chapelain,
66 novices, 30 postulantes, 206 personnes dg6es, 6 etudiants
prot6g6s, 99 6ldves )  l '6cole m6nagdre et  100 employ6sl ,
formant un total de 843 personnes.

Mdre g6n6rale est second6e dans ses fonctions par quatre
assistantes g6n6rales, deux officidres et six sup€rieures pro-
vinciales. A Mdre E. Dionne incombe le bon fonctionnement
de l'immense maison mdre ; i Mdre V. Allaire, la formation
des infirmidres, des professeures, la direction des hopitaux et
des jeunes religieuses en stage semestriel, pr6c6dant l '€mis-
sion des veux perp6tuels ; Mdre R.-A. Laberge assure la l iaison
avec les provinces de l'Ouest canadien alors que la province
am6ricaine de Boston reldve de Mdre G. Duffin.

Mdre L. Ferland, outre la correspondance g6n6rale, est
chargde de  la  c lass i f i ca t ion  des  arch ives  e t  du  doss ie r
concernant la Cause de Mdre d'Youville.

1. Soixante-quatre employ6es logent en majorit6 au quatridme etage de
l'aile Saint-Mathieu ; les employ6s, pour leur part, se retirent d la
maison des hommes.
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A Mdre E. Mail loux 6choit l 'administration temporelle;
aux sup6rieures provinciales incombe de diriger le personnel
religieux et les multiples Guvres du territoire qui leur est
confi6 conform6ment d l 'esprit de l ' lnstitut et aux directives
du Conseil g6n6ral.

Chroniques, rapports,  correspondance, achemin6s d la
maison mdre au moyen de voies maintenant ameliorees, per-
mettent de percevoir en quelque sorte o les battements de ceur
de la grande famille , ainsi que l 'exprimera une missionnaire.

L'annaliste raconte avec fiert6 les exploits de nos n femmes
h6roiques ,, les 6venements divers survenant en l 'un ou l 'autre
poste de m€me qu'elle enregistre les nouvelles transmises par
les visiteurs dont plusieurs arrivent d'outre-mer 2.

A l ' instar de celles qui l 'ont pr6c6d6e, l 'ann6e nouvelle
comporte l '6num6ration d'dpreuves et de joies inattendues.
L'une de ces dernidres consiste en la visite du r6v6rend Pdre
Th6odore Labour6, sup6rieur g6n6ral des Oblats de Marie-
Immacul6e. I l r6sume son voyage de 15 000 milles, effectuE
au cours de l'616 dernier, i bord du bateau Guy de Fontgalland.
n Nous 6tions parfois jusqu') 43 personnes d bord sans comp-
ter les chiens et les puces ; Ms' Breynat a le ceur si large ,,
explique-t-il avec humour. " J'ai 6t6 edifi6 de l'esprit de foi,
de l 'esprit surnaturel des Seurs Grises, i l  n'y avait pas de fi-
gures longues, mais rien que des visages joyeux [...].J'ai vu au
McKenzie ce que je n'ai jamais rencontre nulle part ail leurs :
l 'esprit de famille tel qu'i l  devait €tre dans la primitive Eglise.
[...] Grice d Dieu, la pauvret6 ayant marqu6 le debut d'Aklavik
est maintenant plus viable. Aprds avoir soulignr6 le progres
des cuvres nordiques, le visiteur ajoute : , Mes seurs, gardez
ces missions. Aimez-les. Dieu vous b6nira par elles et pour
e l les3 . , ,

2. L'annal iste est sr J.  Gravel qui  occupera ce poste jusqu'en 1967.
3 .  Ann.  1936-37,  p .25  e t  su iv . ,  v is i te  du  11  f6v .  1936.
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Les progrds du Nord, l 'am6lioration des voies de commu-
nication sont pour le moins aldatoires, on en fait de nouveau
l'exp6rience lorsque, au d6but d'avril on apprend l ' incendie
survenu d R6solution le 27 d€cembre pr6c6dent. Le Frdre
Jacques et son aide Georges Lafert€, occup6s i des travaux de
r6paration, dtaient projetes a quelque distance sous l ' impact
de l 'explosion. En un instant Blancs et Amerindiens en grand
nombre se portent au secours,  de m€me que seur Nicole
. qui Epingle une image de Mdre d'Youvil le aux endroits les
plus menaces " .

Alors que les sapeurs d'occasion ouvrent le robinet r6dui-
sant la teneur de carburant mettent f in d l 'angoisse, seur
Nicole remercie sa Mdre d'Youvil le.

L'dpreuve est compens,6e en quelque sorte par l '6mission
des veux perp6tuels de seur Annie Cooper, vocation autoch-
tone,  qu i  c lame son bonheur  dans  une le t t re  adress6e d
l'ex-superieure provinciale, sceur Lachance, lettre dat6e du
10 mars. I l y a l ieu de se r6jouir de la cr6ation des noviciats
provinciaux puisque, au cours de 1936, on enregistre deux
professions d celui de l'Alberta et quatre d celui du Cambridgea.
Mdre g6n6rale, qui poursuit la visite officielle des institutions
d'outre-quarante-cinquidme, assiste i la c6r6monie du 15 f6-
vtier, alors qu'd Cambridge, les seurs Edith Hartman et Mary
Scipione s'engagent pour un an au service des pauvres.

A l 'h6pital Saint-Vincent de Toledo, on a r€serv6 un ac-
cueil cordialement am6ricain i l ' infirmidre de ladis m€me si
vingt-quatre ans se sont 6coul6s depuis son d6part. A la messe
dominicale, on la pr6sente comme infirmidre dipl6m6e de
l'Ecole de sorte que membres du Clerg6, amis-es, m6decins
internes ou d6butants d 'a lors devenus les c6l6br i t€s d 'au-
iourd'hui soll icitent des entrevues.

4. Le l5 ao0t,  srs Laura Rivard et Antoinette B6zaire i  Saint-Albert  et
les sceurs D. Reece, K. Parr is,  A. Ratt6 et E. Hdbert  aux F.tats-Unis.
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Lors de son passage i l'orphelinat Sainte-Anne de Wor-
cester la Mdre g6n6rale constate que la population se souvient
de l 'hdroisme de sa devancidre Mdre Pich6, qui aprds avoir
fond6 l 'euvre, s'y d6vouait durant dix anss. La chdre Mdre
Pich6, d l ' issue du chapitre g6n6ral, 6tait nomm6e directrice
du postulat. Aujourd'hui elle occupe le poste d'assistante dans
la province Vil le-Marie. C'est d ce titre qu'elle accompagne,
le 20 mars, Mdre Allaire se rendant d la mission de Chambly
en proie aux ravages de l ' inondation.

L'eau a envahi le rez-de-chauss6e neutralisant le systdme
de chauffage, i l  faut de toute n6cessit6 trouver asile pour les
r6sidants. L'lnstitut Nazareth de Montr6al ouvre gracieuse-
ment ses portes d 50 6ldves, 4 employ6es et B religieuses. Les
Mdres vis i teuses encouragent les s in istr6es sans se douter
qu'une situation quasi identique se produit outre frontidre.
Il s'agit de l 'orphelinat de Lawrence oi Mdre g6n6rale et sa
secr6taire exercent le m6me rdle. On n'a pas d trouver refuge
pour le personnel car on a pu l imiter les d6gats ; 12 volon-
taires ont pomp6 l 'eau sans arr6t durant quarante-huit heures.
Il reste qu'on est priv6 d'6lectricit6., de gaz et de feu. La cui-
sinidre en est reduite i uti l iser un petit po€le de fortune sous
le to i t  du k iosque6. Les r6parat ions n6cessaires grdvent de
10 000 $ le modeste budget. La sup6rieure, seur Alice Bourassa,
sans la moindre h6sitation, fait appel a l ' intercession du Frdre
Andre auprds de saint Joseph. Bien lui en prend car d quelque
temps de ld, un appel t6l6phonique de Son Eminence le cardi-
nal  O'Connel l ,  archev€que de Boston, l ' informe qu'une
somme ident ique lu i  est  of fer te grdce d la fondat ion de
M'"" Mary Catherine Keith.

l)e retour dans la m6tropole, Mdre g6n6rale visite succes-
sivement le personnel de la maison : seurs ain,6es, seurs

Note biogr. Mdre Pich6.
Sr Ferland d sr Mai l loux, 27 mars 19.15.o .
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marades, protres tffi;',:, ;T,#:J;.,, .tudiants, 6tu-
diantes et  c lasse des pet i ts 6pi lept iques oi  e l le s 'at tarde
davantage.

Les chers enfants s'6tant acquitt6s des frais du chant, au
cours de la messe, Mere g6n6rale les en f6licite et leur dis-
tribue divers souvenirs apport6s des Etats-Unis. Cette euvre
a conquis son ceur, dira-t-on. On en a une preuve lorsqu'on
apprend que l 'hospice de Chambly-Bassin, une fois remis en
6tat d'occupation, accueil lera ces 50 6ldves leur procurant
ainsi le bienfait de l ' internat8.

Les m6rites de M'u" [,. Bruneau, instigatrice de l 'euvre, sont
officiellement reconnus alors que, le 11 mai, Mr Gauthier lui
remet, dans la salle de classe de ses prot6g6s, la mldallle Bene
Merenti d6cern6e par le Saint-Sidge en reconnaissance de son
d€vouement aux cuvres sociales. La r6cipiendaire partage
l'honneur avec les Seurs Grises : n Vous avez su r€ussir or)
tant d'autres auraient 6chou6, vous avez r6ussi d vous faire
aimer de ces enfants qui ont pris go0t i la vie ; i ls ont fait
d ' immenses progres.  Nous vous remercions surtout d 'avoir
fait connaitre Dieu d ces pauvres petits enfants qui vivaient
dans une compldte ignorance de notre bel le rel ig ion".  u

Le mois de mai s 'avere fer t i le en t6moignages d'appr6-
ciat ion.  L 'Universi te de Montr6al  d6cerne les grades hono-
r i f iques  honor is  causo i  Mdre  V i rg in ie  A l la i re  a ins i  qu 'd
M"'" Lacoste-Beaubien ; Mere Allaire en vertu de son action en
faveur des h6pitaux catholiques du Canada et des Etats-Unis
et de la creat ion de l ' lnst i tut  Marguer i te d 'Youvi l le ;  M""
Lacoste-Beaubien a fonde I'Hopital Sainte-Justine pour enfants.

9 .

Parmi eux se trouve M. J.-P Lavigne, prot6g6 par Mdre Hamel alors
sup. prov. i  Saint-Boniface. I l  rnanifestai t  le d6sir  de f in ir  ses jours a
la maison mdre de Montr6al.  I l  y decdde le 9 octobre 1936.
Le transfert s'effectuera en septembre. Jusque-ld les 6ldves devaient
6tre transport6s quot idiennement i  la maison mdre.
Lettre aux srs A. Mai l loux et Anastase, le 15 juin 1936.

8 .
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A l' instar de M'"'Bruneau, la fondatrice de Sainte-Justine 16-
pond aux f6licitations de Mdre Gallant, se disant n heureuse
de partager l 'honneur avec une Seur Grise. Je me demande si
nous, travail leuses sociales b6n6voles, aurions pu r6aliser ce
qu'i l nous a 6t6 donn6 d'accomplir si nous n'avions eu, pour
nous en montrer le chemin, l 'exemple de nos religieuses o,
conclut-elle avec modestiero.

L'heure est i la reconnaissance €galement pour l 'archidio-
cdse de Montr6al qui c6ldbre le centenaire de sa cr6ation par
Sa Saintete Gregoire xvl  en 1836. M8'  Georges Gauthier,
archev6que-coadjuteur, en invitant les fiddles i l 'action de
grAce, Cvoque la situation du o district " de Montreal i l  y a un
siecle.

On comptai t  a lors 230 000 cathol iques, 66 paroisses,
quelque 100 prOtres et 4 communautes religieuses. < Aujour-
d'hui la population catholique s'6ldve d 788 077 ; I 27 4 prdtres
desservent 167 paroisses, aid6s dans leur ministdre par 67 com-
munautes rel ig ieuses. Rendons hommage d \ ,1s '  Norbert
Provencher qui  se t rouvai t  a lors a Rome, et  qui  appuyai t
la requ€te de son col ldgue Ms'J.-J.  Lart igue. "  L '6v€que de
Saint-Boniface r6digeait un M6moire mettant f in d toute h6si-
ta t ionr r .

L'intervention de Mtl Provencher lui assurait l 'appui de
l'6v0que de Montr6al, yr Ignace Bourgetr2 alors qu'i l  soll i-
citait la venue des Seurs Grises en son lointain pays, en 7844,
et la collaboration des Oblats de Marie-lmmaculee, ces sp6cia-
l is tes des missions di f f ic i les,  l 'ann6e suivante.  Depuis lors
l ' immense terr i to i re a 6t6 subdiv ise en vicar iats aposto-
liques dont celui de Prince-Rupert-Yukon sous la houlette de

10. M"' '  Beaubien est la f i l le de Sir  Alexandre Lacoste qui,  durant 43 ans,
a 6t6 l 'aviseur l6gal des srs Gr. I l  a 6t6 remplac6 i  ce poste par son
gendre, M. Henri  G6rin-La;oie, d6c6d6le 7 mai 19.16. Lui  succede son
f i ls pr6nomm6 comme lui .

11. I rr6mont ,  Mt '  Provencher et son temps, p. 158-159.
12. M8' Lart igue d6c6dait  le 19 avr i l  1840.
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Ms,Bunoz n",,.1 ;..Jr,;#il;:r un coadjuteur
Au Pdre Jean-Louis Coudert, o.m.i., Son Eminence le cardinal
Villeneuve de Qu6bec confdre l'onction episcopale, en l'6glise
de Saint-Albert, le 7 juin. Trois Saurs Grises du Grand Nord
assistent ) la c6r6monie, fait que mentionne le nouvel 6v€que
dans ses remerciements i la Mdre g6n6rale. " Ce qui m'a 6t6 le
plus sensible, en ce jour m6morable, a €t€ leur prdsence. J'ai
6 t6  en  mesure  d 'appr6c ie r  les  hautes  qua l i t6s  des  seurs
Lusignan, McQuillan et Lussier au cours des quatorze ann6es
d'apostolat v6cues dans le Nord. ,

On honore aussi  les missionnaires la iques au pays de
l 'Ouest.  A la Fourche-aux-Roseaux, maintenant Letel l ier ,
Manitoba, un tumulus et une plaque commemorative rap-
pellent le souvenir de Christophe Dufrost de La Jemmerais,
frdre cadet de Mdre d'Youvil le et auxil iaire de La V6rendrye.
On a dit au sujet de ces vail lants explorateurs qu'i ls ont ete
parmi les premiers d r6pandre dans ces r6gions la connais-
sance de Dieu et le verbe frangais.

Les Seurs Grises pr6sentes se plaisent i croire que l 'hon-
neur dEvolu au frdre de la fondatrice pr6sageait la venue des
membres de la congrdgation 6tablie par elle nagudrerr.

Outre les euvres remarquables existant dans la province
canonique, Saint-Boniface s'est av6r6 le point de dEpart vers
les missions albertaines en 1859 et celles du McKenzie en 1867.

Ces chdres missions nordiques, elles exercent une sorte de
fascination chez les Ames apostoliques. On r6itere les demandes
afin d'y €tre appliqu6es et l 'on raconte avec humour les situa-
t ions quasi  t ragiques rencontr6es. Tel  est  le cas pour la
( caravane o se dirigeant de R6solution d Providencera. Battu

13.  La  jeune Marguer i te  ag issa i t  en  qua l i t6  de  mar ra ine  supp leante  le
7 d6cembre 1708. L'enfant 6tai t  n6 la vei l le.

1 4 .  H u i t  p a s s a g e r s  s o n t  i  b o r d : M t r  B r e y n a t ,  d e u x  F r d r e s  O b l a t s ,  l e
D' Amyot et quatre religieuses. Le voyage se poursuivra d bord du
bateau du gouvernement, le pilote et l ' ing6nieur ont parcouru d pied
la distance les s6parant de R6solution afin de retenir ses services.
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par la temp0te le Guy s 'est  heurt6 d un obstacle ;  l 'eau en-
vahit la cale avec une telle rapidit€ que Ms'Breynat donne la
directive : u Vite, sautez dans la chaloupe o, laquelle aborde
) l ' i le-aux-Morts ! On a, pour refuge, la petite maison oi se
retirent les Frdres appliques d la peche, en hiver. Le monas-
td re  d 'occas ion  es t  d i v i s6  en  deux  p idces  d  voca t ion
polyvalente, tour d tour chapelle, caf6t6ria, salle commu-
nautaire.  Le vent et  la pluie persistent de sorte que l 'exi l  se
prolonge du 72 au 77 septembre. On at te int  la dest inat ion
alors que le contenu des bagages se ressent encore du bain
forc6. La narratrice termine son r€cit en signant : Votre pau-
vre Robinson (Cruso6).

L 'admirat ion que l 'on porte aux Femmes h6roiques ne
diminue en r ien l 'est ime en laquel le sont tenues les rel i -
gieuses appliqu6es aux euvres de Montr6al et des environs.
Au cours de l 'et6 on souligne les vingt-cinq ans de l ' l-rospice
Sa in t -Joseph de  Beauharno is  e t  le  c inquantena i re  de  la
communaut€-seur de Nicolet.

En raison de sa specificit6, l ' lnstitut Nazareth comm6more
ses trois quarts de siecle par un triduum, en novembre. On est
alors gratif ie d'un r6gal artistique par les chers aveugles qui
ont planifie et qui ex6cutent le programmers. On proclame
les merites du fondateur, M. Victor Rousselot, p.s.s. ; on chante
une ode i Mdre d'Youvil le et I 'on rend hommage aux trois
scEurs aveugles fa isant part ie du personnel  enseignant16.
Mrr"  McCarthy,  dans sa causer ie int i tu l6e n Echo du pass6 , ,
6voque ses souvenirs. " C'est l 'orgueil de mes quatre-vingts
ans de rappeler au Nazareth d'aujourd'hui que je fus la pre-
midre 6ldve confi6e aux dignes fi l les de Mdre d'Youvil le, en
1865. La premiere,  je reeus l 'enseignement de la methode

15. Les Cusson, Lamoureux, Pel let ier,  [ ' }el ler in ont compos6 chants et
musique.

16. I l  s 'agi t  des srs Provost,  Pet i t  et  Vennes comptant 25 ans de vie rel i -
gieuse. On soul igne 6galement le jubi l6 d'or de sr Saint-Jean-de-Dieu
qui s 'est d6vou6e d l 'cuvre durant de longues ann6es.
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Brail le qui met tant de jour en notre nuit. L'enseignement
nous 6tait diffus€ par seur Dumouchel, s' init iant elle-rn€me
d l 'art de l ire au moyen de l '6criture en relief, art r6v6lant d
l 'aveugle tout un monde de connaissances diversesri. ,

Le tout se termine en beaut6 le 17 novembre lorsque
Alfred Lamoureux, ancien 6ldve, regoit un doctorat honoraire
en musique des mains de M. 0l iv ier  Mauraul t ,  recteur de
l'Universite de Montr6al.

L'ann6e 1937 compte d peine six jours qu'un deuil national
affecte non seulement tous les Canadiens, mais aussi les voi-
sins du Sud. Le Frdre Andr6 decdde un peu avant une heure ce
matin, un mercredi, jour consacr6 d saint Joseph, l i t-on aux
annales. " Un homme vient de mourir dont le trepas suscite la
plus profonde 6motion. Ses yeux 6taient d peine clos que la
foule se pr6cipite i l 'Oratoire, entoure sa d6pouil le fundbre.

[...] Dans tous les rnil ieux catholiques de l 'Am6rique la mort de
cet homme remuera les ceurs. [...] Chez les protestants de chez
nous, tentoins de sa vie humble et glorieuse, i l  recueil le d'en-
thousiastes hommages. Cet homrne laisse derridre lui une euvre
qui tient du prodige, un monument mat6riel qui d6fiera les
sidcles, un monument spirituel dont personne ne peut me-
surer l ' importance ", 6crit Omer H6roux au journal Le Devoir.

Les Sceurs Grises souscrivent de tout ceur d ce temoignage.
Plusieurs parmi el les ont vu l 'humble Frdre agenoui l l€ aux
pieds de la statue ( miraculeusern, de l 'hospice Saint-Joseph
alors que s'inaugurait sa vocation de thaumaturge.

1 7 .En 1870, les srs Dumouchel et  l )evins 6taient grat i f i6es d'un voyage
d'6tude d l ' inst i tut  Perkins de Boston et i  d 'autres maisorrs sp6cia-
l i s6es  a  New York  e t  )  I ' h i lade lph ie .  E l les  p roc lamaien t  au  re tour

" n 'avoir  r ien appris de nouveau " tant avait  6t6 eff icace l 'enseigne-
ment de M. Rousselot (Chron. Nazareth, p.  69).
La statue avait  6t6 exp6di6e de F'rance i  bord d'un vaisseau qui faisai t
naufrage. Quelques jours plus tard, au quai McGil l ,  un coffret  por-
tant I 'adresse srs Gr. de Montr6al faisai t  son appari t ion, d 'od le nom
de statue miraculeuse.

l ' t

25



A  T R A V E R S  V E N T S  E T  M A R E E S

A l' issue des fun6rail les c6l€br6es i l 'Oratoire, le 1Z ian-
vier, on procdde i l ' inhumation n dans une chapelle fun6raire
attenant a la crypte et don de M. Maurice Duplessis, premier
min is t re  de  la  p rov ince  " .

Pour Mdre g6n6ra1e, la nouvelle ann6e s'ouvrait par l 'an-
nonce d'un deui l .  Son frdre Theodore, cur6 de la paroisse
Mont-Carrnel, d6c6dait le 1" janvier. Une messe de Requiem
est chant6e en la chapelle de la communaut6, n tribut de re-
connaissance i celle dont le ccur prend toujours large part
des deuils et des 6preuves de chacune d'entre nous >.

Lorsque se  produ i t  un  ur * . "  dans  nos  rangs , la  Mdre
g6n6rale, aprds avoir assist6 l 'ame rappel6e d Dieu, r6sume sa
carridre de seur grise. Ainsi le B f6vrier souscrit-elle ) l 'hom-
mage des secr6taires ) l 'endroit de sceur Cldntentine Drouin
qui, durant vingt-trois ans, a su faire b6n6ficier ses compa-
gnes de sa pr6cieuse exp6r iencer".

I l fait bon constater en outre que les excellentes ouvrieres
laiques sont dgalement entour6es de la soll icitude des Seurs
Grises. Tel est le cas des demoiselles C6lina Lebrun et Addle
Laperle qui ont consacr6 respectivement cinquante et soixante-
quatre ans de service n d la maison , et d qui sont assur6s les
suffrages communautaires20.

La croix ne se borne pas aux d6cds. En f6vrier, Mdre Dionne,
aux prises avec la maladie qui ne d6siste pas, pr6sente sa d6-
mission comme membre du conseil gen6ral. " Mdre Dionne
jouissait de notre confiance, de notre vdn6ration affectueuse ;
notre gratitude lui restera fidele ,, 6crit Mere g6n6rale. Elle
annonce que Mdre Blanche Labrosse2r, superieure provinciale

19. Sr Drouin terminait  le deuxidme volume de I 'H6pital  g6n6ral  et  cont-
menqait  le suivant alors qu'el le 6tai t  interrompue par la maladie.

20 .  Ann.  7936-37,  p .289 e t  365.
21. l .et tre du 19 f6v. 1937. Mdre Labrosse est remulac6e d Saint-Boniface

par Mdre M. Mann ;  Mere Sainte-Emil i .nn.,  d6r irs ionnaire de son
poste en Alberta, a pour remplagante Mdre Casev.
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d: Saint-Boniface, prendra place au conseil et que Mdre Laberge
deviendra premiere assistante.

Parmi toutes les fonctions soll icitant sa pr6sence, Mdre
Gallant accorde la priorit6 i son role d'animatrice auprds de
ses fi l les au pays du silence blanc. Certes, elle a Iu et savour6
le recit des annales proclamant leur h6roisme quotidien ; i l
reste que ces postes sont les seuls qu'elle n'a pas visit6s ; de
plus, l '6preuve survenue d Resolution r6cemment n'est pas
etrangdre a sa. . .  r6solut ion.

Le d6part est fix6 au 3 mai. Mere gen6rale est accompagn6e
de Mdre Ferland, sa comp6tente secr6taire dont la plume alerte
rEdigera le journal de la longue p6r6grination. Aux arrOts pr6-
vus leur parviendront les nouvelles de la maison mdre de sorte
que l 'annaliste, tenant compte du courrier regu ou adress6, dira
d son unique fagon n qu'elle survole l 'histoire d vol plane ".

Apres trente-six heures de chemin de fer, on s'arr€te d
Saint-Boniface ou la plus cordiale reception est rn6nag€e a la
missionnaire de jadis et d sa compagne. Les joies du revoir
sont en quelque sorte 6court6es car le Pdre Edward, o.s.b.
de Saint-Michel ,  North Dakota,  r6clame une entrevue au
sujet de l '6cole n La Petite Fleur ". Les exigences gouverne-
mentales ont fail l i  en entrainer la fermeture ; le r6v6rend
Pdre s'est rendu d Washington et a plaide eloquemment la
cause de l ' institution, soulignant Ie fait que les scurs s'6taient
astreintes a apprendre la langue siouse afin de rendre leur
enseignement plus attrayant pour les 6ldves.

Les autorit6s se sont ravis6es et promettent n qu'elles ne
r6clameront d6sormais que le d6vouement et la charit6 de
toujours ! " Mdre g6n6rale rassure alors le visiteur. " Nous
n'avons plus de raison de quitter Saint-Michel. , La r6com-
pense ne se fait pas attendre, l 'annonce parvient de Montr€al
que l '6cole normale des Seurs Grises est  reconnue par les
autorit6s comp6tentes22.

22. Ann. 1936-37 , p. .365.
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Les projets en cours dans la province manitobaine regoi-
vent l 'encouragement de la supErieure g6n6rale : l '€rection
d'un local s6par6 pour le noviciat - la chdre vieil le maison ne
suffisant plus d rencontrer les besoins de l 'heure ; un hdpital-
,6cole d Berens River recevra bientot les ouvrieres grises alors
qu'd Sainte-Rose du Lac, l 'hdpital actuellement en construc-
tion ouvrira ses portes au cours de l 'an prochain.

Des euvres naitront alors qu'une autre deja existante
6chappe de justesse d la destruction. Le d6partement affect6
aux 6tudiantes infirmidres, d l 'h6pital d'Edmonton, est la proie
des flammes au cours de la nuit du 5 au 6 mai. Heureuse-
ment, on ne d6plore aucune perte de vie. Les Mdres visiteuses
accourent sur les l ieux deux jours plus tard. Aprds maintes
consultations, i l  est d6cid6 de r6parer l '6difice d6sormais des-
tin6 entidrement i l 'Ecole et de construire un hopital dont
une aile sera r6serv6e aux malades tuberculeux.

Le 11 mai, les voyageuses atteignent la porte d'entr6e du
Nord, McMurray, oir l 'on fait escale pour une dur6e de vingt-
quatre heures. On y voit lever de terre les fondations d'un
futur hdpital. E,n novembre dernier, Mtl Breynat soll icitait de
Mdre Gallant que les Seurs Grises en prennent charge. La
r6ponse 6tait affirmative. o Excellence, depuis un sidcle bien-
tdt nos deux communaut6s font route ensemble sur le chemin
du sacrif ice et de l 'apostolat. Je croirais donc fail l ir d une tra-
dition, d un devoir, en me soustrayant, la premidre, a cette
coop6ration. Au nom du conseil g6neral, je vous apporte le
oui que vous attendez2:r. o

De McMurray on at te int  Chipewyan par l 'avion com-
mercial, n le m6me i bord duquel Mdre Pich6 prenait place
Iors de son dernier voyage ". Ici m€me, d Chip, d6bute pour
les voyageuses l ' init iation aux al6as du Grand Nord ; departs

2:1. Cift par Ms' Breynat : Cinquante ons... v. 1 1 1, p. 301 . L'€v€que recevra
r6ponse ident ique l 'ann6e suivante relat ivement d la cr6at ion de deux
h6oitaux i  R6solut ion et d Fort  Rae.
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incertains ou pr6cipit6s d'oi arriv6es impromptues en plein
ceur de la nuit alors que les rdsidantes sommeillent. La r,6-
cept ion n 'en est  pas moins cordiale et  empress6e lorsque
les chiens ont annonc6 les visiteuses. La manifestation de
joie n'interrompt pas le programme quotidien auquel parti-
c ipent les arr ivantes ;  on prend part  )  la pr6parat ion des
repas, d la lessive,  d la semence des pommes de terre qu' i l
faut d'abord " Couper en quatre " ; on assiste d des scdnes
impr6vues ; l ' infirmidre est appel€e auprds d'un patient ayant
recours a un interprete, i l  s'agit d'un... cheval bless€ a qui,
avec maintes pr6cautions, elle applique un pansement.

Les Mdres accompagnent une religieuse chez le dentiste
de passage au Fort ; Ia seur en revient avec une dent de moins
et une boite de chocolats n afin que les seurs aient mal aux
dents , ,  recommande, narquois,  le bon docteur.  A l 'heure
des of f ices rel ig ieux,  on pr€te ses ta lents de music ienne et ,
d la tornb6e du iour, lorsqu'on se r€unit d la salle commu-
nautaire, on devient narratrice ou lectrice selon le cas. On
devine avec quel app6tit on absorbe les nouvelles de chez
nous, de nos scurs, du progres des euvres et surtout de la
Cause de Mere d'Youvil le, cause qu'on espere voir progresser
et d laquelle s'int6resse n notre nouveau cardinal Protecteurza ,.
La s6ance du soir  se reproduira dans chaque poste,  souvent
d la lurniere de la lampe d hui le ;  seules deux missions b€n€-
ficient de l 'electricit6. La n conference de presse > se prolonge
i mesure qu'on avance vers le Nord. On apprend que le Pdre
Marie-Cl6ment Staub, l 'ap6tre du Sacr6-Ceur,  d6c6dai t  a
Bergervil le, le 16 mai. u Nous tenons de lui notre vade mecum,
Mdre et Modele >, commente la M0re. L'inter€t s'avive lors-
qu'on parcourt  le reci t  du 22 mai,  a lors QUe \ ' l r  Breynat,
assistant i l 'audience publique, d Castelgandolfo, entendait
Sa Saintet6 Pie xt proclamer u que les Oblats sont charg€s des

24. Le cardinal Tedeschini  a remplac6 d ce t i t re le cardinal L6picier
d6c6d6 le  20  mai  1936.
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missions les plus diff ici les au pays des neiges et des glaces
dont i ls se sont fait une sp6cialit62s ,.

L'6v0que volant, ainsi qu'on le nomme, rentre d'Europe
au d6but de ju i l let  ;  i l  f inal ise les t ransact ions relat ives d
l'acquisit ion d'un second avion, le Sancta Maria I, ayant
prouv6 que le transport a6rien am6liore notablement le ravi-
ta i l lement des missions.

Les voyageuses, pour leur part, ont visit6 l 'hdpital de Fort
Smith, heureusement, car le feu de for€t en emp6che actuel-
lement l 'accds. Arriv6es d Resolution, un appel urgent incite
Mdre g6n6rale d se rendre au chevet de seur Boursier. La ma-
lade a bais6 avec ferveur la croix de profession de Mdre
d'Youvi l le et  son at t i tude sereine prouve qu'el le repond
avec joie au Veni du Seigneur26.

A la mi-juin, les uoyug.ur.s atteignent la maison mdre
du Nord, le couvent de Providence, ld ou tout a commenc6
jadis. La Mdre s'agenouil le sur les tombes des seurs Michon,
Galipeau et Yves, les ouvridres tomb6es au champ d'honneur.
Ce n'est pas sans 6motion qu'on entend les anciens 6ldves
prononcer l 'eloge de Mere Ward.

Mere generale ne reEoit pas uniquement les confidences
des missionnaires. M. Hunt, bourgeois de la Compagnie de la
baie d'Hudson, lui fait part de son inqui6tude ; sa fianc6e
arrivant de France bientdt ne connait personne d Montr6al...
Aussitdt un t6l6gramme informe Mdre Duffin de la situation;
la demoiselle et sa seur seront reques d la maison mdre ius-
qu'd: ce qu'elles entreprennent le reste du voyage.

Le d6part vers Aklavik, d'abord serieusement compromis
par l ' inondation r6gnant ld-bas, devient possible car les eaux

Ms'Breynat,  d l 'occasion du 35'  anniversaire de son 6piscopat,  etai t
nomm6 assistant au trdne pont i f ical  et  comte romain (M' i '  Breynat,
o .c . ,  p .269) .
Sr Boursier d6cdde le 14 juin 1937, a l 'Age de 77 ans dont 55 vr- ;cus au
Grand Nord.

25 .

26.
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se sont ret i r6es.  Le 19 ju i l let ,  v ingt  et  un passagers dont
Ms' Pierre Fallaize, plusieurs Pdres Oblats, cinq Saurs Grises
et quelques 6ldves s'embarquent d bord du Guy, en route vers
le Pays de l 'Ours brun.

Mdre g6n€rale est constitur6e infirmidre d bord. Un membre
de l '6quipage s'est bless6 d un doigt ; les jeunes Pdres Oblats
r6cemment arriv6s d'outre-mer se ressentent du vent violent
qui secoue le p't it navire. L'infirmidre panse l 'un et soigne les
autres. A une escale, un autochtone soll icite du secours pour
son enfant malade; l 'habile infirmidre n'h6site pas, i l  faut
ouvr i r  l 'abcds du pet i t  malade ;  heureusement qu'el le est
munie de sa trousse m6dicale. A peu de distance, une Indienne
de la tribu des Loucheux souffre du mal de dents. Mais voild,
la t rousse ne comporte pas l ' instrument indiqu6 af in d 'y
rem6dier. Le pilote offre les pinces de son coffre d'urgence,
lequel n'est gudre adapt6. Cette fois encore la Providence
intervient, un policier de la Gendarmerie royale apporte un
davier. La patiente enfin soulagde manifeste sa joie en un
sour i re. . .  6dent6.

Le traf et se poursuit ; i l  exige habituellement dix jours, i l
n'en requiert que cinq ; on arrive i trois heures de la matinee.
Cette fois encore, les chiens se font entendre, ce sont les
maringouins qui mordent toutefois ; i ls se l ivrent d un v6ri-
table festin sur l '6piderme des nouveaux venus. Les 16sidantes,
r6veil l6es en sursaut, accourent bientot ; on s'embrasse en
silence tant l '6motion est profonde.

En ce coin de terre si recule se produisent parfois des 6v6-
nements.  Son Excel lence Lord Tweedsmuir ,  gouverneur
g6n6ral ,  fa i t  escale d Aklavik,  le 2 aoOt.  Blancs, Indiens et
Esquimaux en un d6fil6 comportant n une chaudidre de fum6e
qu'on balance comme un encensoir  ,  se portent d sa ren-
contre. Les mesures pr6ventives ne parviennent pas d 6carter
la gent ail6e, de sorte que le visiteur demeure sur le n Distri-
butor ,. Le lendemain, i l  se rend d l '6cole-hdpital, n touche la
main des Aborigdnes , selon la coutume et f6licite la Mdre
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g6n6rale quant d l 'apostolat des ouvridres grises. I l est impres-
sionnant, en effet, de voir ces petites femmes au sein de ces
immensit6s d6sertiques se d6vouer sans rel6che au b6n6fice
de ceux et celles qui font appel d leurs services. Mere generale
et sa compagne le constatent avec fiert6 et encouragent les
seurs d poursuivre dans la mOme veine.

Les beaux jours s'6coulent rapidement ; un t6l6gramme
de Mg'Breynat annonce son arriv6e. Aprds des adieux comme
il ne s'en produit que dans le Nord, on monte d bord du
Sancta Maria, le 9 ao0t. A peine l 'avion a-t-i l  pris son essor
qu'un violent orage s6vit. On voyage d l'aveugle, ce qui donne
lieu, aprds coup, de constater l 'habilet6 du pilote, l 'appareil
n'ayant pas d6vi6 de sa trajectoire2T.

Aprds ce long p6riple la rentr6e d la maison mdre s'ef-
fectue au cours de la matin6e du 2 octobre, les voyageuses
ayant fait halte aux diverses missions. A Saint-Albert, on a
c6l6br6 le iubile de diamants de seur Grandin, la fiere Bre-
tonne venue de France et qui a gEnereusement servi les postes
du Grand Nord en son rdle d'6conome. L'h6roine est la nidce
du n saint , Mp Grandin dont la Cause est introduite en Cour
de Rome28. Les brefs s6jours aux divers hdpitaux ont permis
d'en constater les progrds. Quant i celui de Gravelbourg, i l  se
ressent de la calamit6 affectant la contrEe : la terre est dure
comme le roc et en proie au fleau des sauterelles. Les missions
grises se l iguent afin de porter secours ; le gouvernement a
augment6 d, 7,25 $ l 'octroi per capito et fait don du charbon
n6cessaire au chauffage.

Au r6cit de son voyage, Mdre g6n6rale annonce officiel-
lement ( qu'une ann,-6e jubilaire s'ouvrira le 30 octobre afin
de comm,6morer le deuxidme centenaire de la fondation de

Ses col ldgues proclament M. Lours Bisson, le mei l leur des pi lotes.
Mg' Breynat fera son 6loge et lu i  obt iendra la dist inct ion n pour ser-
vices rendus d l 'Egl ise u.
M)r '  Grandin d6c6dait  le 3 iuin 1902.

z7

28.
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lrnstitut, o. r.,;:T]lJ,";" r:"T,* ) ra sare commu-
nautaire la pridre matinale a l ieu " au pied de la petite statue
de Marie ayant appartenu d Mdre d'Youvil le u. I l s'agit ld d'un
modeste depart vers une ann6e d'activit6s d6bordantes.

Une annee marqu'6e au coin de la gratitude et du service,
car ce sera la F'ETE DES pAUVRES u qui sont la raison d'€tre de
notre Institut et de notre vocation ,, pr6cise Mdre g6n6rale.
Ses directives comportent : action de grdce envers le Pdre
Eternel qui nous a constitu6es les instruments de sa Provi-
dence; remerciements i notre Venerable Mdre dont on appro-
fondira l 'espr i t  ;  reconnaissance aux col laborateurs,  aux
bienfaiteurs, aux associes, aux employ6s actuels ; une messe
de Requiem sera c6l6br6e pour ceux qui nous ont quitt6es. Une
neuvaine aura l ieu quotidiennement d la crypte, soll icitant
des faveurs par l ' intercession de la Marguerite canadienne afin
d'acc6l6rer les progres de sa Cause. Au programme des reli-
g ieuses s ' inscr ivent des corvdes "  de t r icot  et  de couture >
af in de fabr iquer vOtements et  d i f f6rents art ic les pour Ies
d16munis.

Une gracieuse invitation est adress6e aux communaut€s-
s(Eurs soll icitant leur participation au programme. La r6ponse
est chaleureuse, enthousiaste. n E,n l isant votre lettre nous
convoquant d la f0te de nos rois et seigneurs, i l  nous semblait
entendre la voix de Mdre d'Youvil le. Avec quelle ferveur nous
allons prendre part aux diverses activitr6s. , Bref, tout prend
corps dans un cl imat de jo ie,  fo ie bient6t  at t6nu€e par la
perspect ive d 'une lourde croix.  u Tout l ' lnst i tut  est  dans
l'angoisse, v6n6r6e Mdre Mailloux est terrass6e par une em-
bolie cerebrale. Mdres et scurs l'entourent en l'heure solennelle
ou elle est munie du sacrement des malades. o Notre si bonne
Mdre 6conome g€n6rale reste pleinement consciente ,, com-
mente l 'annaliste . Le 23 d6cembre, elle aioute : n Nous revivons
auf ourd'hui la douloureuse scdne du 23 d6cembre 1771, 766"
anniversaire du d6cds de Mdre d'Youvil le. Le m6decin ne nous
laisse aucun espoir, nous redoutons l ' issue fatale ), qui se
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produit le 27 suivant, n jour de larmes et de deuil. Sans com-
motion, sans secousse, mais calme et digne, notre bien-aim6e
Mdre 6conome nous quitte d sept heures et dix du soir. ,

Le deuil, i l  va sans dire, att6nue la joie de No€l ; i l  affecte
plus particulidrement les Mdres du Conseil d qui les seurs
expriment leur comprr6hension par n certains petits bil lets qui
m'ont 6mue jusqu'aux larmes ,, dira Mdre generale.

Le service fundbre a l ieu au cours de la matin6e du 30 d6-
cembre ; i l  est simple car on y observe le c6r6monial prescrit
pour une s(Eur gr ise et  solennel  par l 'assistance d'6l i te :
l ' ev€que-aux i l i a i re  i  Mont r6a l ,  Mr  A .  Deschamps,  nos
messieurs de Saint-Sulpice,  Mt '  Chart ier ,  v icaire g6n6ral ,
Ms' Mozzoni, secr6taire de la D6legation apostolique. Parmi
l 'assistance, Samuel, notre prot6ge, pleure sa bienfaitrice.

n La m6moire de l '6minente religieuse, dont le grand ceur
rayonne de la charit6 du Christ, est perp6tu6e en quelque sorte
par ses ctuvres ; elle a fond6 les 6coles d'infirmidres d Saint-
Vincent de l 'o ledo et  d Notre-Dame d Montrr6al  et  surtout
( parce qu'elle a 6t6 l '6conome fiddle qui sut administrer les
biens du pauvre en faveur du Christ pauvre '2". ,

L 'ann6e 19.37 marque, pour la province canonique Saint-
Boniface, l 'ouverture d'une autre mission :

NOTRE.DAMF]-DES-NE,IGES, BERENS RIVER, MANITOBA

Le poste est situ6 sur la rive est du lac Winnipeg, d 200 milles
de Saint-Boniface ; il est habit6 par la tribu des Saulteux. L'6cole-
pens ionnat ,  6 r ig6e en  1936,  ava i t ,  pour  ins t i tu t r i ces ,  les
Seurs Oblates missionnaires de Saint-Boniface. La population
cependant a manifest6 sa pr6f6rence pour un hdpital. Le Pdre
Lamontagne, sup6r ieur provincial  des Oblats,  fa isai t  a lors
appel aux Seurs Grises qui acceptent la r6gie interne de ce
qui deviendra l 'ecole-hdpital.

29. Ann. 19'36- '37 ,  p.  5 '32, tEmoignage d6pos6 sur sa tombe.
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Les seurs Marie-du-Carmel, M.-L. Lacroix, A. Savoie, M.
Benoit etJ. Morand, en compagnie de Mdre Mann, sup6rieure
provinciale et de seur L. Breux, s'embarquent le 6 septembre,
sur le vapeur Kenora et, aprds trente heures de navigation,
atteignent le petit vi l lage.

L'hopi ta l ,  d 'une capaci t6 de quelque quinze malades,
pourra entrer en fonction dds que l ' installation aura 6t6 ter-
min6e. Le medecin n'y fait qu'une apparit ion annuellement;
en cas d'urgence l 'avion transporte les malades i Winnipeg.
On devine que ld r6galement les infirmidres devront se trans-
former en dent istes. . .

Alors que les fondatrices en sont encore au stade de la
pr6paration, elles sont favoris6es de la visite 6clair de la sup6-
rieure g6n6rale et de sa compagne revenant de leur p6riple au
cercle polaire. " La mission est fort bien situ6e et nos seurs
confortablement install6es comme on peut l '€tre sur une 16-
serve  ind ienne,  car  Berens  peut  se  c lasser  parmi  nos  miss ions
nordiques ), explique Mdre g6n6rale aux scurs de Montreal.

Mdre Gal lant  avai t  vu juste.  Le t ravai l  ne manque pas en
ce coin perdu :  le soin des malades, les v is i tes d domici le
souvent a de grandes distances ; le service au dispensaire ;
l 'enseignement di f fuse d l 'ecole locale et ,  un peu plus tard,
d cette autre qu'on atteint par voie d'eau, 6tant situ6e de
l'autre cdt6 de la baie. Pour y parvenir, les institutrices sont
conduites en chaloupe d moteur ou en motoneige, selon le
cas. Au temps oi la glace est trop fragile, on loge sur place.
On enseigne de plus les arts menagers : couture, tricot, rac-
commodage; on organise une chorale de pet i ts Indiens et
l 'on constate qu' i ls  sont grat i f ies d 'une bel le voix pour la
plupart .

Les multiples occupations ne suppriment pas l ' isolement.
. Envelopp6es dans les neiges et priv6es de toute communi-
cation par les glaces du lac, nous avons pass6 l 'hiver dans la
plus grande solitude ,, 6crit l 'une d'ells5. o Et pourtant, nous
ne sommes qu'd 200 milles de Winnipeg ", ajoute une autre.
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n Nous n'avons rien appris du Chapitre d'octobre et nous
sommes d la fin de d6cembre. ,

L'hopital ne tarde pas d assumer en plus le role d'hospice
de sorte qu'on lui ajoute une aile en 7942, on y accueil le
personnes Ag6es et  orphel ins,  et  lorsque dclate l 'epidemie de
grippe, i l  y a surpeuplement. L'infirmidre elle-m€me est at-
teinte. L'6cole 6tant ferm6e, les institutrices sont heureuses
d'apporter leur aide. n Div ine Providence, vous pourvoyez
d toutes choses ", dit-on d l ' instar de Mdre d'Youvil le. Tout
comme el le l 'a fa i t  nagudre,  on s 'ef force d ' imi ter son exem-
p le  a  l ' heure  de  l ' 6p reuve : lo rs  du  deces  sub i t  de  scpur
Marchessaul t ,  quelques semaines aprds son arr ivee. On doi t
l'inhumer au petit cimetidre vu l'absence de transport en cette
fin de novembre. A peine un an plus tard, le Pdre F. Poulin,
o.m. i . ,  se noie en al lant  v is i ter  les f ideles ;  la glace cedai t
sous son poids et  le secours arr ivai t  t rop tard.

On exp6r imente dgalement les dangers de l ' inondat ion
alors qu'un vent violent transforme la maison en une sorte
de berceau. Les flots emportent tout ; Ie quai s'effondre, les
cordes de bois circulent l ibrement un peu partout et trois
pieds d'eau envahissent l '6table et la remise.

En d6pi t  de tout,  la mission progresse, la populat ion
s'appr ivoise et  le Rdgne de Dieu avance. N'est-ce pas la
l 'objectif que l 'on poursuit ? Oui, vraiment les missionnaires
de Berens occupent une place d'honneur au registre de nos
Femmes h6roiques' 

***

Au matin du 1' ' '  janvier 1938, les 1 443 Scurs Grises evoquent
sans doute ce qui se produisait dans la maison Le Verrier i l  y a
deux cents ans. Les quatre pionnidres en 6taient au lende-
main de l 'r lmission de leurs veux prononc6s dans le secret,
vu la d6fense de fonder une communaut6 rel ig ieuse sans
l'autorisation royale. De plus, on pressentait l 'opposition des
Montr6alistes. C'est pourquoi le premier rdglement prescrivait
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de demander l 'amour de la Croix de J6sus. Et voild qu'en
depit de toutes les oppositions la semence a lev6 : l ' id6al de
M'"" d'Youville se concr6tise dans 67 missions ; 95 novices et
36 postulantes se prdparent d prendre la reldve en une diver-
sit6 d'euvres suscitdes par des besoins nouveaux sans trahir
l 'obf ectif init ial. Des t6moignages touchants en attestent.

La Soci6t6 de Saint-Vincent de Paul exprime remerciements
et fdlicitations i trois Seurs Grises pour la qualit6 de leur
action en service social ; l'lnstitut Nazareth poursuit son ensei-
gnement aux aveugles.  Raoul  Joyal  remporte le premier
prix du concours d'orgue organis6 par la soci6t6 Casavant,
concours auquel participent dix autres 6tudiants form6s par
les meilleurs professeurs ; cinq anciens 6leves proteges expri-
ment leur bonheur d'avoir acc6de au sacerdoce grdce d la
main tendue ; l 'un deux, Benoit Tchao, 6crit de P6kin:r0.

L'enseignement se diffuse dans les 6coles et les couvents
de l 'Est  et  de l 'Ouest.  Dans ces derniers on remporte des
succds notables en ce qui concerne le Bon Parler Frangais au
point d'6tonner un certain journaliste. Interrogeant une jeune
fil le quant i son langage impeccable, i l  s'entend r6pondre :
n Je fr6quente le couvent de Legal ou nous ne perdons jamais
une occasion de par ler  f ranqais et  nous avons une bibl io-
thdque comportant une section de volumes provenant du
Qu6becrr .  "

Aux 6coles industr ie l les s 'a joute,  au cours de la saison
estivale depuis plusieurs annees d6jd, la Pastorale consistant
en l 'enseignement de la religion aux 6ldves qu'on h6berge
gratuitement durant deux semaines ; en la visite des foyers
ou l 'on donne des cours d'enseignement mEnager et des cours
de n bonne entente > aux 6poux en diff icult6, ou l 'on soigne
les malades et oi l 'on assiste les mourants.

l .et tre dat6e du 20 janvier 1938 et faisant al lusion aux di f f icul t6s rel i -
gieuses en Chine.
A n n .  1 9 3 6 - 3 7 ,  o .  4 1 4 .

30.

31 .
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Les inst i tutr ices et  les inf i rmidres se t iennent a la page
en fai t  de m6thodes novatr ices et  se dist inguent par leurs
succds. Seur G. Dionne se classe premidre aux examens de
l'universit6 et d6croche le baccalaur6at en sciences hospita-
lidres. Seur C. Faubertr pour sa part, voit son ouvrage intitule :
Le cours de comptnbilit€ classique couronn6 par le brevet d6-
cern6 par l 'autorit6 comp6tenterr.

Les 6v6nernents qui retiennent l'attention des Saurs Grises,
en cette ann6e 1938, consistent en la tenue du Congrds eucha-
ristique national de Qu6bec, du 22 au 26 juin, et en la c6le-
bration du deuxieme centenaire de leur Institut.

Le maire de la vil le, M. Adhemar Raynault, exprime d la
radio, le 1' ' avri l, n le v(Eu que la m6tropole du Canada soit
largement repr6sent6e en la capitale ou toutes les vil les du
Dominion enverront d ' importantes d6l6gat ions " .  Est-ce le
rappel  du congrds ayant eu l ieu d Montr6al ,  en 1910, qui  sus-
cite une arn6lioration de la sant6 de Mg' Bruch6si ? On est
port6 i le croire en l isant sa lettre adressee d l 'archev6que de
Qu6bec, Son Eminence le cardinal Vil leneuve. u Le Souverain
Pont i fe vous a nomme l6gat (du congrds),  c 'est  un grand
honneur pour vous et  une gloire pour votre diocdse [ . . .1.

n Votre let t re d ' invi tat ion m'a cause une jo ie t res v ive [ . . . ] .
Je dois remettre a plus tard le bonheur de revoir  la chdre
vil le de Qu6bec, mais durant ces jours b'6nis, je vais vivre avec
vous par la pens6e, le souvenir et la prierer:r. ,

Mdre Laberge et cinq compagnes assistent a la f€te eucha-
r is t ique  e t  p roc lament  les  sp lendeurs  du  Congrds  e t  la
cordialite de l 'accueil de nos sceurs de Ia capitale.

A Montreal, les Seurs Grises sor-rt honorees de la visite de
Mg'Marco Mart in i ,  membre de la rnission papale au congres.
n I l  v ient ,  d i t - i l ,  de la part  du cardinal  ' fedeschini  qui  m'a
charg6 de vous assurer de son admiration pour vos ceuvres. >

32. Sr C. Faubert  remplacera Mdre Mai l loux, le 4 octobre 19.18.
33. Lettre du 19 juin au journal Le Devoir .
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Le surlendemain, M. P. Boisard, vice-sup6rieur g6n6ral de
Saint-Sulpice, venu de Paris pour la f6te eucharistique et la
visite canonique des maisons sulpiciennes, c6ldbre la messe d
la chapelle. I l inscrit au Livre d'or ses veux de paix, de joie et
de prosp6rit6 dans les travaux apostoliques confi6s aux filles
de la V6n€rable Mdre.

La visite par excellence, parce que la dernidre remonte i
dix-huit ans plus tdt, consiste en la venue de Ms'Paul Bruch6si,
le 2 juil letra. Conduit en fauteuil roulant par un infirmier,
< notre Pasteur revoit la chapelle i l luminee comme aux grands
jours puis, d la salle communautaire, i l  6voque, avec une fid6-
lit6 qui nous 6meut, son s6jour comme 6colier de notre salle
d'asile Saint-Joseph et ses rapports avec les Scurs Grises a
titre de prOtre, chanoine, archev€que et sup6rieur eccl6sias-
t ique. Si  vous saviez ce que j '6prouve en revoyant cet te maison
bien-aimEe ! * Je reviendrai >, promet-i l d I 'heure du depart.
On espdre qu'i l  reviendra sous peu car les c6l6brations appro-
chent.

Au couvent rdgne une atmosphere de joie anticip6e, les
artistes se sont surpass6es dans l 'ornementation du portique
et de la chapelle ; le corridor Sainte-Croix est devenu galerie
historique, on a organis6 Ie mus6e, la chAsse a 6t6 transport6e
d la crypte, tout prds du tombeau contenant les Restes de la
V6n6rable Mdre. Une croix lumineuse, don des Amicalistes,
surmonte ce tombeau. A la salle communautaire pr6sident les
bustes de M. Normant et de la Fondatrice. Un timbre comm6-
moratif est 6mis i l lustrant Mdre d'Youvil le et ses pauvres, le
blason de l ' lnstitut et le nom de la Societe Saint-Jean-Baptiste
qui en a favoris6 l ' impression.

Le 25 ao0t, anniversaire du jour oi, en 1755, les pion-
nidres rev€taient la grise livr6e, marque la f€te n Sulpicienne ,.

34. Mdre Gal lant et  Mdre Pich6, en la patronale de I 'archev6que, 6taient
al l6es lui  of fr i r  leurs vcux. I l  leur promettai t  alors de rendre vis i te
aux  scrurs  de  la  ma ison mere .

39



A  T R A V E R S  V E N T S  E T  M A R E E S

Nos messieurs assistent en grand nombre d la messe c6l6br€e
par M. E" Moreau ayant pour diacre et sous-diacre messieurs
Waddell et Charon. Les officiants ont rev€tu les v€tements
liturgiques, dessinds et brod6s par les artistes de la chasu-
blerie. M. l 'abb6 Marcel Cloutier, chapelain du Foyer, r6sume
le role des prOtres de Saint-Sulpice dans l 'histoire des Scnurs
Grises. Dix-neuf sup6rieurs ont succ6d6 a M. Normant, trente-
cinq ont prec€d6 l 'aumdnier actuel, dont M. Sattin, deuxieme
biographe de la v6n6rable Mdre alors que M. Bonnissant a
contribu6 i l ' introduction de la Cause en Cour de Rorne. M.
Andre Pustienne prononce le sermon de circonstance, para-
phrase du texte l iturgique : Voici le jour que le Seigneur a
fai t :Js.  A l ' issue de la messe a l ieu la v is i te du mus6e, r6sumant
d sa fagon, deux cents ans d'histoire.

Le jour-somrnet s'ouvre au matin du 27 septembre. Au sa-
cr i f ice d 'act ion de grdces celebre p&r Ms'G. Chart ier  preside
M8'G. Gauthier.  Y assistent rel ig ieux et  re l ig ieuses de diverses
communaut6s ,  a ins i  que des  amis-es  e t  b ien fa i teurs  de
l'euvre youvil l ienne.

M. Harbour r6sume de fagon eloquente la vie de la Fonda-
trice et Mt' le Coadjuteur fait lecture du message sign6 u E. car-
dinal Pacell i ,, rnessage porteur de la Ben6diction apostolique.
Alors que l 'assistance se disperse, on salue avec jo ie Mt '  ( ; .
Ilorbes, archev€que d'Ottawa, lui-m€me jubilaire et ancien eleve,
qui a tenu a venir pr6senter ses hommages i la communaute.

A trois heures trente de l 'aprds-diner, par des autobus gra-
cieusement offerts par la Cie de tramways et le Club Kiwanis,
arrivent Leurs Majestes les Pauvres. I ls sont accueil l is au por-
t ique par les autor i t6s majeures des communaut6s Grises.  Les
membres de la Saint-Vincent de Paul ont eux-m€mes fait choix
des plus Necessi teux parmi lesquels on reconnai t  p lusieurs

" c l ients "  de l ' inoubl iable sceur Bonneau.

35.  M.  l )us t ienne 6 ta i t  nomm6 aum6nier  de  la  ma ison mdre  le  1 t l  ianv ie r
de cette ann6e I  938.
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De ra .r,.p.,,.11.,;"T,,, :";,'."Jis au r6rectoire oi
les Mdres Grises se sont r6serv6 le service des plus infirmes
qui appr6cient et l 'honneur et le menu de f6te. Puis vient la
distribution des 6 694 pidces de v6tements confectionn6s par
les religieuses, m€me celles que l 'Age ou la maladie confinent
d leur chambre. On alldge ainsi le budget de 155 familles, soit
un total de 77 5 personnes.

Les trois cents invit6s quittent la maison mdre emportant
en outre des images du " Pdre Eternel de Mdre d'Youvil le ,,
des feui l lets de neuvaine, quelques plaquettes dont l 'une
racontant le Voyage au cercle polaire et le volume A Heroine
of Charity ru.

Le tr iduum comporte,  le 28 septembre, Ia r6union des
Amical istes Marguer i te d 'Youvi l le.  Mu'"  N. Ch6nier et  Mrr 'J.
Cyp iho t ,  tour  d  tour ,  p roc lament  les  m6r i tes  des  Seurs
Grises professeures d l ' lnst i tut  Marguer i te d 'Youvi l le et  d
l ' lnst i tut  Nazareth.

Le trois idme jour groupe les employes-es et  les 6ldves des
orphelinats et couvents. Cette fois encore, le diner est servi
par les religieuses. Tous repartent gratif i6s d'un chapelet et
d 'une pidce de v€tement ainsi  que la promesse d'un cong6
avec solder; .

Au cours de l 'aprds-midi vient le tour des eleves des 6coles
et des orphel inats.  I ls  sont au nombre de 1502:951garqons et
551 fi l les.'[bus s'agenouil lent d la crypte, prds du tombeau de
la Mdre i la charit6 universelle puis, d la chapelle oi le c6l6-
brant est assist6 par deux orphelins proteges devenus pr€tres.

Le Voyuge au cercle polttirc est dih d sr L. F'erland ; le volume est l 'ceuvre
de sr G. Duff in.
Les hommes employ6s avaient devanc6 la c6l6brat ion, le 6 mars, en
interpr6tant le drame int i tul6 ' .  Les Anciens Canodiens de P. Aubert  de
Gasp6.  l l s  en  fa isa ien t  homnrage aux  sceurs  en  d isant : "  Tous  les

fours, r-rous vous vovons vous pencher sur les inf i rmites de toutes
sortes [ . . .1.  Tous les jours nous sommes les t6moins 6dif i6s de votre
chari t6 et de votre d6vouement.  "  (Ann. 1938-39, p. 48)

36 .
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On fait mention de ces autres 6ldves des institutions am6-
ricaines emp6ch6s par la distance d'assister au rassemblement
et au go0ter de fOte.

Tout se termine le lendemain par le service de Requiem
c6l6br6 pour les bienfaiteurs et hospitalises depuis les tout
d6buts de l 'euvre. I l est une de ces cuvres chdre entre toutes
aux yeux de la Mdre g6n6rale et d qui elle r6serve une sur-
prise... I l  s'agit des chers €pileptiques qu'elle convie d une
r6ception dont elle est l 'hOtesse. Traitement de faveur leur est
accordd et i ls partent joyeux aprds avoir chante leur recon-
naissance.

Les chants de reconnaissance ne se l imitent pas aux cou-
ven ts  de  Mont r6a l .  Au  Man i toba ,  la  co inc idence  du
bicentenaire de la fondation de Winnipeg confdre aux c6l6-
brations un 6clat sans pr€cddent. On eldve un monument,
dans le parc magnifique qui portera d6sormais son nom, a
l'explorateur La V6rendryerE. l,es autorit6s ont d6cid6 de c6le-
brer d la fois le grand-oncle et I 'arridre-nidce. La parade se met
en marche au cours de l 'aprds-midi du 5 septembre et com-
porte, parmi tant d'autres, trois chars all6goriques i l lustrant
les euvres caritatives institur6es nagudre par Mdre d'Youvil le.
Le defi l€ passe devant la n chdre vieil le maison " camouflant
son Age sous les drapeaux et les orif lammes. u Mdre d'Youvil le
elle-mOme est lA ", remarque finement une religieuse puisque
l'on a transport6 au parterre sa statue figurant nagudre ir proxi-
mit6 de l 'hopital. * Elle salue sans doute avec fiert6l ' immortel
d6couvreur devenu son voisin ", poursuit_elle3',.

Aux Etats-Unis, une autre coincidence incite d la discr6-
tion. Le centenaire de la vil le de Toledo se prolonge au cours
de l 'ann6e de sorte que nos missionnaires de ld-bas celebrent

3f l .  La V6rendrye et le sieur de Louvieres agissant sous ses ordres sont
consid6r6s les fondateurs de Ia m6tropole de l 'Ouest (Champagne,
o . c . ,  p . 2 1 9 )

39. Cette statue avait 6t6 offerte d sr Sainte-Lucie en remerciements pour
les soins prodigu6s aux soldats convalescents de la guerre 1914-1918.

42



C H A P I T R E  P R E M I E R  _  1 9 3 6 - 1 9 3 8

dans la pridre et la m6ditationa0. De plus on partage l '6preuve
des compagnes. Un ouragan a s6rieusement endommag6 nos
maisons de Cambridge, Lawrence, Worcester et Nashua : toits
arrach6s, arbres abattus, fenOtres bris6es. On doit en outre
quitter Saint Helena's Home de Boston. La maison n'a plus de
raison d'€tre, le mode de vie ayant chang6 pour les ouvridres
qui s'y retiraient jadis. Son Eminence le cardinal O'Connell,
archev0que de Boston, juge bon d'y transporter, avec la com-
munautE qui en prend soin, les personnes Ag6es d'un autre
foyer devenu trop exigu. Aprds un demi-sidcle de d6voue-
ment les Scnurs Grises quittent, se consolant d la pens6e que
d6sormais y s6journeront les pr6f6r6s de Mdre d'Youvil le.

Dans la province albertaine le c l imat de reconnaissance
s'intensifie du fait que l '6cole de Beauval, incendi6e depuis
quelques ann,6es d6jd, est enfin remplac6e. On a du attendre
tout en poursuivant l 'enseignement dans des abris de for-
tune ; l ' incendie ayant ras6 l '6cole de Cross Lake, on lui a
accord6 la priorite en fait de reconstruction. On reintegre
I'6difice dont les murs ne sont pas terminEs, mais enfin on
peut vivre sous le m€me toit.

Quant au Cercle polaire, on a fOte d la faEon tradition-
nelle, en intensifiant l 'action de grAces, car on a echappe a
une trag6die de l 'air. Le Sancta Maria vogue e 3 000 pieds
d'alt itude, en route vers Chipewyan, lorsque Ie moteur fait
l i tteralement explosion. Le pilote s'6crie : o Mon Dieu , puis
au 916 des vents i l r6ussit d amerrir tout doucement sur les
eaux du lac Whitefish. n Le divin Pilote a pris la commande.
J'ai pens6 d la mort ,, confie Mdre Lusignan. En attendant, i l
lui faut se substituer d M. Bisson tout en se conformant d ses
instructions : manier le volant et user des p6dales. Le pilote
lui-mOme, debout sur le ponton, manie l 'aviron. Un bruit de
moteur se faisant entendre, i l  noue le mouchoir blanc d la
rame et l 'agite en guise de S.O.S. Les sauveteurs approchent.

p .s2 .
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I l  s'agit d'un couple russe en route vers le vil lage prochain.
On attache le petit bateau d n notre oiseau bleu tout penaud
qui  se la isse remorquer par une pet i t ,  k icker,  " .

La quasi- t rag6die,  on le devine, inci te les missionnaires
a s'ecrier, d l'instar de la fondatrice : " Divine Providence, seule
vous faites de grandes merveil les. ,

L'ann6e jubilaire se termine en beaut6 lorsque, le 21 d6-
cembre, Son Excellence Mg'l ldebrando Antoniutti remet d la
Mdre g6n6rale la m6daille Bene Merenti.

o C'est un grand plaisir pour moi de me trouver en cette
belle communaut6 pour vous donner de la part du Souverain
Pontife un gage de son int6r€t pour vos euvres admirables
et de sa paternelle bienveil lance pour votre congr6gation )>,
explique le D6l6gu6 apostolique ar.

Au soir du m€me jour, Mdre Gallant s'empresse de par-
tager l 'honneur. ( Mes seurs, dit-elle, c'est votre fOte d toutes
et c'est la f€te de notre V6n6rable Mdre [...]. La m6dail leBene
Merenti appartient i chacune de vous qui l'avez m6rit6e par
votre g6n6rosit6, votre esprit de sacrif ice, votre amour du
pauvre. o Sans doute, la pens6e de la Mdre accorde plus large
part d ses missionnaires du pays des glaces polaires qui, pr6ci-
sement en cette ann6e jubilaire, acceptent de servir dans un
nouveau poste :

I]HOPITAL SANLGABRIEL, FORT MCMURRA! ALBERTA, 1 9 3 B

Situe a l 'extr6me nord de l 'Alberta, le fort McMurray marque
le terminus de la voie ferr6e et le d6but de la voie navigable.
Fond6 en 1850, le poste de trai te a eu pour premier agent
J. S. McMurray, nom qui supplantait l 'appellation init iale de
Fort-d-la-Fourche. I l s'est d6velopp6 lentement jusqu') ce que

41. M)r 'Breynat 6cr ivai t ,  le 14 octobrs ;  n J 'ai  pa116 au Saint-Pdre du beau
travai l  que font nos vai l lantes srs Grises. I l  m'a promis de leur d6cer-
ner la d6corat ion pour reconnaitre leurs immenses services. "

44



C H A P I T R E  P R E M I E R  _  1 9 3 6 - 1 9 3 8

le sol ayant r6v6l6 ses richesses : sel, bitume, p6trole y attirait
nombre de prospecteurs.

La mission devenai t  paroisse en 1914 et  Mg'  Breynat y
ouvrait l '6cole Saint-Jean , en 7936.Il aurait voulu en confier
la direction aux Sceurs Grises qui, faute de sujets disponibles,
declinaient l ' invitation. Un instituteur catholique en a la
charge et  l '6cole est  f lor issante.  La populat ion insistant
pour l 'etablissement d'un hdpital, Mr Breynat s'adressait de
nouveau aux auxil iaires o grises > et, cette fois, c'6tait l 'acquies-
cement.

Les Mdres visiteuses, en 1937 , ont vu les fondations sortir
de terre ; d leur retour elles en ont constat6 les progrds rapi-
des, chose 6tonnante pour le Nord.

Le 3 septembre avait l ieu la b6n6diction de la pierre angu-
laire et l 'on se plait a croire que l 'ouverture officielle suivra
bientdt. Cette fois encore, i l  faut surseoir comme il arrive si
souvent au pays du Nord.

Au debut de mai 1938 sont proclames les noms des fonda-
trices : scur Marie Nadeau, superieure, seur Saint-Adjutor
ainsi qu'une troisidme missionnaire qu'on attend.

Le 18 mai descendent du train d Waterways les seurs
R.-A. Gregoire, G. Lambert et deux nouvelles n femmes hr6-
roiques ,, les sceurs P. Fortier et A. I{oberge, celle-ci destin6e
a l 'hdpital Saint-Gabriel. Renfort bienvenu en ce temps de
pr6paratifs, car l 'ouverture aura l ieu dans quelque dix jours.

La construction est de briques, la premidre du genre dans
la r6gion ; elle comprend un rez-de-chauss6e et deux 6tages ;
elle est munie d'un plan electrique, d'un systdme de chauf-
fage d la vapeur avec courant d'eau chaude et d'eau froide,
6crivait Ms' l 'ev€que. La capacite de l 'hopital est de seize l its ;
les chambres sont meublees par les compagnies minidres.

Samedi, le 28 mai, Mt' Breynat, assist6 des Pdres Chouinard
et Ehrnan, procede a la ben6diction des differents d6partements
et, revenant a Ia porte d'entr6e, adresse un reconnaissant merci
aux diff6rents organismes catholiques et protestants qui ont
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fa i t  preuve de g6n6rosi t6 i  l 'endroi t  de l ' inst i tut ion.  Les
dames de la Catholic Women's League servent ensuite le the
et, quelques heures plus tard, l'6v€que volant quitte pour le
Fort Smith avec les sCEurS Lambert et Fortier. ys', dit_on, entre-
tient toujours l 'espoir de voir les scurs prendre la direction
de 1'6cole. Il ne sera pas d6gu car bientdt figurera aux statis-
tiques le nom de seur Marie Boulet qui en est devenue la
directrice.

Le nouveau poste prend place d6sormais dans l 'histoire
communautaire ; on verra les missionnaires s'arr€ter i la porte
du Nord lors de leurs p6rr6grinations ; on verra surtout que,
infirmidres, institutrices, hospitalidres font preuve du m€me
courage que leurs conseurs dans les difficult6s, car il y en
aura.



Chapitre deuxidme
'a939-1941

AR LE TRUCHEMENT DES ONDES radiophoniques, les
scurs ont 6te en mesure d'entendre les hommages adres-

s6s d la m6moire de Sa Saintet6 Pie xt, decede le 10 janvier,
aprds un rdgne glorieux de dix-sept ans. I l est remplace au
gouvernement de l 'Eglise par Sa Saintet6 Pie xll, le cardinal
Eugenio Pacell i, le 2 mars suivant.

On se souvient que le cardinal secretaire d'Etat avait adress6
la b6n6diction apostolique accord6e par son pr6d6cesseur aux
Scurs Grises pour leurs cuvres benefiques.

n Mgr Pacel l i ,  ne d Rome le 2 mars 1876, a connu une
rapide ascension dans la hi6rarchie eccl6siale. Juriste, psycho-
logue, polyglotte, i l  a 6t6 charg6 de missions diplomatiques :
Nonce d Munich puis d Berlin ; d6l6gu6 en Am6rique oi i l
refuse une chaire i l 'universit6 de Washington ; i l  a prOche a
Buenos Aires. I l 6tait r6cemment nomm6 l6gat aux Congrds
de Lourdes et  de Lis ieux.  Simple parmi les humbles et  grand
parmi les nobles,  i l  demeure un saint  pr€trer.  ,

Ces t6moignages 6logieux incitent les seurs i l 'esp6rance,
le nouveau Pontife donnera suite aux proc6dures de la Cause
et l 'on verra Mdre d'Youvil le acc6der i la gloire de la Beati-
f ication. Cette cause fait un nouveau pas en quelque sorte

1. Art ic le paru dans Le Devoir  et  s ign6 P.-8. Lauzon, o.f .m.
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lorsque M. R. Lesieur, p.S.S., regoit la procuration de vice-
postulateur d Montr6al et que de Rome, M. Cheramy adresse
un questionnaire concernant les vertus theologales et cardi-
nales ainsi qu') Ia renommEe de sair-rtet6 de la candidate aux
honneurs des autelsr. "

L'admiration que l 'on porte d la Fondatrice incite ses fi l les
spirituelles i reproduire dans leur vie cette disponibilitd qu'elle
a manifest6e d i '6gard de toutes les misdres. C'est pourquoi
on fait preuve d'h6roisme au pays des glaces tout comme de
courage dans les diverses cEuvres.

Ces cuvres, on en voit l 'histoire r6sum6e dans I 'Album
rlu bicentenaire. fOite par les soins de M. P.-P. Beaugrand-
Champagne, au moyen n de souscriptions ayant surgi de toutes
parts >, l 'album souvenir est offert e M8' G. Gauthier, coad-
juteur, et comporte l 'hommage des Seurs Grises d l 'endroit
de M. Normant du Faradon, p.S.s. ,  en la personne de son trei-
zidme successeur, M. Eugdne Moreaur.

Les Communaut6s ( grises o de Montr6al, Saint-Hyacinthe,
Ottawa, Qu6bec, Nicolet, Philadelphie et Pembroke y r€sument
leur histoire et de bienveil lants collaborateurs y ont signe des
articles 6logieuxa.

D6id les statistiques concernant les Guvres sont p6rim6es ;
i l  en naissait deux nouvelles r€cer.nment et c'est sur elles que
les diff icultes s'acharnent, dirait-on.

McMurray, l 'hdpital a fail l i  Otre englob6 dans l ' incendie
rasant l '6gl ise paroissiale.  De plus,  le nombre de malades

2. l .et tre du 7 juin 1939.
3. M. Normant,  cur6 de Vi l le-Marie, a lou6 un rdle de premier plan rela-

tivement i la Ct6 des srs Gr. Mdre cl'Youville r6f6rait i lui comme
notre Pdre et Fondateur.  M. E. Moreau a remplac6, i  t i t re de sup.
prov.,  M. R. Neveu d6c6d6 le 8 nov. 1938.

4. Mg'0. Maurault ,  MM. A. ' fessier,  prOtre, A. Saint-Pierre, J.  Dansereau,
A. Ferland racontent la vie de la Fondatr ice, Mrr" M.-C. Daveluy, Iau-
r6ate de 1'Acad6mie franqaise, a r6surn6 la carr iere des Etoi les de la
chari t€,  les premidres compagnes de Mdre d'Youvi l le.
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diminue sensiblement faute de m6decin 16sident, de sorte que
le bruit circule qu'on devra en fermer les portes. On a comptd
sans la determination de M"" McDonald qui entreprend une
col lecte de fonds. On obt iendra 6galement les services du
D'H. Matass. Quelques mois plus tard, ce sera l '6cole Saint-
Jean qui sera sauv6e de l 'extinction grdce d la g6n6rosit6 des
Freres Ryan6.

Qui aurait cru qu'on s'attaquerait e I 'euvre de Berens,
laquelle devrait Otre prot6g6e par son isolement m6me ? Un
jour l 'ordre est 6mis de renvoyer les 6ldves, ordre qu'on ne
parvient pas d s'expliquer. Lorsque la lumidre se fait - l 'autre
6cole 6tablie pour les Blancs n'obtenant pas le succds d6sir6 -

on confie toute la gent 6colidre aux missionnaires grises.
o Nous fouler ions aux pieds les roses si  le pr intemps

durait toujours ,, 6crivait un auteur rappelant aux seurs, de
fagon po6tique, la parole de Mdre d'Youvil le : o Dieu soit b€ni,
i l  faut porter sa croix encore qu'l l  nous la donne en abon-
dance. , L'alternance de la peine et de la joie, cette derniere
facil i tant l 'acceptation de l 'autre, on l 'exp6rimente sous tous
les cieux. On le constate de nouveau lorsque Mdre Laberge,
rentr6e de l 'Ouest canadien, fait 6tat des progrds et des diff i-
cult6s de ces rdgions hier encore si lointaines.

Le dispensaire Saint-Boniface, fonctionnant depuis quel-
ques mois, ,6tait inaugur6 le 19 janvier ; au Sanatorium s'est
ajoute une aile ; on assumait la regie du Preventorium pour
enfants pr6dispos6s d la tuberculose au poste de Saint-Michel,
au Dakota ; a l 'hopital de Regina est confi6e la Clinique du
cancer ;  l 'excel lence de l 'enseignement de l 'ar t  musical ,  au
couvent de Sainte-Anne-des-Ch€nes, est  reconnue of f ic ie l -
lement, pourrait-on dire, puisque les 6ldves de saur Brisebois
sont invit6s d se faire entendre i la radio ; le cours d'ensei-
gnement mdnager a 6te ajout6 au programme i la demande

5. Le D'Matas a fai t  son internat dans un hopital  cathol ique.
6. Sutherland, sr A. o.c. ,  p.  39.
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du D6partement de l 'dducat ion.  A l ' i le-e- la-Crosse, on se
fait gloire de la prosp6rit6 de l '6cole disposant maintenant
de deux salles spacieuses et sous peu, on b6n6ficiera de l '6lec-
tricite. Un vaste 6difice de briques o d l '6preuve du feu , verra
bientdt le jour. Le succds par excellence, dans Ia province
ensoleil l6e, consiste en ce que, au matin du 15 f6vrier, cinq
nouvelles ouvridres se donnaient au Seigneur.

L'hospice de Gravelbourg est de nouveau en proie d la
s6cheresse, mais le courage des seurs ne flanche pas. Ms'Guy
le constate avec fiert6 ; i l  reconnsil n qu'elles sont de la mOme
etoffe que ses premidres institutricesT ,.

Les institutions am'6ricaines, visit6es par Mdre Gallant,
accusent un r6el progrds. A l 'hopital Saint-Vincent de Toledo,
on a 6tabli les statistiques couvrant la dernidre d6cennie :
95 278 patients dont 27 415 cas de charit6 ont 6t6 reEus. Des
professeurs des colldges Mary Manse et De Sales contribuent
d la formation du personnel infirmier 8.

La residence des infirmidres, d l 'h6pital Saint Peter's de
New Brunswick, etait inauguree le 15 octobre. Les maisons
de Cambridge, Lawrence, Nashua et Worcester se sont rele-
v6es des ravages caus6s par l'ouragan. Il reste que cette dernidre
encaisse un nouveau malheur : n Le feu se d6clare dans la
chute aux papiers. ,

Les sapeurs, accourus en toute hAte, l imitent les dom-
mages et, cette fois encore, ,, la population, a l 'exemple de
M. le maire, est venue t6moigner sa sympathie ,.

A ce tableau sommaire de l '6tat des missions, i l  faut ajouter
ce qui se produit au pays du silence blanc, car en cette ann6e
m6morable, les postes nordiques volent la vedette. I ls sont vi-
sites par le d6l6gu6 apostolique Son Excellence Mtl Ildebrando
Anton iu t t i .  En t re  le  4  ju i l le t  e t  le  23  ao i t ,  le  d6 l6gu6,

7 .

8 .

yr',|. Guf a fr6quent6 le couvent Bethl6em d Montr6al. Il a remplac6 au
Siege de Ciravelbourg Ms' Melanson devenu 6v€que de Moncton, N.-B.
Ockuly,  D'  E. l . ' . ,  o.c. ,  p.  52.
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accompagn€ de l '6v€que volant, a parcouru 18 000 milles et
visit€ 85 missions, en un mot les postes ou se d6vouent les
Oblats et les Scurs Grises. L'l le-a-la-Crosse, Beauval et Ches-
terfield figuraient 6videmment sur l ' i t in6raire. n Je puis vous
dire ma joie d'avoir pu visiter vos seurs dans leur champ de
labeur, me rendant compte que vous 0tes vraiment des mis-
sionnaires de la char i t6.  [ . . . ]  Nous avons exp6r iment6 les
contretemps caus6s par la pluie et le brouil lard. I l nous a
fallu coucher i la belle 6toile. [...] Mais les petites contra-
rietes de ce voyage sont insignifiantes en regard des dpreuves
et privations essuy,6es par les missionnaires. Je n'h6site pas,
et  je par le d 'exp6r ience, puisque j 'a i  dejd v is i t6 la Chine,
le Japon et l 'Afrique ; je n'h6site pas d affirmer que les mis-
sions du Nord canadien sont les plus diff ici les du monde.
Aussi n'ai-je pas 6t6 peu 6difi6 d'entendre une de vos scurs
d'Aklavik m'assurer que son plus cher d6sir 6tait d'aller en-
core plus loin au Nord. n

On devine les sentiments que suscitent ces paroles en
l'Anre des auditrices, notamment chez les 55 novices, les 27
postulantes et les 12 juv6nistes qui r€vent de d6vouemente.

Le digne visiteur promet d son auditoire de lui procurer le
plaisir de visionner le fi lm de son Pdlerinage d'amour et de
reconnaissance dans un avenir prochain. Avant son d6part, i l
trace au Livre d'or : n Au retour d'un long voyage dans les
missions du Grand Nord canadien oi j 'ai eu la grande joie de
voir les bien m6ritantes Seurs Grises dans leurs euvres de
charitr6 et d'apostolat, je suis heureux de t6moigner toute mon
admiration 6mue i la Congr6gation qui a envoyd ces mission-
na i res  de  la  char i t6  por te r  la  f l amme de  l ' amour  de
Notre-Seigneur et r6chauffer les sil lons glacr6s des r6gions les
plus diff ici les par leur zdle et leur d6vouementr0. o

9. Le juv6nat ouvrai t  ses portes d la M.M. le 1" 'octobre 1938.
10 .  Ann.  1938-39,  p .600.
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Ces cuvres si belles, si apostoliques, pourra-t-on les pour-
suivre ? Les temps sont peu rassurants, des bruits de guerre
circulent. Rentrant d'Europe otl il assistait au chapitre g6n6ral
des Oblats de Marie-lmmacul6e, le P. L. Larose a vu < tout Paris
plong6 dans l 'obscur i t6 , .  Le Pdre g6neral  ordonnai t  aux
membres de l 'assembl6e de se disperser le plus vite possiblell.
M. P.-E. L6ger, p.s.s., avant son ddpart pour le Japon, men-
t ionnai t  d6id que l 'Europe 6tai t  arm6e jusqu'aux dents.  I l
tient le mOme langage lorsqu'il rentre d Montr6al en septembre
1938 ; i l  est nomm6 directeur de la Solitude fond6e au s6mi-
naire de philosophie n car les Sulpiciens canadiens n'iront plus
faire ce stage i Issyl2 ,.

I l est heureux que les r6v6rendes Mdres Ursulines de Qu6-
bec aient c6lebr6 le trois centidme anniversaire de leur arrivde
au Canada, dds le 1"'aoirt. n Pour la premidre fois dans l 'his-
toire des missions, on voyait de simples femmes quitter leur
pays, franchir les oc6ans pour venir collaborer d l 'action mis-
sionnaire dans des rEgions ) peine ouvertes a l 'Evangile -, 6crit
le cardinal Maglione. On sait que parmi ces femmes se trou-
vait Marie de l ' lncarnation, fondatrice du monastdre ou la
jeune Marguerite de Lajemmerais a v6cu au cours des annees
77  72-1714 .

Mdre Gallant et sa secrEtaire se sont agenouil l6es a la gri l le
oi la petite Marguerite recevait son Dieu pour la premidre
fois ; elles ont travers6 les couloirs oi l 'adolescente a circul6.
n Vous nous avez prouv6, d l 'occasion de votre inoubliable
vis i te,  que les l iens unissant votre fami l le rel ig ieuse et  la
n6tre sont des l iens de reconnaissance et d'amour. [...] I l  y avait
tant de d6licatesse, tant de g6n6rosite dans le don du portrait

Ib id . ,  p .339-340.
On se souvient qu'en 1791, M. Emery, sup. g6n. de Saint-Sulpice,
offrai t  les services de quelques prOtres d M*'  Carrol l  de Balt imore

" af in de sauver la Compagnie de l 'ext inct ion ".  Les ravages de la
R6volut ion frangaise inspiraient ce geste.

1 1 .
t 2 .
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de la noble femme qui fut un jour notre fille et qui devenait
votre Mdre par un admirable dessein de la Providence ,, 6crit
Mere Marie-de- la-Pr6sentat ion,  sup6r ieure du monastdre,
lettre dont Mdre Gallant fait lecture aux seurs. Elle y ajoute
son appr,6ciation pour l 'hospitalit6 regue chez nos scurs de
Qu6bec ; d6licatesse qui ne s'arr€te pas ld puisqu'un lib6ral
envoi parvient au couvent de la rue Guy, quelques f ours plus
tard. On regoit plusieurs exemplaires de la Vie de leur fonda-
trice, v6n6r6e Mdre Marcelle Mallet, cette femme admirable,
authentique fille de notre Mdre d'Youville.

L'hommage suit de prds la r6ception du volume de seur
Paul-Emile des Seurs Grises d'Ottawa, volume intitul6 : Notre-
Dame de Lyre oi l'auteure a r,6uni en une gerbe magnifique les
hommages i Marie de nos podtes canadiens-frangais13.

Il s'agit ld de l 'une des dernidres joies de l '6t6 ; avant qu'i l
ne s'achdve, la mobil isation partielle de l 'arm6e s'effectue d
Montr6al, le 27 aoit La guerre d6bute le 1"' septembre avec
l' invasion de la Pologne par l 'Allemagne et le Canada se joint
aux All i6s le 9 septembrera. Au couvent on en ressent d6jd les
effets : les sucriers disparaissent des tables au r6fectoire, pri-
vation mineure qui en pr6cdde d'autres. Les jubil6s d'or de
l'Hospice Sainte-Cun6gonde et de l 'orphelinat Catholique
doivent modifier leur programme.

Le deuil qui atteint l'Eglise au pays et tout sp6cialement
dans l 'archidiocdse de Montr6al se produit au soir du 20 sep-
tembre. Mg'Bruch6si d6cdde en la 85" ann6e de son Age et la
43" de son 6piscopat. Cinq jours plus tard, Son Eminence le
cardinal Vil leneuve pr6side les fun6rail les auxquelles assistent
vingt-cinq archevOques et 6v6ques ainsi que des repr6sentants
des gouvernements i tous les paliers. M8'G. Forbes celebre la

13. Sr Paul-Emile recevait ,  le 22 jui l let  1938, la m6dai l le de vermei l  de
l'Acad6mie fiangaise pour son ceuvre intitul6e : Renouveau marial dans
Ia littirature frangaise depuis Chateaubriand jusqu'it nos jours.

14. Vennat, P., o.c., p. 18. La France et l 'Angleterre avaient d6clar6 la guerre
d l'Allemagne le 3 septembre.
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messe de Requiem et Mg'  E.-A. Deschamps pr6side i  la s6pul-
ture dans la crypte de la basil ique-cathedrale.

En plus d'€tre vraiment le Bon Pasteur pour notre com-
munaut6, €crit l 'annaliste, les Sceurs Grises se rappellent que
Mg' Bruch€si a 6t6 leur sup6rieur eccl6siastique et a rempli le
rdle de notaire dans la Cause de Mdre d'Youvil le.

La Cause ! i l  lui sera impos6 de nouveaux d6lais avec l '€tat
de guerre et la diff icult6 de communication avec l 'Europe.
Combien de temps durera I 'attente ? Nul ne saurait le pr6voir.

En d6pit de la tristesse des temps, Mdre g6n6rale tient i
souligner le jubil€ d'or de fondation des chdres Scurs auxi-
l ia i resrs.  l ,es h6roines sont introdui tes d la chapel le tout
i l lumin6e comme aux grands jours, par Mdre g6n6rale et son
assistante. Au diner de f0te elles sont group6es tout prds de la
Mdre g6n6rale et des membres de son conseil et sont servies
par les scurs vocales heureuses de remplir cet office.

Un message, sign6 de M0re Gallant, est adress6 d chacune
et publi6 aux annales :

A vous qui avez l ibrement choisi la plus modeste place dans
notre Institut mais que la foi nous montre trds grande et
trds agr€able d Dieu, i 'offre au nom de vos Sceurs, d'affec-
tueuses f6licitations et dcs remerciements sinceres. Votre
role parmi nous est trOs uti le, trds m€ritoire aussi car ce ne
sont pas les ceuvres 6clatantes ou obscures qui comptent
devant Dieu mais bien la puret€ d'intention.

En cette ann6e jubilaire, laissez-nous vous dire que votre
bon esprit et votre sens religieux font notre consolation ;

15. Cette associat ion a 6t6 pr6c6d6e par le groupe de cel les qu'on nom-
mait  Fi l les donn€'es, Ames g6n6reuses qui c l6siraient servir  Dieu sans
contracter les veux de rc ' l ig ion. [ ,n 1863, el les revOtaient I 'habit
rel ig ieux et portaient le nom de Saurs Franciscaines (tert ia ires) puis
on les a appel6es les Scurs de Sainte-Marthe jusqu'en 1889 alors
que se formait  l 'associat ion des Pet i tes Sceurs Auxi l ia ires. Nombre
de ces femmes g6n6reuses ont vai l lamment servi  dans les postes les
o lus  d i f f i c i les .
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laissez-nous vous assurer que vous €tes au foyer des compa-
gnes tres aim6es, des Seurs avec tout ce que ce terme sup-
pose d'affectueuse intimit6.

Daigne notre V6n6rable Mdre glorif ier l i-haut vos 131 com-
pagnes d€funtes et b6nir ici-bas le groupe des 157 vail lan-
tes ouvridres que vous formez.

Moi-m€me, votre Mdre aimante et sincdrement d6vou6e, ie
vous f6licite et je vous remercie.

Ces vail lantes servantes des pauvres reEoivent un souve-
nir prolongeant la joie du iour. Au verso de l ' image d l 'eff igie
de Mdre d'Youvil le, on l it :

1889-1939
Jubil6 d'or de la fondation

de nos chdres Seurs Auxiliaires
pour ces cinquante anndes de d6vouement

Mdre d'Youvil le b6nit ses fi l les et les remercie

En sa lettre traditionnelle du 23 d6cembre, Mdre g6n6rale
mentionne la fermeture du camp Kil larney par suite du deces
de M. l 'abb6 Thomas O'Reil ly qui en 6tait le propri6taire et
le fondateur. Les quatre religieuses qui y 6taient assign6es
reviennent i la maison mdre aprds en avoir ferm6 la portel6.
La peine s 'at t€nue lorsqu'on sai t  que deux autres portes
s'ouvriront :

L'HOPITAL SAINTE-ROSE-DU-LAC, MANitObA, 7g3g

A vrai dire, i l  y a longtemps qu'on dr6sire la presence des
Seurs Grises dans ce vi l lage qui  date d 'un demi-siecle.  Dds
i900 deux religieuses en tourn€e de qu€te ecrivaient : n Cette
jeune paroisse nous a prouv€ qu'el le sai t  r ival iser de gene-
rositC avec ses ain6es. t...] A entendre les bonnes mdres de
famille, l 'endroit serait une pdpinidre de vocations. ,

16.  Ann.  1938-39,  p .544.  L 'abb6 O 'Re i l l y  d6c6da i t  le  lU  mai  1939.
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La correspondante ajoute : " On nous a montr6 un grand
terrain tout prds de l '6glise oi l 'on pourrait bdtir un couvent. o
Le couvent devenait r6alit6 lorsque les Seurs Notre-Dame-
des-Missions y 6tablissaient une 6cole17.

En 1935, la population r6clamait la crr6ation d'un hdpital
de sorte que l 'abb6 Th6oret et le docteur Gendreau pr6sen-
taient une requ6te aux Sceurs Grises,  requOte fortement
appuy6e pdr \{s'A. A. Sinnott, archevOque de Winnipeg.

A leur grand regret, les Soeurs Grises se voyaient contraintes
d d6cliner l ' invitation. Trois ans plus tard, on revenait d la
charge, alors que les missions de McMurray et de Berens en
6taient d leurs d6buts. En raison des motifs l6gitimant la de-
mande de la populat ion de Sainte-Rose, la communaute
consentai t  i  c6der l 'orphel inat  Saint-Joseph de Winnipeg
aux Sceurs de la Providence de KiugstonrE.

La construction d'un 6difice aux dimensions de 72 pieds
sur 45 d6butait le 15 septembre 1938. Les ouvriers ont fait
dil igence puisque dds le mois de janvier, on proc6dait a l 'or-
gan isa t ion  in t6 r ieure .  Les  seurs  ts .  M6nard ,  sup6r ieure ,
Sainte-Euph6mie, A. Marcoux, B. Demers,  A.  Hopcraf t ,  E.
Bilodeau et A. Gosselin en sont les fondatrices.

l.a date de l'ouverture officielle est fix6e au mardi 7 f€vrier.
Ms' Sinnott procdde a la ben6diction en pr6sence d'une nom-
breuse assistance constitu6e des autoritr6s religieuses : le Pdre
Magnan, o.m. i . ,  cur6,  les membres du consei l  provincial  des
Sceurs Grises de Saint-Boniface et des autorit6s civiles : les ho-
norables MM. Griffith, Marcoux, McCarthy, Hawkins et McNeil.

L'Archev0que de Winnipeg est si heureux de l 'entreprise
qu' i l  s 'empresse, d l ' issue de la messe, d 'adresser un sans-f i l
d  Mdre  g6n6ra le .  n  Je  me fa is  l ' i n te rprd te  de  l 'abb6 A.  E .

17.  Ann.  1898 a  1901,  p .  .382.
1t i .  L 'orphel inat Saint- . foseph, ouvert  en 1900, avait  eu pour fondatr ice

sr Duff in qui disai t  au sujet des premiers orphel ins :  "  Leur sp6cial i t6
consiste i  savoir  se battre.  o Lorsqu'el le partai t  s ix ans plus tard, les
loups 6taient devenus agneaux.
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Th6oret, du clerg6 et de toute la population de Sainte-Rose
pour vous exprimer notre joie d'avoir les Seurs Grises dans
notre magnifique h6pital et pour vous offiir notre profonde
reconnaissance. >

Le banquet ayant eu l ieu d la salle municipale est suivi des
discours des instigateurs de l 'Guvre, dont le D'Gendreau qui
parvient avec peine i maitriser sa joie. L'abb6 Th6oret, cha-
pelain,  rdsume l 'h istoire de la paroisse fond6e en 1889 et
des  mul t ip les  d6marches  about issant  d  l ' i naugura t ion
d'aujourd'hui.

n Pouvions-nous, Excellence, c6l6brer d'une manidre plus
conforme les noces d'or de la paroisse ? Je ne le crois pas. Par
ma bouche, Sainte-Rose vous dit merci. [...] Cet h6pital, mes-
dames et messieurs, nous le devons surtout aux Saurs de la
Charite de Saint-Boniface, qui, f iddles d l 'esprit de leur fon-
datrice, se d6pensent toujours sans compter afin de travail ler
d la sanctif ication des dmes et i la gu6rison des corps. ,

Mg'l'Archev€que , d son tour, termine la p6riode des discours
en pronongant l '6loge de l 'abb6 Th6oret : n Je suis heureux de
vous dire que vous pouvez 6tre fier de votre Guvre. ''

.  [ . . . ]  Je me souviendrai  longtemps des nombreuses d6-
marches que j 'ai entreprises pour faire aboutir notre projet.
1.. ] A l 'occasion du deuxidme centenaire de la fondation des
Seurs Grises, on a lou6 l'ann6e dernidre, dans tout le Canada
et m€me aux Etats-Unis, l 'euvre de charit6 qui se fait par les
fi l les de la V6n6rable Mdre et le d6vouement admirable et
souvent heroique qu'elles exergaient aux glaces polaires. C'est
un privilege pour vous, chers amis, de voir les Seurs Grises
prendre la direction de votre h6pital. [...] Puissent tous les
malades qui y entreront trouver confort, soulagement et
gur6rison compldte. ,

Les malades d6jd au nombre de sept font chorus d ces
veux ainsi que les autres patients qui seront bientot admis.
Que lques  jours  p lus  ta rd ,  i l s  seron t  de ja  au  nombre  de
quatorze et l 'on aura enregistr6 deux naissances.
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L',HoPITAL SAINT-JOSEPH, R6solution, T.N.O. Ig3g

M€me dans le Grand Nord, on parvient i cr6er des euvres. La
maison de Resolution existe depuis 1903, et l 'on pourrait dire
qu'elle est plus prospdre que ses lointaines voisines.

L'h6pital, dont on commengait la construction, le 11 juin
1938, aura pour dimensions 40 pieds carr6s : trois 6tages ; la
cave mesurcra 7 pieds de hauteur : n On la veut bien 6clair6e
et bien a6r6e. La capacit6 est de vingt-quatre malades, le chauf-
fage est d l 'air chaud et l 'on b6n6ficiera de l"6lectricit6. " Le
couvent et l 'h6pital reldvent de la mOme administration.

Le D'Amyot dont on a vivement appr6ci6 les bons offices
quittait R6solution le 1" juil let. I l  6tait dignement remplac6
par le D' Riopel autrefois de Legal et qui d6ji fait preuve de
psychologie d l 'egard de sa clientdle ; f inement i l  a soll icit6
les conseils de Louis Tringuy et a contribu6 d mettre fin d un
certain diff6rend parmi la tribur').

Le 19 mars, fete de saint Joseph, Son Excellence M8' P.
Fallaizez0 b6nit l '6difice. n Il saisit l 'occasion de rappeler aux
nombreux assistants les miseres d'autrefois, la pauvret6 et les
privations des anciens dldves afin de les inciter d la reconnais-
sance, d l 'appr6ciation. o

Il arrivera que l 'hdpital comptera 33 malades alors que la
capacite en est de 24; on aura recours d des prodiges, afin de
les loger tous. Le petit peuple est si fier de son hdpital qu'on le
visite tous les dimanches, aprds la messe. n Il faut bien se preter
aux demandes. N'est-ce pas pour eux que nous sommes ici ?2r o

on a trouv€ grand ,u.";;; d ouvrir deux autres postes
lorsque s'est ferm6 le camp Kil larney. Or, voici qu'en janvier
1940, les journaux annoncent que l ' lnstitut Nazareth sera

19. t .et tre de sr M.-1..  Champoux, 15 iui l let  1938.
20. M)r'Fallaize souffrant d'ophtalmie cr6pusculaire a fait parvenir i Rome

sa d6mission de coadjuteur.
21. Lettre de sr Kr istoff .  10 avr i l  1939.
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transform6 en Ecole de TSF et d'aviation. Il a fallu de toute
n6cessit6 quitter les lieux car dds le 24 f6vrier, vingt-quatre
officiers et deux cent quarante 6ldves, venant de toutes les
parties du Canada, s'y installaient sous la direction du chef
d'escadril le Marcel Dubucz2. Les 6ldves et le personnel reli-
gieux se transportaient i la C6te-Saint-Michel, au pensionnat
Saint-Joseph, lequel change de vocation et de nom ; i l  de-
vient l'lnstitut Saint-Joseph de Nazareth2:r.

Le sacrif ice est vivement ressenti par les ouvridres et leurs
prot6g6s. I l est plus lourd que les restrictions alimentaires 16-
sultant de 1'6tat de guerre. A ces dernidres on se soumet de
bon ceur, en se rappelant les privations de nos missionnaires
du Grand Nord dont la situation est devenue plus pr6caire.
Louis Bisson, l'habile pilote, est requis par les autorit6s gouver-
nementales afin de prendre la direction de l 'Ecole d'aviation
ouverte ) Regina. Le ravitail lement s'en trouve d'autant plus
compromis que le bateau Guy, d la suite d'un accident, est de
nouveau mis hors d'6tat de service. Le Saint-Gabriel doit ac-
complir double besogne.

Si la maison de Providence s'est r6jouie de la n merveil le ,
de l'6lectricit6, elle d6plore la perte subie d la p€che d'automne.
Les Frdres p€cheurs ont perdu 9 000 des 11 000 poissons cap-
tur6s alors que leur barque 6tait assail l ie par un violent orage.
Tout l 'att irail de p€che a 6t6 d6truit.

L'6preuve la plus lourde des missions nordiques demeure
le d6part des Oblats, Pdres et Frdres, d'origine frangaise ou
autre rr6pondant i l'appel aux armes afin d'aller d6fendre leur
pays.

Un malheur n'arrive jamais seul, dit l 'adage. De grands
deui ls at te ignent l 'Egl ise.  Son Eminence le cardinal  Jean

22. Les d6tails concernant la guerre, d moins d'indication contraire, sont
extraits du volume Les H6ros oubli1s par Pierre Vennat. L'lnstitut est
lou6 au gouvernement f6d6ral. Il sera vendu cinq ans plus tard et
deviendra h6pital pour les V6t6rans.

23 .  Ann.  1940-41,  p .24-25.
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Verdier d6cdde d Paris le 9 avril. n La France perd en cet illustre
pr6lat l 'un de ses fi ls les plus d6vou,6s, le h6raut le plus 6cout6
de la pens6e catholique et franEaise dans le rnonde et peut-
Otre le plus sage des aviseurs. [...] Le v6n6rable d6funt avait
pour le Canada une bienveil lance et un attachement inexpri-
mables o, 6crit Son Eminence le cardinal Vil leneuve.

M. Pierre Boisard, vice-supErieur g6n6ral de Saint-Sulpice,
termine ainsi la notice biographique du disparu. n Du mercredi,
10 avril, jusqu'au 15 suivant, 60 000 personnes viennent lui
rendre hommage. Dans cette foule, toutes les classes sociales
6taient repr6sent6es. Parmi ces visites, i l  faut signaler celle du
president de la R6publique frangaise et Mn" Lebrun. "

Les Seurs Grises, pour leur part, 6voquent la venue du
cardinal au Canada, en 7923 et en 1932, alors qu'i l  visitait les
maisons du Quebec et de l 'Ouest canadien, maisons dont i l  a
suiv i  la croissance avec un inal t6rable int6r€t .  Samedi le
13 avril est chant6 d 8 heures 30 un service solennel pour le
regrette cardinal sulpicien. M. Moreau, sup6rieur provincial,
y pr6side et de nombreux confrdres assistent au sanctuaire2a.

La mort a fauch6 de ce cdt6-ci de l 'Atlantioue. Trois valeu-
reux serviteurs de l 'Eglise : MA' G. Forbes, archev0que d'Ottawa,
le 22 mai. On se souvient que Son Excellence, d sa visite lors
du bicentenaire, d6clarait de nouveau : u Avoir 6t6 6colier des
Seurs Grises, c'est mon titre de gloireZs.

Le 23 juin, a l 'Hotel-Dieu, Mtl A.-E. Deschamps, auxil iaire
d Montr6al, u rend son Ame i Dieu, d l 'dge de soixante-cinq
ans. On regrette profondr6ment ce modeste qui ne s'avanEa
jamais que par ordre au premier plan ", 6crit Omer H6roux.
n Depuis son 6l6vation d l 'episcopat, Ms' presidait aux c6r,6-
monies de nos professions religieuss5 ,, l i t-on aux annales.

24. Ann. 1940-41, p. 137.
25. Arr idre-neveux de nos Mdres McMullen, Forbes et McDonnel l ,  John

et Guillaume Forbes avaient fait leurs premidres classes A la salle d'asile
Nazareth et faisaient partie de nos prot6g6s i la maison mdre durant
leurs 6tudes classioues.
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Mg'Deschamps 6tait cousin de Mdre Deschamps, sup6rieure
g6n6rale des Seurs Grises durant vingt-cinq ans2".

La mort frappe de nouveau, le 31 ao0t, alors que d6cdde
Ms'Georges Gauthier, archev€que depuis un peu moins d'un
an. La paralysie l 'emportait en quelques jours. Les fun6rail les
ont lieu le 5 septembre. l,a ddpouille mortelle, n enferm6e dans
quatre planches de bois brut, recouvertes d'un simple drap
noir, selon ses dernidres volont6s, repose dans la chapelle fu-
ndbre que lui-m6me a fait construire dans la cath6drale pour
les Lartigue, Bourget, Fabre et Bruch6si, ses i l lustres pr6d6ces-
seurs. Ms'Gauthier est parti sans oraison fundbre, lui qui 6leva
jusqu'd des hauteurs insurpassables chez nous le grand art im-
mortalis6 par Bossuet >, estime le chroniqueur de l 'Action
catholique,laissant i des plumes plus autoris6es que la sienne
de c6l6brer son m6rite et ses euvres 27.

14s' ,|oseph Charbonneau, coadjuteur, arriv6 dans la m6-
tropole le 16 mai dernier, fait part aux fiddles o que ce d6part
vient de jeter nos imes dans un deuil des plus douloureux.
Nous avons perdu notre grand pontife et notre pdre d un
moment oi  nous avons un si  grand besoin de son expe-
riencez8 ,.

Le jeune archev0que - i l  a quarante-sept ans - n'est pas
un inconnu chez les Seurs Grises. En fevrier dernier, M. J.
LaRocque, cur6 de Cochrane, en Ontario, faisait appel a la
Mere g6n6rale n i qui i l  exposait la d6tresse de ses braves ca-
tholiques qui n'ont pas de temple oi se r6unir ,. La r6ponse a
6t6 g6n6reuse de la part de la Mdre des Seurs Grises, des mes-
sieurs de Saint-Sulpice et d'autres bienfaiteurs soll icites par
elle. Le missionnaire exprimait ainsi sa gratitude : n Soyez mille

On se souvient que Mtl Forbes avait c6l6br6 les fun6railles de Ms' Bruch6si
et que M*'  Deschamps pr6sidait  i  la sdpulture, en septembte 1939.
Art ic le sign6: u L'Oncle Gaspard, et  reproduit  aux Ann. 1939-40,
p. 430-434.

2U. Circulaire du 3 septembre 1940.

26.

2 7 .
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fois b6nie, r6v6rende Mdre, de prot6ger et de fonder une mis-
sion. J'ai adress6 votre lettre a notre ev€que. Ms' Charbonneau
a cru l ire entre les l ignes votre desir de voir la mission d€di€e
au Christ-Roi, ce d quoi i l  a acquiesc6. De plus, i l  a 6t6 d€cid6
d'appeler cette nouvelle place du nom de Youvil le ; les d6-
marches sont d6ia prises i cette fin. ,

Quelques jours plus tard, le nom de l '6v6que de Hearst est
annonce d titre de coadluteur de M8'Gauthier. Mdre g6n6rale
lui adressait alors les f6licitations de la communaut6. Ce d
quoi le nouvel 6lu repondait : " Je ne sais trop comment vous
remercier pour le grand int6r6t que vous portez i notre mis-
sion du Christ-Roi et pour vos bons souhaits2e. ,

C'est ainsi qu'on se console d'avoir ferm6 un Tabernacle,
celui de l ' institut Nazareth, pour en ouvrir un autre en faveur
des petits et des humbles. Au fait, on en ouvre mOme deux
puisque se mat6r ia l ise au cours de l 'et6 le projet  re lat i f  d :

L'HOPITAL FARAUD, FORT RAE, T.N.O., 1940

Le poste est situ6 au nord du Grand Lac des Esclaves. Fond6
en 1849 par le Pdre Grol l ier ,  o.m. i . ,  t ransport6 au lac Ma-
rianne en 1906, i l  compte une population de 783 habitants
dont 727 Plats-C6t6s-de-Chiens, dont on dit qu'i ls sont bons
et pieux.

Les scurs A. Gamache, superieure, F. Lamoureux, B. Gaudette
et G. Lernire, fondatrices, y arrivent le 26 aoit et manifestent
leur surprise de voir l 'hopital u aussi avance o. I l faut toute-
fois n pr6parer les repas dans la petite maison de la police,
utiliser le refectoire des Pdres et esperer l'installation de l'eau
courante pour un avenir rapproch6 o.

L 'hdp i ta l  compte  t ro is  6 tages  e t  pour ra  h6berger  32
malades. On aurait voulu en confier le patronage a Th6rdse-

29. La chapel le sera construi te u de bois et de papier " .  I ly a place dans le
village pour 250 familles. . Le d6part de Mtl Charbonneau pour Mont-
r6al nous paralyse , ,  6cr i t  M. LaRocque, le 1" '  ju in 1940.
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de- l 'Enfant-J6sus, mais par respect pour l 'h istoire,  on l 'a
nomm6 Faraud en souvenir de l '6v6que qui, en 7867, intro-
duisait les Saurs Grises dans le Grand Nord. I l reste que la
statue de la petite Th6rdse est install,6e dans le sanctuaire tout
prds du Sacr6-Caur de Montmartre.

L'installation termin6e, l 'h6pital ouvre ses portes le 12 oc-
tobre  e t  les  s ta t i s t iques  accusent  117 admiss ions  aprds
quelques mois. Sur la belle Ile de Rae, qu'on appelle la Venise
du Nord, < nous vivons des jours paisibles, heureuses sommes-
nous de prouver notre reconnaissance d'avoir 6t6 choisies en
nous d6vouant sans compter ,. Si recul6 que soit l 'endroit, i l
n'est pas d l 'abri de l '6preuve ainsi que l 'histoire le prouvera.

Alors qu'au Fort Rae on remercie Dieu d'avoir €t6 choi-
sies, d la maison mdre d'oi 6manent rapports et directives,
s'6tablit un climat d'action de grdces. Ce climat est favoris6
par la tenue du Chapitre g6n6ral groupant au ccur de l ' lns-
titut les membres 6lus afin d'en orienter les destin6es. Ce
Chapitre g6n6ral d'6lection est presid6, le 7 octobre, par Ms'
Charbonneau qui d6cline le nom des membres du Conseil
g6n6ral pour le prochain terme : sup6rieure g6n6rale, Mere
Evang6line Gallant, mdres assistantes, Saint-Jean de l 'Eucha-
ristie, Virginie Allaire, Augustine Laporte, Clari lda Fortin,
Leonie Ferland, secretaire, ainsi que Rose-Anne Laberge, 6co-
nome.

On a plus d'une raison de rendre grdce car la Providence,
au cours des dernidres ann'-6es, a mesur6 o le fardeau i l'6paule
devant le porter ". Ainsi, lors de l ' incendie survenu i [,egal, le
B f6vrier, l '6cole sise ) quelques pas du couvent a 6t6 ras6e.
Heureusement, vu l 'heure matinale, les 6ldves n'y 6taient pas
entr6s.

Le l" avri l suivant, c'est l 'ameublement neuf n encore tout
emball6 , que le feu a consum6 d Edmonton. L'hdpital ouvre
toutefois ses portes ) la date indiqur6e, le 12 juin.

A Toledo, le 16 juil let, la plus ancienne partie de l 'hopital
a 6t6 compldtement d6truite en d6pit de l ' intervention de dix
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brigades de pompiers. I l a fallu transporter les malades en uti-
l isant les matelas en guise de brancards. On n'a, heureusement,
enregistre aucune perte de vie.

Le 13 aoOt, le feu de for6t faisant rage depuis quelques
jours menace d'engloutir l 'hdpital i Berens. L'agent de la gen-
darmerie royale ordonne l '6vacuation. Aprds avoir transport6
les malades et les 6ldves en l ieu s0r, les seurs se hAtent de
partir.

El les partent apportant leurs mal les n rempl ies de tout
ce qui leur tombe sous la main > et trouvent refuge sur l'ile
Sigurson, d quelques milles du sinistre. De cette distance, on
apergoit l '6pais rideau de fum6e encerclant la maison. Lors-
que meurt le feu, on constate que le couvent a 6t6 prot6g6.

D'autres evenements s ' inscr ivent dans l 'h istoire,  hal tes
permettant de reprendre haleine, pourrait-on dire.

Le 31 janvier, M. Jules Mass6, pr6sident g6n6ral de la So-
ciete du Bon Parler Frangais, proclame Mdre Gallant grand
chevalier du Bon Parler et lui en remet l ' insigne distinctif, en
lui disant : n En d6cembre dernier, Mg' le Del6gu6 apostolique
vous remettait au nom de Sa Saintet€ Pie xt la medail le Bene
Merenti. Aujourd'hui, nous voulons vous assurer que vous avez
bien m6rite de la part de notre Soci6t6 pour avoir bien servi
le verbe de France:ro. ,

L'Association des h6pitaux catholiques du Canada et des
Etats-Unis reconnait la m6ritante collaboration de Mdre V.
Allaire d son organisme, honneur qu'elle confdre 6galement i
l 'humble Mdre Pich6 qui en est toute confuse. Mdre g6n6rale
remet avec jo ie la m6dai l le d 'argent aux dignes rdcipien-
daires. La chorale leur exprime en harmonie les f6licitations
de la famille religieuse :

30. Mdre Gal lant est la 98" t i tu laire de cette chevaler ie dont le nombre
est fix6 d cent. Quelques mois plus t6t le titre de directrice i vie du
Bou Par le r  e ta i t  decern6 a  s r  L .  E l ie ,  d i rec t r i ce  de  I 'Eco le  m6nagdre .
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n De notre Mdre d'Youville, n'6tes-vous pas l'honneur
De notre grande famille, vous faites le bonheur

Que tout proclame en cet asile
Mdre Docteur et Mdre Commandeur. ,

Au cours de septembre, Mdre g6n6rale a de nouveau le plai-
sir de remettre d seur Rose-Aim6e Gamache la m6dail le d'or
du m6rite agricole que vient de lui d6cerner la gouvernement
provincial.

Sceur Boivin, pour sa part, a moul6 deux statuettes i la
demande de la Commission du troisidme centenaire de Mont-
r6al. Sous ses doigts magiques la petite Mdre d'Youvil le de
25 pouces de hauteur a d6croch6 le premier pr ix.  La repro-
duction de M. Olier m6ritera le deuxidme prix.

Ces petits chefs-d'auvre font partie du mus6e historique
au chAteau de Ramezay''. On n moule o 6galement des personnes
bien vivantes... Seur Mance D6cary, ) t itre de directrice, re-
Eoit les fElicitations du conseil d'administration de l 'H6pital
Notre-Dame pour les succds obtenus par les 6tudiantes infir-
mieres. Aux examens de l 'Universit6 de Montr6al, elles ont
decroch6 la premidre place et les premiers prix.

Apres avoir fait part de ces diverses nouvelles i la commu-
naut6 rr6unie32, Mdre g6n6rale ajoute, avec la joie que l 'on
devine, l 'agrandissement du local oi, i ln'y a pas si longtemps,
l ' incomparable seur Bonneau recevait ses prot6g6s. o Cette
Guvre destin6e d nourrir et d v6tir les d6sh6rit6s de l 'exis-
tence, est  maintenant sous la direct ion de seur Sainte-
Madeleine et se continue dans le m€me esprit, grAce i la 96-
n6ros i t6  de  Sa in t -Su lp ice  e t  l ' i n fa t igab le  char i t6  de  la

Mere Gallant et sr Boivin, i l ' invitation du Consul g6n6ral de France,
visiteront l 'exposition des poup6es historiques le 6 d6cembre. Il s'agit
d'une activit6 faisant partie du programme pr6paratoire au troisidme
centenaire de Montr6al.
Des haut-parleurs viennent d'€tre install6s dans les infirmeries tant
des religieuses que des hospitalis6s.

31 .

32 .
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Saint-Vincent de Paul. On disposera d6sormais d'une salle de
conf6rences et d'une vaste chapelle oi pourront se r6unir les
sans-abri:r3. ,

Cette clientdle sp6ciale viendra au Vestiaire y rev0tir des
v€tements, y recevoir le pain quotidien et, i la chapelle Saint-
Christophe, y consommer le Pain de Vie.

La f€te communautaire par excellence consiste en la c6l6-
brat ion des cent ans de la communautE-scur de Saint-
Hyacinthe. Mdre g6n6rale, accompagn6e des Mdres Allaire et
Ferland, assiste d la messe d'action de grAces celebree par Son
Excellence Mg' Douvil le, en l '6glise cath6drale.

Le lendemain comporte la benediction du monument du
centenaire suivie du d6part pour l 'hospice Sainte-Croix de
Marievi l le af in de rendre hommage au fondateur Messire
Crevier. Puis, c'est le d6part pour Montr6al oi, d la crypte, on
s'agenouil le prds du tombeau de n Notre V6n6rable Mdre, la
priant de nous accorder large part de sa charit6 universelle ,
et ou l 'on d6pose un tribut f loral sur les tombes des seurs
Guyon et Pinsonneaultrl. On visite les deux chambres-souvenir.
A l ' issue du gouter, Mdre g6n6rale distribue d chacune des
rel ig ieuses une photo de la statue de Notre-Dame-de- la-
Providence devant laquelle Mdre d'Youvil le et ses compagnes
s'6taient vou6es au service des pauvres, en 1737. Le verso de
l' image porte cette inscription :

1840-1940
Que la Vierge Marie garde nos Communaut6s de Montrdal
et de Saint-Hyacinthe toujours unies en Mdre d'Youvil le:rs.

33. Art ic le paru au journal Le Canadu, le 21 septembre 1940.
34. Ces deux srs 6taient revenues d Montr6al aprds quatorze ans de service

a Saint-Hyacinthe.
35. Les sup6rieures g6n6rales d'Ottawa, de Qu6bec et de Nicolet ont assis-

t6 aux f6tes du centenaire. Chacune regoit quelques exemplaires de Un
siicle d'histoire - volume r6sumant les cuvres de la communaut6-sceur.
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L'annariste r#il,.J...:#;:" ce qui concerne
la guerre - par respect pour les compagnes de diff6rentes
nationalit6s - n'y t ient plus lorsque, le 77 juin, parvient i
Montr6al l 'annonce de la capitulation de la France. Elle com-
mente : n La France c'est notre premidre patrie ; la France ne
meurt pas. , Aussi, quarante soeurs Grises assistent d la messe
c6l6bree en l '6glise Notre-Dame, exprimant ainsi leur sym_
pathie pour la France d'outre-mer et pour la petite France du
Canada.

A l ' issue de la c6r6monie, les seurs Fourcaudot, Didace et
Denise sont invit6es i saluer M. Ristelhueber, consul d Mont-
r6al. " Elles vous repr6sentent toutes u, ajoute l,annaliste i
l 'endroit des vail lantes missionnaires qui euvrent au pays
des glaces36.

Ld ne se l imite pas la sympathie des religieuses d l,6gard
des malheurs rdsultant du conflit mondial. Aux privations
imposees par le rationnement, aux jours de pridres prescrits
par les autorit6s tant civiles que religieuses, elles aioutent
les iours de ie0ne sugger6s par Mdre g6n6rale en ses commu-
nications d la communaute, et de multiples activit6s d'aide
sociale, imitant notre v6n6rable Mdre qui a v6cu semblable
exp6rience iadis.

La renomm6e de saintetd de cette incomparable ap6tre va
grandissant. De nombreux participants assistent d la neuvaine
quotidienne auprds de son tombeau ; un volumineux cour-
r ier  at teste qu'on a recours d son intercession ;  Mme A.
Ferland-Angers 16dige une brochure intitul6e [Jne grande 16ali-
satrice, reproduite en entier dans le journal Le Devoir; le pere
P.-H. Barab6, o.m.i., prononce sur les ondes de Radio-Canada
une causerie ayant pour titre : o Une Mdre o.

36. Parmi ces missionnaires, deux Bretonnes, les seurs claire et Jul ienne
et scur Nathalie, Belge, voient s,achever leur carridre au cours de
l 'ann6e.
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Aux yeux de la chroniqueuse, une lettre m6rite une men-
tion sp6ciale : n Je suis un soldat, un soldat qui va bient6t
partir pour l 'Europe et je viens vous demander une faveur.
S'i l  vous plait, pouvez-vous m'envoyer une copie de la pridre
pour les soldats et une copie de la neuvaine d la V6n6rable
Mdre Marguerite d'Youvil le et aussi une m6dail le. [...] Faites-
moi cette faveur pour laquelle je vous remercie d l 'avance:r7. o

Nombreuses sont les requ€tes du genre, car la o dr6le de
guerre , ainsi qu'on la designe menace de devenir confla-
gration mondiale. u On a d6cel6 la pr6sence de sous-marins
allemands dans le golfe Saint-Laurent. " Le danger se rapproche.

Sir Eugdne Fiset, lieutenant-gouverneur, de concert avec
l'6piscopat, proclame jour national de pridre, dimanche le
9 fevrier I94L n En l '6glise Notre-Dame de Montr6al, le trds
honorable Ernest Lapointe, ministre de la Justice, fait lecture
de la priere pour la victoire et pour la paix. I l s'agit ld d'un
6v6nement sans precedent, v6hicule d travers le monde par le
reseau transcontinental de Radio-Canada et la Brit ish Broad-
casting Corporation. l)es postes independants du Canada et
des Etats-Unis font  parvenir  jusqu'en Am6rique du Sud le
sermon de Son Eminence le cardinal Vil leneuve:Js. o

Les dommages enregir,rer aru O.l ' incendie, d l 'hOpital de
Toledo, ont 6t6 r6par6s avec dil igence. Si bien que, le 3 octo-
bre 1940, on avait l 'honneur d'y accueil l ir Son Eminence le
cardinal Vil leneuve. A l ' invitation de Son Excellence Ms'Karl
Alter, 6v€que de Toledo, l 'archevOque de Quebec avait pr6-
sid€, la veil le, i la cons6cration de la cath6drale Notre-Dame
du Rosaire n puisque la r6gion de l 'Ohio relevait, au xvttt 'sid-
cle, du vicariat apostolique de Qu6bec -. Son Eminence, on le
sait, porte une grande estime aux Seurs Grises ,, qui lui ont
sauv6 la vie lors de son ministdre d Gravelbourg o.

37. Lettre portant la date du 25 avr i l  1940 et s ign6e :  R. Duperron.
38. Vennat,  P.,  0.c. ,  p.  93, 141-743.
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La chroniqueuse soul igne 6galement les progrds de la
province canonique de Boston. A Cambridge, l 'H6pital des
incurables doit 6largir ses murs. La crainte qu'inspirait l ' insti-
tution lors de ses d6buts s'est transform6e en admiration:re.
Les malades y affluent.

La correspondante ajoute d sa lettre : n Nous commengons
d nous ressentir de la guerre. Deux de nos jeunes medecins et
deux de nos meilleurs employ6s ont d0 nous quitter pour leur
entrainement militaire ; ces derniers sont partis le ceur bien
gros,a(' ... et avec la pridre de la neuvaine d Mdre d'Youvil le,
6videmment.

Les seurs missionnant aux Etats-Unis,  pour leur part ,
doivent interrompre la coutume de venir au Canada pour la
retraite annuelle, une loi rendant les voyages trds onereux.

A la maison mdre oi r6sident 867 personnes, on se ressent
des restrictions alimentaires. Un bienfaiteur anonyme s'en-
gage i  donner c inquante pains quot id iennement jusqu'd
concurrence de mille ; on experimente les p6riodes d'n obscu-
ration , prescrites par la Defense nationale et surtout, on
multiplie les intercessions d saint Joseph : une procession se
repetant neuf mercredis successifs, sollicite la provision d'huile
n6cessaire au chauffage de l ' immense maisonar.  Faudra-t- i l
exp6rimenter le froid du Grand Nord ?

Ce cher pays lointain, pour sa part, se rdjouit de ce que
les nouvel les l 'at te ignent sans tarder.  Ainsi ,  on apprenai t

On se souvient que les pi6tons traversaient la rue afin d'6viter de
passer devant l 'h6pital .  Aujourd'hui ,  les dons se mult ipl ient af in de
couvrir  les frais de l 'agrandissement. .
Ann.  1940-41,  p .  683.  Jusqu ' i c i ,  les  E ta ts -Un is  sont  neut res .  Ma is  i l
y a deux ans d€j i ,  le pr6sident Roosevelt  avait  pr is [ 'engagement
( que le peuple am6ricain ne demeurerai t  pas inact i f  s i  la Puissance
du Canada 6tai t  menac6g " (Leising, W., 0.c. ,  p.  83).
La d6votion i saint Joseph remonte d l'origine, chez les srs Grises
ainsi qu'en atteste l'article de sr L. Ferland, reproduit aux annales
1940-47.

39.

40.

47.
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les r,6sultats du Chapitre gr6n6ral deux jours aprds sa fin alors
qu'en 1935 l 'attente s'6tait prolong6e de trois longs mois.

Par suite de la d6mission de Ms'P. Fallaize, Rome a nomm6
un coadjuteur a Ms'Breynat en la personne de Ms,J. Trocellier,
supr6rieur a Aklavik. I l recevait l 'onction 6piscopale en la ca-
thedrale de Saint-Albert le B septembre 1940a2. Le nouvel
6v0que, grAce d la g6n6rosit6 de Mil. Berthiaume, b6nit le
13 juin un nouveau bateau ravitail leur appel6 le Sant'Anna
du nom de la bienfaitrice. Quant au Notre-Dame-de-Lourdes,
d bord duquel Ms'Trocell ier s'embarquait le 20 ao0t, i l  n'at-
te int  Tuktoyaktuk que le 20 octobre.  Les passagers f ran-
chissaient en traineaux d chiens la distance de 180 milles les
separant d 'Aklavik.

On dispose donc de deux bateaux ravitail leurs ; ce qui
manque ce sont les v ivres.

On enumdre ce qu'on regoit; 97 sacs de pommes de terre de
Good Hope, 60 de Norman - heureusement car les premidres
ont subi la gel6e - 12 sacs de carottes, de choux, de bettera-
ves. Le Notre-Donte-de-Lourdes est cens6 apporter 50 rennes et
un Frdre oblat est all6 d la chasse aux caribousa:J.

Quant au Fort Smith, de nouveau les feux de forOt l 'encer-
clent. o Nous n'avons rien d envier au Sahara, 6crit l 'une des
missionnaires, le jardin se dessdche et les chenil les d6vorent
le peu qui survit. , On vit de foi au jour le jour et d'esp6rance
en ce qui concerne l 'avenir.

Les maisons de l 'Ouest jusqu'ici mieux partag6es ne sont
pas immunisees contre l ' ,6preuve. Malgr6 l ' incertitude des
temps, on a ajoute un pavil lon i l 'h6pital de Regina afin d'y
loger infirmidres et employ6es dont le nombre s'est accru par
l 'addition de la Clinique du cancer. On donne plus d'exten-
sion au service social, transport6 de l 'Hospice Tach6 d l 'h6pital

Ann. 1940-47, p.303. On apprenait  i  la f in de d6cembre le d6cds du
P. P. Duchaussois, l 'auteur du volume Femmes h&oi'ques.
A n n .  1 9 4 0 - 4 1 ,  o .  1  1 4 8 .

42 .
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Saint-Boniface. Religieuses et b6n6voles qui y sont appliquees,
sous la direction de seur V. Lacroix, visitent les malades et les
familles pauvres i domicile. Un juv6nat, pour jeunes fi l les
d6sireuses d'6tudier leur vocation, s'ouvrira dds l 'automne.
Gratif i6es de cours par correspondance, les r6sidantes seront
sous la direction de seur Catherine Barton qui a fait ses
preuves dans le domaine de l 'enseignement.

En ce qui concerne l '6cole de n La Petite Fleur o au Fort
Totten, au Dakota Nord, on y enregistre un accident qui aurait
pu Otre fatal. Seur Blanche Forest 6tait occup6e n d cirer les
planchers, au dortoir des petites fi l les o. Une ,6tincelle jail l i t
et se communique i ses v€tements.

Avec une pr6sence d'esprit qu'i l  faut louer, elle s'enrobe
prestement d'une couverture, 6cartant ainsi le danger d'in-
cendie et les br0lures mortelles. Elle est toutefois s6rieusement
atteinte et sera r6duite i une longue convalescence au cours
de laquelle n elle remercie Mdre d'Youvil le qui l 'a prot6g6e ".

L'6preuve se produit alors qu'une grande joie spirituelle,
annonc6e i l  y  a  que lques  mois  -  le  20  oc tobre  1940 -  es t
le  par tage de  la  communaut6-seur  de  N ico le t  e t  de  la
communaut6-mdre de Montr6alaa.

Son Excellence Mtl lldebrando Antoniutti, au cours d'une
visite d l 'H6tel-Dieu de Nicolet, faisait part d la communaut6
r6unie n que le Saint-Pdre entretient de voir les communaut6s

44. L'H6tel-Dieu de Nicolet a 6t6 implantdle 18 ao0t 1886 par quatre srs
Grises venues de Saint-Hyacinthe, d la demande de Ms' E. Gravel,
premier 6v6que de Nicolet. Ms' sp6cifiait : Nous accueillons donc,
avec leurs Rdgles et usages et nous adoptons pour nos Filles, les srs
Youville (Aur6lie Cr6peau), Saint-Jean-de-Dieu, Saint-Eusdbe et du
Sacr6-Cceur et leur donnons la mission de fonder dans notre ville
6piscopale un Inst i tut  de chari t6 .  [ . . . ]  Le 7 septembre 1886, la sup6-
rieure accueillait les deux premidres hospitalisries, lesquelles furent
vi te imit6es par d'autres puisqu'en 1889, on en comptai t  douze, c 'est-
i-dire autant que la petite maison pouvait en contenir. " (Cahiers
nicolitains, article de sr T. Drouin, p. 47).Les ddtails concernant le
d6veloppement de la ct6-saur de Nicolet sont extraits de cette source.
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de Seurs Grises se r6unir en une seule o. Mdre Marie-Anne
Cayer, sup6rieure g6n6rale, n considdre que r6pondre d un tel
d6sir c'est r6pondre d,un d€sir de Dieu lui-m€me ,. Avec l 'ad-
h6sion des rnembres de son conseil, appuy6e et encourag€e
par Son Excellence Ms'Albini Lafortune, et aprds un sondage
communautaire, elle entreprenait les d6marches exig6es dans
le but de r6aliser le prof et. La coincidence du Chapitre g6n€ral,
d la maison mdre, acc6ldre le processus ; un Indult demand6 )
Rome 6tait accueil l i  favorablementas.

Ms'le Delegu6 apostolique en informait les deux commu-
nautEs concernees et le grand jour de la r6union s'ouvre au
matin du 1" mars.

Mdre Cayer et les Mdres de son conseil sont regues d la
maison g6n6rale par les Mdres du conseil g6n6ral. Mdre Gallant
offre d la v€ndration des arrivantes la croix de Mere d'Youvil le
que chacune baise avec €motion.

La sal le communautaire,  le couloir  conduisant d la cha-
pelle sont rev0tus de l ierre i " c€tte plante symbolique court
a t ravers toutes les ddcorat ions,  les blasons, le cadre du Pdre
Eternel, la repr6sentation de la V6n6rable Mdre d'Youvil le,
la photo de Seur Youvil le (Aurelie Crepeau), fondatrice du
rameau nicolr i ta in ;  i l  encadre les catalogues, encercle les
pi l iers,  bref  se gl isse partout,  insinuant la douce pens€e de
l ' u n i o n a t ' r .

Pr6c6d6es de la croix et des acolytes, les Mdres Gallant et
Cayer suivies des membres des deux conseils, quelque trente
s(Eurs de Nicolet, deux novices et deux postulantes, franchis-
sent le seuil de la chapelle. Ms'le D6l6gu6 apostolique c6ldbre
le saint sacrif ice, lequel se termine par le chant du Te Deum.

A la salle communautaire se deroule l '6v6nement histo-
rique. Ms' le c6l6brant accompagn6 de leurs Excellences nos

l,es 6v6ques des diff6rents dioceses oi euvrent les couvents nicol6-
tains reconnaissent le bienfait d'un tel geste. (tbid., p. 1a0.)
Ann.  1940-41,  p .  677.

4 5 .

46.
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seigneurs Msr Joseph Charbonneau, archev€que de Montr6al,
Albini Lafortune, 6v0que de Nicolet, un nombreux clerg6 dont
M. Eugdne Moreau, sup6rieur provincial de Saint-Sulpice, font
leur entr6e au sein d'un silence solennel jusqu'ir ce que la
chorale entonne L'Ecce quam bonum, suivi du Testament spiri-
tuel de la V6n6rable Mdre.

Aprds avoir r6sum6 l 'expansion de la communaut6 des
Seurs Grises, Mg' le D6l6gu6 fait lecture de l 'Acte d'union
sp6cifiant que :

1. Les Seurs de Nicolet acceptent pleinement les Constitu-
tions, le coutumier-directoire, les ddcisions des Chapitres
g6n6raux de l'Hdpital g6n6ral de Montr6al ;

2. [...] qu'elles sont regues au mOme titre que si elles en
avaient toujours fait partie ;

3.qu'elles acceptent l ibrement d'entrer dans ledit Institut ;

4. que l'HOtel-Dieu devient sidge provincial et maintient son
noviciat jusqu'au moment oi les circonstances su996reraient
des solutions diff€rentesaT.

Les Mdres Gallant et Cayer apposent leur signature au pr6-
cieux document, contresign6 ensuite par les 6v€ques pr6sents.
Mdre Cayer pose alors un geste bien d6licat. Pr6sentant a Mere
g6n6rale la clef de sa maison, elle lui dit :

- De tout ceur, v6n6r6e Mdre, je vous remets la clef de
l'Hdtel-Dieu de Nicolet.

- Au nom de Mdre d'Youville, f e l'accepte et je vous donne
en retour les Constitutions et le Coutumier de notre Institut 48.

Le repas groupant la nombreuse assembl6e au refectoire se
ressent du rationnement ; on y suppl6e par l 'expression de la
joie collective. Trois cent cinquante-six seurs s'ajoutent aux
statistiques des seurs de Montr6al ; elles sont inscrites selon
l'ordre de leur profession religieuse.

47. Cahiers nicol1tains, p. 49-50.
48 .  Ann.  1940-41,  p .693.
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I l  en va ainsi en ce qui concerne l 'obituaire oi trouvent
place les 89 religieuses nicol6taines d6c6d€es depuis 1886.

Quinze institutions, r6parties en cinq diocdses et un vi-
cariat apostolique s'ajoutent i la statistique des euvresae.

A l ' issue du repas, on chante les joies de l 'union. Seur A.
Douvil le, membre du conseil, se fait l ' interprdte de ses com-
pagnes. Elle exprime un vibrant merci. n Nous accourons dans
l'all6gresse, car si le rameau nicol6tain est rest6 vivace, c'est
qu'i l  lui a 6te donn6 de vivre toujours de la sdve primitive. ,

L'accolade fraternelle pr6cdde la visite d la crypte, au tom-
beau de notre v6n6rable Mdre et est suivie de la visite aux
infirmeries ou l 'on salue v6n6r6e Mdre Pich6 et les chdres seurs
ainees et les malades.

Un message tel6graphique exprinie a Mdre Sainte-H6lene,
sup6rieure g6n6rale de la communaut6-seur de Saint-Hyacinthe,
la joie du jour. n Gloire a Dieu. Saint-Pdre, par d6l6gu6 apos-
tolique, a beni et sanctionn6l'union Montr6al-Nicolet. Emou-
vant accueil. FOte d'action de grAces. Etes dans nos pens€es,
nos ccurs, nos desirs. Profond€ment reconnaissantes et atta-
ch6es toujours. " Le sans-fi l  ne tarde pas i communiquer la
r6ponse ; " Partageons cordialement joie et action de grice.
Reiterons invitation. D6sormais trois fois cheres comme fi l les,
conlme sceurs et  comme meres. "

49. I) IOCESE l)E NICOLFI1'  :  H6tel-Dieu ;  M6tair ie Saint-Joseph ;  Hospice
Sainte-Anne, Saint-C6lest in ;  Ev0ch6 de'Nicolet ;  H6pital  Sainte-Croix,
Drummondvi l le ;  Orphel inat-h6pital  dLr Christ-Roi,  Nicolet.
DIOCESI l )F:,  CALGARY (ALBERTA) :  Cardston :  H6pital  indien ;  Broc-
ket :  Ecole-pensionnat ;  Cardston :  l ' .cole-pensionnat.
I)IOCESE Dtl HAILEYBURY (QU[,BEC) : H6pital Saint-Joseph, [.a Tuque ;
Orphelinat du Sacr6-Ccrur, La Tuque ; H6pital Sainte-Th6rdse, Amos.
DIOCESE DE SASKAI 'OON (SASKAI 'CHEWAN) :  H6p i ta l  Sa in te -
Marqueri te,  Biggar.
DIOCESE DE SAULI'-SAINTE-MARIli (ON'[ARIO) : Orphelinat d'You-
vi l le,  Sudbury.
VICARIAI 'APOSTOLIQUE DE LA BAII I  D'HUDSON : Hdpital  Sainte-
Th6rdse-de-l ' l lnfant-J6sus, Chesterf ield Inlet .
(Les Ctrhiers Nicollteins,'1. Drouin, p. a9-50)
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Des f6licitations parviennent de toutes parts. On ne l ira
pas sans 6motion, i quelques semaines de ld, le message des
Femmes h6roiques d'Aklavik aux Femmes h6roiques de Ches-
terfield. o Nous nous sommes empressdes d'6crire d nos chdres
seurs de Chesterfield qui nous paraissent doublement seurs.
Il nous semble tout naturel de les saluer - puisque elles et
nous sommes aux avant-postes missionnaires - et de leur of-
frir notre fraternelle affection. Nous devons avouer que notre
ceur a une inclination trds prononc6e et trds particulidre pour
ces chdres exil6es de la terre st6riles'). o

Les nouvelles o Sceurs Grises de Montr6al " partent au soir
du 1"'mars sous l '6gide du nouveau conseil provincial forme
de Mere M.-A. Cayer, sup6rieure, et des scurs A. Lesieur, A.
Douvil le et M. Dupuissl. Bient6t, on recevra la visite de Mdre
g6n6rale qui annonce son d6part imminent.

De fait, en compagnie de sa secr6taire, elle effectue une
visite d'amiti6 d ses chdres fi l les du diocdse nicoldtain, remet-
tant d plus tard de se rendre aux missions de l 'Ouest canadien.
Les six euvres du diocdse se m6ritent les 6loges de Mdre g6n6-
rale, louant leur organisation et surtout le climat spirituel
animant les ouvridres ; climat youvil l ien par excellence, cen-
tr6 sur la gratuitd de l'amour et incitant au service de nos frdres
et seurs d'humanit6'en proie i la souffrance, d la pauvret6s2.

L'6pisode m6morable de la fusion Nicolet-Montrdal  se
termine en beaut6 lorsque, le 2 mai, Mt' '  le d6l6gu6 aposto-
l ique remet d Mdre Cayer la medai l le d 'argent a l 'ef f ig ie de

50. Lettre de sr L.  Duport  €cr ivant au nom de ses compagnes.
51. A Montr€al,  on a fusionn6la province Youvi l le d cel le de Vi l le-Marie

de sorte que le nombre de provinces canoniques ne var ie pas.
52. Au cours de sa visite, Mdre g6n6rale se rend au chevet de sr 8,. Theroux,

d l 'h6pital  de Drummondvi l le ;  el le est accompagn€e de Mere Cayer;
les voyageuses rencontrent autant de difficult6s qu'une excursion au
Grand Nord. On voyage dans l'obscurit6, i travers bancs de neige et
poudrerie. A mi-chemin, une seconde voiture est requise. On par-
vient A dest inat ion tout juste pour recevoir  le dernier soupir  de la
mourante.
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Sa Saintet6 Pie xtr o en t6moignage d'amour pour la Congre-
gation et d'appr6ciation pour l 'acte qu'elle vient de posers3 o.

D6cid€ment les Seurs Grises sont d l 'honneur. A I '6cole
d'infirmidres de l 'hopital Notre-Dame, on d6voile une toile
repr6sentant Mdre Mailloux, o fondatrice de la premidre 6cole
de gardes-malades cathol iques du Canada o.  I l  s 'agi t  d 'une
init iative des 6ldves finissantes. Milc Fernande Cot€ se fait
l ' interprdte de ses compagnes. n Mere Mailloux, laissez-nous
vous dire,  avec toute notre v€nerat ion,  que nous recon-
naissons et  saluons en vous, la femme d I 'Ame d'apotre,  d
l 'activit6 inlassable, au d6vouement sublime.

n Avec toute notre gratitude, nous rendons hommage d
votre esprit vaste et clairvoyant, d votre ccur compatissant et
g6n6reux qui a su r6aliser, au profit des g6n6rations futures,
une euvre dont les bienfaits redisent d chaque instant toute
la port6e sociale et humanitairesl. ,

Une autre humble sceur grise, la chdre petite Mdre Pich6,
celdbre son jubile de diamants. Par la voix de Mdre Virginie
A l la i re ,  e l le  s 'en tend proc lamer  ses  m6r i tes ,  i  sa  g rande
confusion d'ail leurs. " MEre, durant de longues annees vous
avez 6t6.la lumidre, le phare de notre Institut. Permettez qu'en
votre jubil6 de grAces, la famille entidre en fasse la glorieuse
m6moire... Au cours de votre sup6riorat, neuf fondations nou-
velles allaient conduire vers Dieu des mill iers d'indigents, de
malades, d'lndiens et de petits enfants. [...] Notre famille reli-
g ieuse peut af f i rmer que votre lumidre ne connut jamais
d'6clipse et qu'aujourd'hui encore, elle brille comme un exemple,
une perp6tuelle invitation au devoir et d l 'abnegation. " Cg
d quoi  Mere g6n6rale ajoute i  son tour :  "  Tout l ' lnst i tut
s 'uni t  d votre act ion de grAce, v6n€r€e Mere jubi la i re.  Ses
meilleurs vceux et f6licitations se m€lent aux diamants de

La d6corat ion a 6t€ relue par l ' interm6diaire de la d€l€gat ion aposto-
l ique de Washington.
Ann.  1940-47,  p .  729-733.

s3.

5 4 .
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votre couronne. ,, La f€te aura un lendemain car l 'orphelinat
Sainte-Anne de Worcester, aux Etats-Unis, c6ldbre son cin-
quantidme anniversaire d'existence. On se souvient que Mdre
Pich6 avait fond6 cette euvre au sein de maintes diff icult6s
en 1891. Il va sans dire qu'une cordiale invitation lui €tait
adress6e la conviant i la c6l6bration.

Aussi, Mdre Gallant < se considdre honor6e d'accompagner
la fondatrice o. Les 6ldves de jadis se souviennent des bontr6s
dont i ls ont 6t6 l 'objet et multiplient les hommages i celle
qui les leur a t6moign6es.

A Calgary, en Alberta, l 'hdpital Sainte-Croix *6galement
cinquantenaire voit ses f0tes pr6sid6es par Mdre Saint-Jean-
de-l 'Eucharistie, assistante g6n6rale, sup6rieure de l ' institution
au cours des ann6es 1.924-1930. Parmi les diff6rentes commu-
naut6s assistant i la f0te, on remarque avec joie la pr6sence
de nos ch'dres missionnaires nicolEtaines.

Quant i la province canonique de Saint-Boniface, elle se
fait gloire d'ouvrir une institution destinde d soulager la souf-
france humaine, i l  s'agit de :

L'HOPITAL LA VERENDRYE, FORT FRANCES, ON]" 1941

Son Excellence Ms'Emile Yelle, p.s.s., ev€que de Saint-Boniface,
en annonce l ' inauguration officielle par t6l6gramme i Mdre
g6n6rale. . B6n6diction, magnifique hopital, Fort Frances.
Merci aux Seurs Grisesss. > En entendant la lecture du t6l6-
gramme, l 'annaliste commente : n Nous offrons des veux de
joyeux avenement et de longue prosperite au benjamin de
nos hdpitaux qui, par son nom et la date de son ouverture,
appartient d6ie a l 'histoire. o

Quant au journaliste du Devoir, Emile Benoist, i l  rappelle
u que La Jemneraye ( f rere de Mdre d 'Youvi l le)  est  considere
d bon droit comme le fondateur de la vil le de Fort lrrances

55. Il s'agit de l'une des dernidres fonctions de l'6vAque qui a donn6 sa d6-
mission pour cause de sant€ et sera remplac6 sous peu par Mr G. Cabana.
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devenue l 'un des grands centres ontariens de l ' industrie pa-
petidre. Le besoin d'un hdpital se faisait sentir en cet endroit
et les Seurs Grises y ont pourvus6. "

L'edifice de trois dtages mesure 118 sur 42 pieds et 50 pieds
en hauteur; i l  est entidrement i l 'Epreuve du feu. La compa-
gnie Couture et Toupin a ete charg6e de la construction ; le
gouvernement provincial y a contribu6 financidrement ; la
municipalit6 a donnd le terrain ainsi que l ' immeuble exempt
de taxes et assure gratuitement le pouvoir 6lectrique et I'usage
du tel6phone. Plusieurs chambres sont meubl6es par des
bienfaiteurs heureux d'avoir obtenu leur hopital.

Sept religieuses y sont affectees : les seurs Sainte-Emilienne,
superieure, Marie Saint-Pierre, Therdse Lefebvre, Alice Gauthier,
Jeanne Choiselat, Sylvia Gervais et L6onie Blais. Elles ont fort
d faire puisque quarante patients sont admis en une semaine.
Mais elles sont de tail le a r6pondre i toute 6ventualit6.

Les missionnaires trouvent r,6confort du fait qu'elles sont
i proximit6 de l '6cole oth cuvrent d'autres Seurs Grises de-
puis 1906.

Les jours de joie, comme il faut s'y attendre, ne durent pas
toujours. On en a de nouveau la preuve lorsque, au cours de
l'616, un cyclone enldve une partie du toit, d6molit le por-
tique et brise quantit€ de vitres de l 'hopital Saint-Joseph de
Gravelbourg. Ce cher Gravelbourg vient tout juste de se re-
mettre des longues ann6es de s6cheresse et voild qu'i l  lui faut
trouver les ressources pour d6frayer les rdparationssT.

Le malheur n'est pas irr6m6diable. I l n'en va pas de m€me
en ce qui concerne la trag6die se procluisant e f i le-e-la-Crosse.

Seur Eug6nie (Lamoureux) se noie en tentant de sauver
l 'une de ses eleves 6loign6e du rivage et qu'elle avait rappel6e
vainement. Aprds s'€tre sign6e et avoir enlev6 ses chaussures,

56. Le Davoir ,  113 iuin 1941.
57 .  Ann.  1940-41,  p .  1055.  On apprendra le23 oc tobre  le  d6cds  de  Ms 'A .

Melanson, ex-6v0que de Gravelbourg.
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elle se porte au secours de l 'enfant. Peine inuti le; la religieuse
et l'6ldve remontent i la surface i deux reprises, puis tout est
fini.

On devine la consternation des t6moins, la peine des pa-
rents et des compagnes religieusess8. La chdre compagne a
toujours 6t6 une source d'6dification pour ceux et celles qui
l 'ont vue a l 'euvre. Admise au noviciat en qualit6 de seur
vocale, elle avait sollicit6 le privildge de passer i celle des seurs
auxiliaires. Elle donnait pour raison n avoir plus d'attraits pour
les humbles tdches que pour les postes de commande ,. De-
puis sa profession, le 15 aotrt 7923,I'humble auxiliaire ne s'est
pas dEmentie. Elle 6tait digne, diront unanimement ses com-
pagnes, de donner la plus grande preuve d'amour : sa vie. Les
conditions mat6rielles se sont l6gdrement am6lior6es d l ' i le-
d-la-Crosse mais elle conserve son nom d'i le-d-la-Croix.

La croix n'est pas uniquement le partage des Seurs Grises.
Son Excellence Mg'J. Charbonneau, archev0que de Montr€al,
le proclame dans sa lettre concernant la celebration du troi-
sidme centenaire de Montr6alse. Les 6v6nements sinistres qui
bouleversent le monde actuel devraient nous inciter d revenir
aux pratiques de la v6ritable vie chrdtienne. . [...] I l  r,6sume la
collaboration des La Dauversidre et Olier unissant leurs la-
beurs dans la cr6ation de la soci6t6 Notre-Dame de Montrdal
et l 'objectif poursuivi : la cr6ation de trois institutions : un
s6minaire,  une communaut6 rel ig ieuse enseignante et  un
Hotel-Dieu, institutions plac6es sous la protection de Notre-
Seigneur, de la Sainte Vierge et de saint Joseph. [...] ,

n En f6vrier 1642les Associ6s assistent ) la messe c6l6br6e
en l '6glise Notre-Dame de Paris et consacrent l ' i le de Mont-
r6al i la Sainte-Famille. Pour notre v6nerable Eglise l 'ann6e

58. En 1923, scur C6ci le Nadeau trouvait  la mort presque au mOme en-
droit. (Voir : En toute disponibilit4, p. 195.)

59. Lettre reproduite aux Ann. 1940-41, p. 1104-1110.
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qui va bientdt commencer marquera le retour de cette date
inoubliable de la fondation de notre cit6 trois fois centenaire.
Le fai t  que l ' i le fut  of f ic ie l lement consac16e d la Sainte-
Famille ne sert qu'd prouver davantage la d6votion de nos
pdres d Notre-Dame de Vil le-Marie. Ne pensez-vous pas qu'i l
serait salutaire pour tous de r6apprendre ces legons de chris-
tianisme vivant ? ,

Mg' l 'archev6que n'a pas ) insister afin de rappeler aux
Seurs Grises l ' importance de la d6votion d la Sainte-Famille.
On sait que, en qualit6 de membre de cette archiconfr6rie,
Mdre d'Youvil le s'est laiss6 p6n6trer par cette d6votion qui l 'a
achemin6e sous l 'action de l 'Esprit vers J6sus, n seule Voie
conduisant au Pdre ,.

Les f6tes s'inaugurent le 19 octobre, dimanche des mis-
sions. La messe est c6l6br6e par l 'archev€que de Montr6al et
le sermon prononc6 p?r Ms'le d6l6gu6 apostolique qui sou-
l igne le developpement mervei l leux de Vi l le-Marie et  la
part ic ipat ion g6nereuse de ses habi tants d l 'extension du
Rdgne de Dieu. N'a-t-on pas d6sign6 le Saint-Laurent sous
l'appellation de fleuve missionnaire ?

Le troisidme centenaire de Vil le-Marie coincide avec celui
de la Compagnie de Saint-Sulpice, de sorte qu'un triduum
s'ouvre au Grand S6minaire le 21 novembre et se termine en
l'6glise Notre-Dame le 23 suivant('0.

Y*' l 'archev€que pontif ie i la messe d'action de grdce ;
Son Eminence le cardinal Vil leneuve est au trdne et le sanc-
tuaire est rempli d capacit6 d'ev0ques, de pr6lats et de prOtres
alors que la nef d6borde de religieuses et de fiddles. Mtu Camille
Roy, recteur de l'Universite Laval, prononce l"6loge de Saint-
Sulpice, n 6cole de haute spiritualit6, 6cole d'apostolat fond6e
sous l ' impulsion de l 'dme missionnaire de M. Olier o.

60. Notons que la pr ise de possession de Montr6al avait  l ieu en octobre
1641 alors que, la m0me ann6e, M.J.-J.  Ol ier fondait  la Compagnie d
Vaugirard.
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Ces diverses c6l6brations auxquelles ont particip6les Seurs
Grises ont contribu6 i aviver leur reconnaissance d l 'endroit
de Saint-Sulpice. Elles s'unissent 6galement d la congr6gation
des Missionnaires Oblats de Marie-lmmacul6e qui c6ldbrent
en cette ann6e 1941le centenaire de leur arriv6e au Canada d
la demande de Mtl Bourget.

L'atmosphdre semble s'Otre all6g6e au rappel de ces 6v6-
nements notables. Mais voili que le 7 d6cembre se propage la
nouvelle d'un malheur donnant lieu aux plus tristes augures :
l 'attaque de Pearl Harbor avec, pour cons6quence, la decla-
ration de la guerre au Japon par les Etats-Unis et le Canada.



STATISTIQUES DES CEUVRES AU I..JANVIER 1942

MAISON MERF]
FERME SAINT-CHARLES
CHATEAUGUAY

PROVINCEVILI,E-MARIE, MONTI].EAL PROVINCESAINT-BONIFACE,MANITOBA
Institut Nazareth Maison Drovinciale
; ,Ecoled'industrieNotre-Dame-de-l-iesse HospiceTach6
Crdche d'Youvil le H0uital Saint-Boniface
Etablissemer.rt Notre-Dame UOpitat Saint-Roch
Hopital Notre-Dame Sanatorium Saint-Boniface
Institut du Radium Couvent de Saint-Norbert
H6pital Pasteur Couvent de la Broquerie
Hospice Saint-Henri Couvent Sainte-Anne-des-Ch€nes
Hospicc Sainte-Cunegonde Ecote indienne, Fort Frances, Ont.
Couvent Bethl€em Couvent de Saint-Frangois-Xavier
I{ospice Saint-Antoine H6pital La Vdrendrye, Fort Frances, Ont.
Orphelinat Catholique Notre-l)ame-des-Neiges, Berens River
Couvent d'Youville Saint-Benoit H0pital Sainte-Rose-du-Lac
tldpital Saint-Jean H6pital de Regina, Sask.
Flospice l,a jemnrerais, Varenucs Ecole indienne, l,ebret, Sask.
Hospice Saint-Antoine, Longueuil i lOpital Saint-Joseph, Giavelbourg, Sask.
Hospice Saint-Joseph, Chambly Ecole de la " Petite F'leur u, Saint-Michel,
lJospice Saint-Joseph, Beauharnois ND (Etats-Unis)
Sanatorium de Sainte-Agathe-des-Monts

PROVINCE DE I,A DIVINE PROVIDENCE,
PROVINCESAINl.-AI,BERT,AI,I]I1R.I.A TERRII.OIRESDUNORD-OUF,ST
Maison provinciale Fl6pital Sainte-Anne, Fort Smith
F{irpital g€n€ral, Edmonton Couvent des Saints-Anges, Fort Chipewyan
(louvent d'Youville Couvent Saint-Joseph, Fort R€solution
Blue Quills Residential School, Saint-Paul Couvent du Sacr€-Creur, Fort Providence
Couvent du Sacr€ Cteur, Legal iJ6pital Sainte-Marguerite, Fort Simpson
H6pital Sainte-l'h6rdse, Saint-Paul, Alta Couvent de l'hnmacul6e Conception, Aklavik
Hopital Sainte-(lroix, Calgary tlOpital Saint-(iabriel, McMurray, Alberta
Flirpital Saint-Paul, Saskatoon H0pital Faraud, Fort Rae
Ecole du Sacr6-Ccrur, Beauval, Sask.
Ec<,rle Sainte-Familte, ile-i-la-Crosse, Sask.
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(suite)

PROVINCE NICOLET PROVINCE SAINT-JOSEPH
H6tel-Dieu BOSTON, ETATS-UNIS
Ev€ch€, Nicolet Holy Ghost Hospital, Cambridge, Mass.
M6tairie Saint-Joseph Protectory of Mary Immaculate, Lawrence
Orphelinat-hOpitalduChrist-Roi OrphelinatSainte-Anne,Worcester,Mass.
HospiceSainte-Anne,Saint-C€lestin OrphelinatSaint-Joseph,Nashua,NH
HospiceSainte-Croix, Drummondville H6pitalSaint-Joseph, Nashua, NH
H6pital Saint-Joseph, La Tuque Saint Peter's General Hospital, N.B.
Hdpital Sainte-Th6rdse-deJ'Enfant-J6sus, Orphelinat Saint-Antoine, Toledo, Ohio

Amos H6pital Saint-Vincent, Toledo, Ohkr
Orphelinatd'Youvil le,Sudbury,Ont. OrphelinatSaint-Patrice,Montr€al
H6pital Sainte-Marguerite, Biggar, Sask. Father Dowd Memorial Home, Montr€al
H6pital Notre-Dame des Sept Douleurs, Saint Mary's Hospital, Montr6al

Cardston, Alberta
Ecole Sainte-Marie, Cardston, Alberta
Flcole du Sacr6-Ceur, Brocket, Alberta
t{6pital Sainte-Th6rdse-de-l'Enfant-J6sus,

Chesterfield Inlet, Baie d'Hudson
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Chapitre troisidme
1942-19M

I LA CEREMONIE ayant eu lieu en l'6glise Notre-Dame en
I94I, transmise i travers le monde par le r6seau de Radio-

Canada, a fait sensation, combien plus 6mouvante s'avdre celle
qui se d6roule i une heure de la matin6e, le 1" janvier 7942.

Une foule nombreuse, aprds avoir assistd d la messe de
minuit, s'assemble autour du monument de Maisonneuve et
le premier magistrat de la ville, M. A. Raynault, d6clare : o Nous
proclamons que l'ann6e sera consacr6e i la mdmoire des fon-
dateurs de cette ville et au souvenir de leur h6roisme et de
leurs vertus. u Aprds quoi, Son Excellence Mg'Charbonneau
d6voile une plaque comm6morative appos6e au monument.
On y lit : n A Maisonneuve en ce premier jour du IIIC cente-
naire de Montr6al ,  en hommage de reconnaissance des
citoyensr.

Au jour de l'Epiphanie, le 6 fanvier, un jeune Montr6alais
charg6 d'une croix de bois escalade les pentes enneig6es de la
montagne et la ddpose auprds de la croix lumineuse du mont
Royalz. Cinq jours plus tard, soit le 11 janvier, les maires de

Article du Devoir, reproduit aux Ann. 1942-43, p. 3.
Une scur Grise 6voque le souvenir par un chef-d'cuvre en art culi-
naire : un gdteau en forme de croix qu'elle offie aux convives lors du
souper offert aux pauvres de la paroisse Notre-Dame.

1 .
L .
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toutes les municipalit6s de l ' i le prononcent l 'acte de cons6-
cration i la Sainte-Farnil le, i l 'exemple des pionniers.

Tout au long de l 'annee alternent c6r6monies religieuses,
Semaine mariale,  consEcrat ion au Christ-Roi  et  rassemble-
ments comm6moratifs, remise de distinctions honorif iques.
Y pr6side un climat de ferveur inspir6e par les 6v6nements
qui se produisent : un sous-marin allemand a coul6 deux car-
gos d quelques kilomdtres de la rive du fleuve, aux portes de
Qu6bec:r.

Le raid de Dieppe oi  meurentT0T soldats canadiens en-
deui l le les fami l les.  On pleure notre bel le jeunesse tomb6e
sur le champ de batai l le.  Ainsi  qu'on le constate d maintes
repr ises dans l 'h istoire,  on recourt  a Ia pr iere af in d 'obtenir
la cessation du fl6au affectant l'Europe et menagant le conti-
nent am6ricain.

Le 17 mai,  jour anniversaire de la premidre messe, Son
Eminence le cardinal Vil leneuve c6ldbre le saint sacrif ice au
parc Jeanne-Mance et  Ms'  le del€gu€ apostol ique rentet  a
l 'Eglise locale le calice que lui offre Sa Saintet6 Pie xlt, pr6sent
accompagn6 du message : n Nous nous r6jouissons avec vous
a Ia pens6e que le grain de s6neve, plant6 dans cette r6gion
par les missionnaires venus de France, est devenu un arbre
vigoureux et grandiose. " L'histoire des d6buts de l ' i le sainte
est evoqu6e par l 'archevOque de Montr6al.

Le lendemain, 18 mai, les membres de la Commission du
III" centenaire remettent aux communaut6s religieuses ayant
participd a la fondation de la vil le une enluminure destinee d
comrndmorer l '6v6nement. Enluminure pr6sentr-6e aux Pdres
j6suites, Franciscains, Sulpiciens, aux religieuses de la congre-
gat ion de Notre- i )ame, aux hospi ta l idres Saint-Joseph de
l'Hotel-Dieu et aux Seurs Grises qui regoivent le pr6cieux sou-
venir des mains de M. Adhernar Ravnault.

3 .  V e n n a t ,  P . , 0 . c . ,  p . 2 7 2 .
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Le premier magistrat prononce d'abord l '61oge de Mdre
d'Youvil le : " I l n'est aucun champ d'apostolat auquel votre
Fondatrice n'a voulu d6vouer ses filles spirituelles et nous pou-
vons constater avec quelle grandeur d'Ame elles ont r6pondu
a l ' impulsion init iale. R6v6rende Mdre, recevez cette enlumi-
nure comme signe de notre gratitude pour deux sidcles de
bienfaits. , Sur le pr6cieux document de papier de luxe, n d6-
cor6 des blasons de Saint-Sulpice, de la communaut6, de la
vil le et de Maisonneuve reli6s entre eux par une bordure de
feuil les d'6rable u, on l it :

n La Commission du III" centenaire de Montr€al rend hom-
mage aux r6v6rendes Seurs de la Charit6 de l 'H6pital g6n6-
ral de Montrdal (Seurs Grises) et leur exprime sa gratitude
pour la part que leur communaut6 a prise au d6veloppe-
ment de cette vil le. Donn6 d Montr6al, ce 18 mai 79424. "
En septembre, du 17 au27, alieu d l 'oratoire Saint-Joseph

une exposition missionnaire i l lustrant en quelque sorte l 'ac-
t ion 6vang6l ique des rel ig ieux et  re l ig ieuses part is-es de
Montr6al vers les r6gions lointaines. Le kiosque des Seurs
Grises retient l 'attention des visiteurs car i l  i l lustre surtout les
postes nordiques alors que quatre n Femmes h6roiques , en
commentent les scdnes.

Sur une peau de caribou on l it le message :

n Les Indiens du Mackenzie remercient Montr6al de leur
avoir envoyE les Seurs Grises missionnaires, (sign6) Jean
Tsa (Castor). ,

I ly a75 ans arrivaient les Seurs Grises au fort Providence.
En cette ann6e 1942, le Grand Nord est envahi par les regi-
ments tant canadiens qu'am6ricains, charges d'ex€cuter les
transformations propres i assurer la s6curit6 de cette r6gion
strat€gique. Il s'agit de construire des routes carrossables, des
pistes d'atterrissage, des a6roports, des lignes t6l6graphiques et

4. Texte reproduit  aux Ann. 1942-43, p.233.
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un pipeline afin d'exploiter les puits d'huile de Norman. Les
autochtones 6carquillent Ies yeux en voyant le lourd outillage :
tracteurs, camions-chenil les, b6liers m6caniques, avions, hy-
dravions, bombardiers, voire bateaux et barges, ) bord de
remorques, prennent le fort Smith d'assaut le 20 juin. Une
autre source d'6tonnement consiste en ce que les r6giments
am6ricains sont composr6s majoritairement de Noirs. Les nou-
veaux venus ne tardent pas d se rendre compte que le froid
nordique ne semble pas trop impressionn6 par l 'out i l lage
moderne, de sorte qu'on apprendra bientot d maintenir les
moteurs en activite m€me durant les periodes de repos.

Les travaux s'ex6cutent avec une rapiditr6 6tonnante et
l 'on serait port6 d croire que les installations ont mis le point
final aux diff icultEs de communications. Erreur. Mdre gen6-
rale et sa secr6taire ne tardent pas d se rendre compte que le
n service est trds irr6gulier. Le nombre d'avions est insuffisant;
d chaque etape on doit retenir sa place par t6l6gramme adress6
au bureau chef d'Edmonton et cela assez longtemps d l 'avance
sans Otre assuree d'trne reponse affirrnative. " De sorte qu'on
doit recourir comme autrefois au bateau ravitailleur.

Les voyageuses, apres s'Otre arr0t6es i chaque poste, ont
rendez-vous a Providence ou i l y aura double fOte : 75" anni-
versaire de la fondat ion de l 'hunible couvent et  40'  de
l'episcopat de l '6v€que volant.

La rEception a l ieu le 25 juin et groupe Mg' Breynat, son
coadjuteur Mt+ Trocell ier, le rev6rend Pdre A. Desnoyers, o.m.i.,
assistant g6neral, les Mdres Gallant, Ferland, Martin, sup6rieure
provinciale, quelques missionnaires venus des postes les plus
rapproch6s ainsi que tous les paroissiens qui prennent 6ga-
lement part au repas servi d tous selon la coutume.

Ms' Breynat saisit l 'occasion de prononcer I '6loge de ses
collaboratrices grises. " Mes pr6d6cesseurs et moi-mOme avons
toujours trouve chez vous l 'heroique endurance que nous avait
promise leur superieure en f867. Ce m'est un bonheur de le
proclamer bien haut :  Je suis content de vous, mes chdres
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seurs et je ne suis pas le seul i l '6tre. [...] M*'le d6l6gu6 apos-
tolique m'avouait aprds son passage au Mackenzie en 1939 :
, Je n'ai jamais rencontr6 une plus parfaite collaboration que
celle qui existe entre Oblats et les bonnes Seurs Grises, se
sacrif iant ensemble pour le bien de l 'Eglise et le salut des
dmes ,'5. o

M8' Breynat adresse la parole aux anciens 6ldves dont
quelques-uns se rappellent le souvenir des premidres ouvridres.
L'6v€que a uti l is6 la tenue propre d son auditoire, de sorte
que plusieurs pleurent de joie et d'6motion. Le tout se ter-
mine par la signature du Livre d'or de la mission.

S'i l y a l ieu de ddplorer au Grand Nord les diff icult6s habi-
tuelles concernant le ravitail lement, on apprend bientdt que
la Providence n'est pas ) court de moyens pour suppl6er d
l ' insuffisance. Les 6quipes de travail leurs, avant de reprendre
la route, donnent au couvent le plus rapproch6 des caisses de
victuail les. Les soldats, au poste de McMurray, s'6tant cotis6s
remettent a la sup6rieure la somme de 206,62 $ ; les pilotes
transportent gratuitement deux mille l ivres de viande de bi-
son. Une ambulance est mise d la disposition du pdre Leising,
tandis que m6decins, dentistes et opticiens prodiguent gra-
tuitement leurs soins aux religieuses.

On constate avec joie les progrds d'Aklavik. Les Esqui-
rnaux ,  jusque- la  d is tan ts ,  se  mont ren t  au jourd 'hu i  t rds
sympathiques. Aux of f ices rel ig ieux,  i ls  chantent a plein
ceur.  u C'est  6mouvant d 'entendre leur credo, cela nous
empoigne le ceur6. o

I l  est  non moins 6mouvant d 'entendre les Indiens du
For t  Rae expr imer  leurs  regre ts  en  apprenant  que leur
hdpital allait fermer ses portes, faute de m6decin r6sident :
n Nos ceurs font mal, nous ne voulons pas votre d6part. ,

4nn.1942-43, p. 313.
Sr Ferland d la M.m. Ann.1942, p.324. Mdre Gal lant a 6t6 en mesure
de voir  son portrai t  par le Pdre Mercredi et  dont lui  par lai t  seur
Chaloux dans une let tre de mars 1941.

5 .
6 .
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Quant au grand chef, par le truchement de son interprdte,
il exprime aux infirmidres le respect et la reconnaissance de
toute la tribu.

Le poste de Chipewyan doit reporter d plus tard le projet
d'ajouter un h6pital d l '6cole, et le petit vi l lage minier de
Yellowknife ,. oi la population d6sire ardemment nos ser-
vices " devra frapper d une autre porte.

A treize reprises au cours de l 'an dernier, Mere generale a
dir r6pondre n€gativement aux requ€tes d l'effet d'obtenir la
collaboration des Seurs Grises. Bien plus i l faut, avec regret,
d6laisser l 'euvre des 6pileptiques : l 'Hospice de Chambly re-
vendiquant tout l 'espace vital en conformitd avec sa raison
d'6tre, l 'h6bergement des personnes dg6es et des orphelins.

Au retour de son p6riple - elle quittait Montr6al le 26 mars
et y rentrait le 7 octobre - Mdre g6n6rale a visit6 les 6tablis-
sements de l 'Ouest et du Nord. Elle est en mesure de parcourir,
avec son audi to i re de la maison mdre, un tour d 'hor izon
concernant l 'etat des cnuvres :

. Les h6pitaux et les 6coles de Cardston, Brocket et Biggar -
fondations nicol6taines - reldvent maintenant du Conseil
d'administration de Saint-Albert, decision inspir6e par la
proximit€ de ces postes ;
. Au Manitoba, i l  y eut fusion des h6pitaux Saint-Boniface
et Saint-Roch ;
o l.a situation s'est stabil is6e d Berens ; i l  a fallu alouter une
aile d l 'hopital ;
. Un incendie a dEtruit une dependance du sanatorium
Saint-Boniface, l '6difice principal n'a pas et€ atteint.

Le programme de l ' institution comporte : pastorale, en-
seignement primaire et occupation th€rapeutique. Les malades
s'init ient aux travaux i l 'aiguil le, au tissage sur mdtier por-
tatif et au tricot. Les hommes, dit-on, comptent au nombre
des plus habiles tricoteurs. Li, ainsi que dans les autres pos-
tes, on travail le pour la Croix-Rouge.
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. Les ieunes h6pitaux de Fort Frances et Sainte-Rose-du-Lac
font merveille.

Quant aux 6v6nements ayant eu l ieu durant son absence,
Mdre g6n6rale en a 6t6 inform6e par courrier et el le peut
juger, de visu, des r6alisations approuv,6es avant son d6part :

. L'infirmerie Notre-Dame-de-la-Paix r6pond ad6quatement
aux besoins des seurs malades ;
. Le chemin de croix, qu'elle avait sugg6r6 voir paraitre sur
la butte de ChAteauguay, est devenu 16alit6 depuis le 15 sep-
tembreT ;
. Ch0teauguay se dote d'une nouvelle €cole remplagant celle
de 1884. L' immeuble, propri6t6 des Seurs Grises, est sous
la protection de saint Joseph. Le Conseil  g6n6ral des Scnurs
Grises assiste d la b6n6diction le 8 novembre, par une tem-
p6rature splendide. Un Franciscain, le pdre David, pr6side d
la c6rr6monie et procdde au bapt€me de la cloche. n Marie
C6cil ia " a t int6 lugubrement en 1912lorsque p6rissait dans
les eaux du lac Saint-Louis le bateau du capitaine Leduc.
Son f i ls l 'a pr6cieusement conserv€e et l 'offre aujourd'hui
en reconnaissance des bont6s dont i l  a 6t6 l 'objet lors du
naufrage8. Un tableau repr6sentant Mdre d'Youville dans son
r6le d' insti tutr ice sera r6alis6 sous peu par les art istes de la
maison mere.

La devotion a Mdre d'Youvil le grandit en popularit6 ainsi
qu'en t6moigne M. Paul Gomes de Newark, NJ. I l  6crit  d son
frdre R6demptoriste : n Je puis cert i f ier que j '6tais compld-
tement gueri lors de mon retour du Canada en 1939. Mon
m6decin manifestait sa surprise de voir mon cancer de l 'ei l
compldtement disparu. I l  me demandait alors quel traitement
j 'avais subi au Canada. Je lui r6pondis simplement : Aucun.

B.

l)eux anachordtes ayant dtabli leur ermitage sur l ' i le se sont charg€s
du travail n6cessaire i cette fin. Les inscriptions ont 6t6 ex6cutries
par nos scurs art istes.
4nn.1942-43, p. 496.
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Je n'ai que visite la tombe d'une sainte religieuse appelee
Madame d'Youville e. , Mdre d'Youville n'oublie pas ses filles
spirituelles. A Beauval on constate que l 'unique coup de ton-
nerre eclatar-rt au cours de la nuit a laiss6 des traces : la porte
et le mur de la cuisine sont calcin6s, l ' incident n'a pas r6veil l6
les dormeuses ; a Nicolet, un pin foudroy6 endommageait
sdrieusement le toit de la M6tairie sans causer aucune perte
de vie. Avant que l 'ann6e ne s'achdve, on enregistre diverses
6preuves :

. la d6nrission de Mdre M.-A. Cayer pour cause de sant€ ;

. le d6cds du sup6rieur g6n6ral des Pdres Jdsuites d Rome ; le
conflit mondial met obstacle d la tenue du Chapitre devant
lui donner un successeur r".

Les Smurs Grises de Longueuil a qui Ms'A. Forget souhai-
tait une large b6n6diction n en retour d'un geste qui m6ritait
d'€tre publi6 > - on a donn6 abri d une famille nombreuse
expulsCe du logis par un propri6taire impitoyable - reEoi-
vent  en  d€cembre  la  b€n€d ic t ion  promise ,  bened ic t ion
youvil l ienne pourrait-on dire. On jette l ittdralement sur le
perron quatre enfants dont l 'dge varie entre 11 mois et 5 ans.
Les seurs accuei l lent  ces pet i ts €tres tout  comme Mdre
d'Youvi l le lorsqu'el le inaugurai t  l 'euvre de Ia Creche dans
le Vieux-Montr6al .

La Commission du III" centenaire a immortalis6 ce coin de
la vil le en y apposant une plaque comm6morative d l 'angle
de la rue Saint-Pierrelr .

v .

10 .
11 .

Le miracul6 a €t6 dir ig6 vers Mdre d'Youvi l le par seur Saint-Andr6a
de la cte-sr de Quebec.
{nn.1912-43, p. 496.
La plaque signale que Mn' '  d 'Youvi l le,  d compter de 77 47 ,  poursuivai t
son euvre en l 'h6pital  6r ig6 par Frangois Charon de la Barre. Mn' '  A.
l . ' .  Angers, lors d'une conf6rence int i tul6e " Un immeuble du xvtt"
siecle o, racontai t  l 'h istoire de l ' inst i tut ion. En 1901, e la suggest ion
de Mdre McKenna, alors d€positaire 96n6rale, on d6signait le quadri-
latdre sous le nom de Carr6 d'Youville.
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Mdre M.-T. Courvil le, aprds consultation auprds du car-
dinal O'Connell, archev0que de Boston, et avec l 'assentiment
du Conseil g6n,6ral, fait l'acquisition d'une propri6t6 i Nahant,
prds de Salem, le 8 octobre 1942.ll s'agit de la dernidre tran-
saction de la supErieure provinciale qui d6sormais remplacera
Mdre Cayer d Nicolet. Lui succ6dera, i Boston, Mdre L6ona
Breux d qui revient l'administration de la province am6ricaine.

VILLA D'YOUVILLE, NAHANT, MASS., E.-U. 1942-L957

La vaste rr6sidence, v6ritable aubaine, s'avere propice a l '6ta-
blissement d'une maison de repos et de convalescence pour
les seurs de la province am6ricaine. On les y convoquera pour
les retraites annuelles, car l 'endroit id6al favorise la pridre et
la meditation. De plus, une autre maison (Marian House),
moins vaste mais faisant partie du domaine, permettra d'y
organiser des retraites ferm€es pour les membres du clerg'6,
les laics, notamment pour les etudiantes des €coles d'infir-
midres. Selon l '6valuation de Mdre Gallant, le 22 septembre
7945,l 'endroit semble tout indiqu6 pour y 6tablir un jour le
sidge provincial et le noviciat.

L'envahissement de Nahant par les prospecteurs d6sireux
d'exploiter le site exceptionnel ; l 'objectif principal : l 'organi-
sat ion de retrai tes ferm6es n'6tant pas at te int  ;  le besoin
d'ouvrieres pour d'autres missions n grises o et surtout l '6ta-
blissement d'une maison provinciale comportant l ' infirmerie,
le s6niorat et le noviciat motivent la d6cision de quitter ce
que l'on d6signe sous le nom de n notre Chdteauguay am6-
ricain12 ". Le d6part s'effectue le 14 juil let 1957.

Allusion au domaine de Chdteauguat comportant une ferme et une
maison de repos pour les seurs r6sidant d Montr6al et aux environs.

1 2 .
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L'6glise du Christ-Roi de Cochrane, . filleule o de Mdre Gallant
et orgueil du cur6 LaRocque et de ses colons, est ras6e par
l'incendie du 16 janvier 1943. Les 6prouv6s s'efforcent d'imiter
la r6signation de Mdre d'Youvil le et aussi son courage, car on
parle d6jd de reconstructionrr.

Maintes seront les occasions pour les Saurs Grises de
reproduire le zdle de leur Fondatrice car les demandes de fon-
dat ions se mult ip l ient .  On cdde d d 'autres communaut6s
religieuses des euvres deid existantes tout comme on l 'a fait
dans le pass€. Ainsi les Scurs de la Providence de Kingston
assument la direction de l 'hdpital Saint Mary's ainsi que de
Father Dowd Memorial Home et les Seurs Saint-Joseph de
Ioronto remplacent les Seurs Grises d l 'orphel inat  Saint-
Patrice de Montr6al. En ces deux derniers endroits les fi l les de
Mdre d'Youville ont auvr€ respectivement 75 et 95 ans. n Nous
ne pouvons qu'offrir un tribut de sincdre admiration d ces
humbles femmes qui, durant de si nombreuses ann6es, se sont
depensees sans compter au soin des vieil lards et des orphelins
de Montreal. Nous avons appris avec un proiond regret la
nouvelle de leur d6part ,, 6crit Mtl McShane, cure de la pa-
roisse Saint-Patriceia.

La barque grise est orient6e plus avant guid6e par l 'option
pr6f6rentielle pour les pauvres mal916 l ' incertitude persistant
en ce temps de guerre qui n'en finit plus. Sa Saintet€ Pie xtl
rappelle au monde entier l 'avertissement qu'i l  adressait aux
chefs d'Etat avant que n'6clatent les hosti l i t6s. o Rien n'est
perdu par la paix, tout peut Otre perdu par la guerre. Notre
voix a atteint leurs oreil les mais n'a pas 6clair6 les espritsrs. ,

Le  2  lu in  1944,  l ' anna l is te  reprodu i t  aux  chron iques
l'avertissement solennel du Saint-Pdre prononce a la radio :

1 3 .  A n n .  1 9 4 3 ,  p . 6 0 3 .
14. La cession de l 'hdpital  Saint Mary's s 'ef fectue [e 31 mai 1943. Father

Dowd et Saint-Patr ice, le 7 iui l let  1944.
15. Texte ci t6 par Le Devoir  du 1" '  septembre 1943.
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n Ceux qui oseront lever la main contre Rome seront cou-
pables de matricide aux yeux du monde civil is6 et dans les
jugements 6ternels de Dieu. n Quelques jours plus tard se
produit l'op6ration Overlord, laquelle libdre la Ville 6ternelle.
Le Jour J inaugure des victoires laissant pr6sager la paix si
desiree.

A f instar de leur fondatrice les Seurs Grises ont sympa-
this6 avec les familles 6prouv6es, notamment celle du D' B.-G.
Bourgeois, chirurgien en chef de l 'Hdpital Notre-Dame qui
leur a dispens6 ses soins d titre gracieux. Le bienfaiteur n'a
gudre surv6cu au decds de son fi ls tue a la batail le d'Oran, en
Afrique, de sorte que les fundrail les sont c6l6br6es simultan6-
ment en la cath6drale, le 29 novembre.

La Cause de Mdre d'Youville fait un pas en avant malgr,6
l ' impossibil i t6 de communiquer avec Rome. La jeunesse sous
les armes a recours d son intercession. Un jour, on d6pose au
par lo i r  une plante aux f leurs v io let tes portant une carte
ainsi l ibellee : n Pour faveur obtenue, deux conscrits d6char-
gr6s. , Seur Delphine Gervais, reEoit de n quelque part en
Italie n une lettre qui m6rite d'6tre cit6e :

n Avant de commencer Ia bataille, moi, commandant d'une
section, j 'ai rassemble tous mes hommes pour leur parler
de notre bonne Seur d'Youvil le, la mdre des soldats. Je leur
ai lu votre lettre et aprds leur avoir donn€ confiance en notre
bonne Seur d'Youvil le, j 'ai distribu6 d chacun des hommes
qui combattaient d mes c0t,6s, une petite image de notre
sceur, pour l 'avaler. Et ld, j 'ai dit d mes hommes : Allons
sans peur, notre seur est avec nous autres, nous sommes
sans danger ! Et nous sommes partis. [...] Et dans cette p6-
ri l leuse exp6dition, non seulement nous n'avons perdu
aucun homme, mais tous s'en sont t ir6s sans la moindre
blessure. , Sign6 : Caporal Henri-Paul Dostie, Royal 22'
Regimentr6.

16 .  Ann.  1944-45,  o .  448.
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A Varennes, d: l 'occasion du 250' anniversaire de l '6rec-
tion de la paroisse Sainte-Anne, un monument est elev6 d la
m6moire de Mdre d'Youville sur le terrain de sa maison natale,
prds des rives du Saint-Laurent. Sur le socle soutenant la sta-
tue sont indiqu6es les ,6tapes de sa vie ainsi que la phrase
r6sumant son apostolat : n Elle a beaucoup aim6 J6sus-Christ
et les pauvres. >

Un 6minent th6ologien, le Pdre F.-X. Blanchin, o.m.i., d6-
clare au sujet  de la devot ion de Mdre d 'Youvi l le au Pdre
Eternel : n C'est un miracle qui ddpasse une r6surrection de
mort et si ses 6crits 6taient plus connus, elle serait b6atif i6e
depuis longtempsrT. o

Ces nouvelles diffusees par les annales communautaires
sont de nature d entretenir l'ambition de r€pandre la connais-
sance de Dieu au prix de tous les sacrif ices. Au pays du Grand
Nord i ls abondent :

. A Aklavik, on signale la perte presque totale d'une barge
ayant sombr€ dans les eaux de la riviere Mackenzie. On a
d0 travail ler trois jours afin d'en sauver quelques marchan-
dises.

. A peine a-t-on parcouru cinquante milles sur la riviere
Rouge arctique que le moteur du Ssnt'Amla se brise. Heu-
rellsement un autochtone vient a la rescousse ; sa petite
embarcation remorque le Sant'Anna et Ie conduit en un en-
droit d l 'abri du vent.

. i,es voyageurs qui se trouvent a 150 milles de Good Hope
et d 140 milles d'Aklavik sont d la merci de la Providence,

" qui pourvoit a tout ", ainsi que le disait Mdre d'Youvil le.
Deux bateaux de la Compagnie de la baie d'Hudson en re-
tard sur I 'horaire habituel t irent les missionnaires de leur
isolement.

17. Ann. 1942-43, o. 919.
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. Autre intervention providentielle : un avion atterrit a Akla-
vik, le 5 octobre, ce qui permet d seur C. Gilbert de com-
muniquer aux compagnes ayant euvr6 dans le Grand Nord
les dernieres heures de vie de Mu" Kost, la bienfaitrice de-
puis le d6but de la fondation en 7925. ,, Toute la popula-
t ion du fort, catholique et protestante, a voulu rendre
hommage d cette grande chr6tienne, moddle pour tous
Blancs, Indiens, Esquimaux, tous avaient une place bien
grande dans son ceur]8.
r Un autre poste, Biggar en Saskatchewan, a c6l6b16 ses vingt
ans d'existence en entrant dans sa nouvelle maison, rem-
plagant le pauvre logement des d6buts. On se souvient
qu'une religieuse, en tentant de d6geler les conduits de cha-
leur d la cave, s'est trouvEe elle-mOme fig6e sur place - I'eau
se congelant ) mesure qu'elle la versait. Ce qui incitait Mdre
Gallant d conclure : n Les femmes h6roiques ne sont pas
confin€es au Grand Nord. o
. l.'hopital Faraud, de Fort Rae, a rouvert ses portes, et cinq
missionnaires y sont revenues avec ioie.
. A l 'h6pital Sainte-Croix de Drummondvil le, on a ajout6
une annexe afin de rencontrer les demandes d'admission.
o Dans le but de parer d une main-d'cuvre insuffisante d
l'hOpital Sainte-Rose-du-Lac, seur Yvonne Pr6vost d6cide
de promouvoir la formation d'aides en cours d'emploi. En
1944, l 'Association des inf irmidres du Manitoba parrainera
l '6cole d' inf irmidres auxil iaires en nursing.

Le succds des Seurs Grises dans la formation des inf ir-
midres est de nouveau reconnu, puisque seur Mance D6cary
reeoit d Ottawa la m6dail le de l 'Ordre de l 'Empire britan-
nique, le 24 novembre 1,943. Une autre m6ritante ouvridre
dans le domaine de l '6ducation est mise d l 'honneur : seur
R.-A. Dion est d6cor6e de la m6dail le d'or du M6rite scolaire
pour ses cinquante annees d'enseignement.

18. A maintes reprises M8' Breynat, qui a quitt6 le Nord aprds 42 ans
d'apostolat, a fait l'6loge de cette insigne bienfaitrice.
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En visite officielle des maisons de l'Ouest, Mdre g6n6rale a
pris part i la f€te de Calgary, f€te au cachet spEcial puisque
l'on assiste au Jubil6 d'or de seur Gertrude, l 'une des fonda-
tr ices de l 'h6pi ta l  en 1891. El le y arr ivai t  postulante,  y
pronongait ses veux deux ans plus tard. S. Ex. M8'P. F. Carroll
s'est invit6 lui-m€me pour pr6sider la c6r6monie. La jubilaire,
accompagn6e de Mdre g6n6rale et de Mdre Mann, provin-
ciale, faisait son entr6e d la chapelle od elle renouvelait ses
veux d'une voix ferme et calme. Mg'l '6v€que r6sumait avec
6loquence la carridre de l 'h6roine que de nombreux amis ve-
naient visiter. La fi l le du premier malade soigne par seur
Gertrude a tenu d venir lui redire sa gratitude.

Tout n'est pas que sourire cependant. Trois pdres Jdsuites
sont tomb6s victimes du communisme en Chine : l 'un est le
frdre de seur Marguerite Bernard et le pdre Alphonse Dube
est le neveu de seur Sainte-Praxdde. Deux Mdres du Conseil
g6n6ral assistent aux fun6rail les cdl6br6es en l '6glise de Gesi,
parant ainsi i l 'absence de seur Marguerite Bernard, mission-
naire i Calgary|r.

Mdre Gallant, en route vers Chesterfield, seule mission
qu'elle n'a pas encore visit6e, doit faire double tour avant
d'atteindre son but : une chute malencontreuse sur le quai de
la gare, d Dauphin, a suscitd des craintes quant aux s€quelles.
Accueil l ie par nos Seurs de Saint-Hyacinthe d l 'h6pital de Le
Pas, elle y est soign6e avec une d,6licatesse et une sympathie
vraiment fi l iales, 6crit la secr6taire. I l est f ug6 pr6f6rable - par
les membres du Conseil g6n6ral- de d6conseil ler la poursuite
du voyage.

Mdre g6n6rale doit en outre renoncer d la visite des mis-
sions de la province albertaine, notamment des plus isol6es :
l ' l le-)-la-Crosse et Beauval. Elle aurait voulu personnellement
encourager les quatre vail lantes ouvridres charg6es d'6tablir :

I  9.  Sr Sainte-Praxdde est d6c6d6e.
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L'HOPITAL SAINT-MARTIN, PORTAGE-LA.LOCHE
Saskatchewan, Ig43

Depuis plusieurs ann6es d6jd, on d6sire la pr6sence des Scurs
Grises, n au seuil du Grand Nord ainsi qu'on designe le Grand
Portage, car i l  marque la s6paration des eaux du bassin de
Churchil l et de la rividre Athabaska ,. Le poste constitue la
deuxidme 6tape pour tout voyageur quittant Montr6al en route
pour les r6gions du Mackenzie. Depuis 1BB5 toutefois, le tra-
jet s'effectuant par la voie de l 'Athabaska, La Loche connait
un d6clin. I l reste que de nombreux voyageurs s'6tant 6tablis
ld-bas, la population est majoritairement catholique ; main-
tes familles portent des noms canadiens et ont conserv,6 la
foi grAce au d6vouement des Pdres Oblats.

La fondation d'un couvent, d'abord demandr6e par M,qr
Ovide Charlebois , rl y a vingt-cinq ans, est r6alis6e alors que
son neveu Mtl Martin Lajeunesse lui succdde en la charge du
Vicariat apostolique du Keewatin.

S'6tant arr€t6e d Saint-Hyacinthe, le 15 mars de cette an-
n6e, afin de f6liciter la communaut6-seur de l 'endroit ayant
accept6 la fondation d'un poste en Haiti, au diocdse de Cayes,
Mdre g6n6rale revenait d Montr6al avec un large colis de v0-
tements et l ingerie destin6 i la mission du Portage-La-Loche.

Quatre mois plus tard, soit le 15 juil let, seur Marie-Anne
Fr6chette arrivait d Edmonton en qualitd de fondatrice du
futur poste. Elle aura pour collaboratrices les scurs Beatrice
Webber, Th6rdse Arcand et Marie-Claire Gervais20.

Les voyageuses quittent Edmonton le 10 ao0t par train
jusqu'd Waterways, puis prendront place d bord de l 'avion,

20. Sr Fr6chette fondait ,  en 1931, la mission de Chesterf ield;sr Webber,
inf i rmidre dipl6m6e de l 'H6pital  de Saskatoon, a missionn6 d'abord
d Beauval ; sr Arcand, n apparent6e par le sang aux Montagnais ",
s'est r6vril6e 6ldve brillante d l'6cole de l' l le-i-la-Crosse, au couvent
de Legal et d l'6cole normale d'Edmonton. sr Gervais a fait ses preu-
ves i l '6cole Sainte-Marie de Cardston.
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lequel doit les conduire d destination, assez t6t pour c6l6brer
l 'Assomption, trds grande fOte pour les Montagnais.

Un premier arr0t au lac La Biche permet aux mission-
naires de visiter . le joli petit hdpital de l 'endroit >. On sait
que les Seurs Grises ont cnuvr6 d La Biche au cours des an-
nees 1862-1884. Elles y accueil laient le premier groupe des
femmes h6roiques se renclant vers le Nord, en 1867 . Aprds les
avoir attendues vainement durant vingt-quatre heures, d une
journ6e de marche du couvent, elles se r6signaient d 6pingler
sur un arbre le plus cordial souhait de bienvenue trac6 sur
une 6corce de bouleau. Le message a 6t6 d6cel6 et le fait a
m6rit6 d'etre consign6 aux annales communautaires.

Le prochain arr€t se produit d Waterways, c'est-d-dire d
proximite de McMurray oi les attendent les seurs de l 'h6-
pital Saint-Gabriel. Le Pdre Chouinard a l'obligeance de retenir
les bil lets d'avion. Les voyageuses se rendent d l 'h6pital pour
quelques heures, mais voild, on apprend que l 'oiseau d'acier
s'envolera d sept heures du soir. On s'y installe avec armes et
bagages, mais l 'avion refuse de prendre son essor. Le d6part
est remis au lendemain. Cette fois l 'avion s'6ldve avec 6l'6-
gance. Apres quelques heures, le pilote d6clare devoir faire
marche arridre i cause de l 'epais brouil lard. On laisse les ba-
gages a bord et l 'on regagne l 'h6pital ou l 'on se prdte aux
besognes quotidiennes en attendant l 'appel du pilote.

On en est  au mat in du 13 ao0t,  le solei l  est  radieux,
l 'avion tarde a paraitre puisqu'on est en train de le r6parer.
Enfin, le 14 aoirt d huit heures du soir, on arrive d bon port,
oi une grande partie de la population souhaite la bienvenue
aux heroines par la traditionnelle poign6e de mains. Le voyage
a rappel6 aux missionnaires les al6as de leurs devancidres,
notamment de la chdre petite Mdre Pich6.

Les fondatrices ne tardent pas d se mettre d l 'euvre. Bien-
tdt, seur Arcand compte cinquante 6ldves ; scur Webber,
charg6e du dispensaire, visite les malades de l 'ext6rieur ; on
se partage les tdches de l ' installation en ce couvent sous le
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patronage de saint Martin, qu'on a ainsi d6sign6 en l 'hon-
neur de Mg'Laieunesse. Cette maison, on la trouve n trds belle
et m€me trds grande, on ne sait si elle deviendra 6cole ou
h6pital. On constatera bientdt que, ayant 6t6 construite de
bois de qualit6 inf6rieure et encore vert, des l6zardes y appa-
raitront n6cessitant maintes r6parations 2r. , Cette fois encore,
on ne s'en 6tonne gudre. Tel n'a-t-i l  pas 6t6 le cas pour la plu-
part des postes lointains ? On aura, de plus, d faire face aux
diff icultes suscit6es par l 'enseignement neutre, mais on par-
viendra d faire connaitre Dieu aux g6n6rations montantes.

Au dernier jour de novembre 1.943, Mere Gallant annonce
d la communaut6 r6unie que le projet i l '6tude depuis quel-
ques mois d6i) est heureusement conclu : i l  s'agit de cr6er
une nouvelle euvre d Montr6al :

LE FOYER ROUSSELOT, POINTE-AUX.TREMBLES, T943

Il importe d'ouvrir un foyer pour dames aveugles sp6cia-
lement pour les anciennes eleves de l ' lnstitut Nazareth dis-
pers6es dans diff6rents 6tablissements.

La demeure, propri6t6 de Alberic G,6linas, situ6e au I1730,
rue Notre-l)ame Est, d Pointe-aux-Trembles, compte vingt
pidces occupant t ro is 6tages ;  on dispose en outre d 'une
maison moins grande affect6e autrefois aux domestiques du
propri6taire. Le contrat d'acquisit ion se conclut le 30 novem-
bre et, sans tarder, les seurs Saint-Fr6d6ric et M.-L. Fourcaudot
en commencent l 'am6nagement. L'euvre est nommee inces-
samment Foyer Rousselot  en l 'honneur du v6n6rable sul-
picien fondateur de l ' lnstitut Nazareth en 1861. La chapelle
sera sous le vocable de Saint-Rapha€I. Cette chapelle ouvre
ses portes le 7 juil let 1944 alors que le personnel de la mis-
sion est constitu6 des seurs B. Labrosse, directrice, T. Gaulin,
0. Labrosse, A. Mondou et C. Boutin. D6jd, vingt-cinq dames

21. Article paru dans La Survivance et cit6 aux Ann. 1942-43, p. 906-908.
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aveugles invalides sont hospitalis6es au pavillon Notre-Dame
tandis que, au pavillon Youville, logent vingt-cinq pension-
naires. Ces dernieres trouvent plaisir i dactylographier, d
transcrire des volumes en brail le ou encore d tricoter et cro-
cheter. On organise des soir6es recreatives, des parties de cartes
et, surtout, on a le plaisir de recevoir ses parents.

L'une des r€sidantes se fait l ' interprdte de toutes les pen-
sionnaires, le 8 d6cembre 1944: n Merci pour l 'accueil si affable
dont nous sommes l 'objet ; merci pour cette atmosphdre de
paix que l'on gofrte dans ce foyer oi rdgne l'harmonie puis6e
au contact de votre maternelle charit6 et que nous voulons
maintenir par notre bonne humeur22. "

Les demandes d'admission affluent et bientot i l  faut pr6-
voir une solution. En attendant, les pensionnaires se d6lassent
sur Ia terrasse, tout prds du fleuve, et se repr6sentent en esprit
le paysage qui les entoure et dont on leur fait la description :
l ' i le Gros-Bois, le clocher de Bouchervil le, celui de Varennes,
patrie de Mdre d'Youvil le, cette bienfaitrice qui, dds 1737,
accueil lait sous son toit l 'aveugle Frangoise Auzon.

FOYER SAINTE-ELISABETH, BAKER BROOK
NOUVEAU-BRUNSWICK 79 43- 44

Virtuellement acceptde le 19 novembre 7943,I'euwe ne verra
le jour que l 'ann6e suivante, d la grande satisfaction du P.
Stanislas Ferland, o.f.m., qui en raconte la gendse au cours
d'une visite a la maison mdre, deux ans plus tardz:i.

Le reverend Pdre franciscain alors en charge de la paroisse
s'inqui6tait du sort r6serv6 ) un certain couple ag6. Un bon
vieil lard paralys6 depuis nombre d'ann6es 6tait soign6 par son
€pouse vieil l issante et dont les forces s'6puisaient. Impossible
de trouver une place en institution pour le malade. Fort de
l'autorisation obtenue de son 6v0que de fonder un hospice-foyer

Ann.  1944-45,  p .  587.
Le l6 novembre 1945. Ann.7944-15, p. 1067-1069.
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et de faire appel i une communaut6 religieuse de l'ext6rieur,
le Pere cure rentre i Baker Brook. Au moment de r6int6grer le
presbytdre, i l  apergoit deux religieuses sortant de l '6glise. I l
s 'agi t  de deux ex-paroissiennes devenues smurs gr ises de
Montr6al. I l en conclut : o Puisque Baker Brook a donn6 des
sujets d cette communaut6, les Seurs Grises vont maintenant
donner des fondatrices pour l 'Hospice de Baker Brook. , Venu
d Montreal, i l  expose son projet d la Sup6rieure g6n6rale n qui
manifeste un int6r€t  susci t6 en part ie par le fa i t  qu'6tant
acadienne elle-m€me, elle ne peut que seconder la fondation
d'une cuvre destin6e d aider ses compatriotes u.

A Baker Brook, depuis Ig42,les personnes Agees logent a
la r6sidence des Th6riault - propriet6 du conseil de comt6 -
heureux d'en faire don aux Seurs Grises. La maison, h6las,
s'avere trop exigu€ de sorte que l 'on fait l 'acquisit ion de la
propriete de Mn'" Cyr, propri6t6 situee n entre les deux ponts u.
Le Foyer h6bergera des personnes des quatorze paroisses du
comt6 de Madawaska.

A la demande expresse du pdre Ferland, i l  est plac6 sous le
vocable de Sainte-EI isabeth.  Deia s ix personnes Ag'6es s 'y
inscrivent en janvier 1,944, quelque six mois avant que n'y
arrivent les fondatrices, les scurs L Gauthier et Marie Picard,
accompagn6es de Mdre Clarilda Fortin, assistante g6n6rale, et
de seur O. Daigle, native du Madawaskaza.

Les Mdres de la Congr6gation de Notre-Dame ont pr6par6
les chambres des arrivantes oi elles ont laiss6 tout leur mobi-
l ier. Apres avoir salu6 les officiels du Madawaska, d6put€,
maire, prefet, les fondatrices rencontrent chez les hospita-
l idres de Saint-Joseph, leurs futurs prot6g6s qui les attendent...
et qui, dans quelques jours, franchiront le seuil du Foyer.

24. Sr M. Picard, nat ive de l 'endroi t ,  aura le bonheur de revoir  son vieux
pere, tout blanc, venu lui souhaiter la bienvenue, accompagnd de
son f i ls et  de sa famil le.
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L'ouverture officielle, d'abord fix6e au 17 septembre, a lieu
une semaine plus tard, alors que les seurs C. Clair, C. Violette
et F. Poirier font partie des hospitalidres charg6es du soin des
16sidants et 16sidantes.

On ne tarde pas i constater que la maison ne suffit plus a
rencontrer les besoins de la population. Le 8 juil let 1951,
Son Excellence Ms'Rom6o Gagnon bEnissait le nouvel 6di-
fice. Cinq mois plus tard, la sup6rieure signale que, en l'6glise
paroissiale, ,, deux de nos vieil lards septuag6naires unissent
leur destin6e2s o.

Le Foyer Sainte-Elisabeth poursuit son Guvre de bienfai-
sance au Madawaska, et de la r6gion, tout comme il y a
plusieurs ann6es d6jd, viendront s'adjoindre aux Seurs Grises
de nombreuses et gen6reuses vocations.

De la France occup,.6e, les nouvel les sont rares et  parfois
contradictoires. Toutefois le cAblogramme qui parvient aux
Pdres Oblats de Marie-lmmacul6e ne laisse aucun doute : leur
sup6rieur g6n6ral, le trds r6v6rend Pdre Th6odore Labour6,
decedait ld-bas, le 28 fevrier 1944. n L'on garde douce souve-
nance de sa bienveil lante visite de janvier 1936 alors qu'i l
rentrait de sa tournee apostolique du Grand Nord >, remarque
l'annaliste26. Nombreuses sont les Seurs Grises qui assistent
au service fundbre c6l6br6 en l"6glise Saint-Pierre-Apotre. Mdre
g6n6rale qui a exprimd les sympathies de la communaut6 au
r6v6rend Pdre A. Desnoyers, assistant g6n6ral, actuellement d
Montr6al, regoit de lui la r6ponse suivante : n Nous sommes
grandement r6confort6s dans la cruelle 6preuve qui nous af-
fl ige. Nous sommes les victimes de la terrible guerre. >

25.  Ann.  195I ,  p .  1377.
26 .  4nn.7944-45,  p .  87-88 .
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A quelque deux mois d'intervalle, les Pdres Oblats eux-
m€mes s'associeront au deuil atteignant les Seurs Grises.
Depuis quelque temps d6j), la chroniqueuse informe ses lec-
trices que Mdre Pich6 s'achemine vers la Maison du Pdre. Le
18 mai, en la f€te de l 'Ascension, i l  y a l ieu de se demander si
la dernidre heure est venue. Cette dernidre heure sonne d,deux
heures quinze de l 'aprds-midi du lendemain : o Aprds avoir
donn6 d la communaut6l'6dification et l ' inapp16ciable exem-
ple d'une sainte vie, Mdre Pich6 lui offre le touchant spectacle
d'une fin paisible et pieuse ,,r prononce Mdre Gallant.

L'annaliste rdsume la pens€e de ses compagnes lorsqu'elle
commente : u Mdre Piche 6tait, pour l ' lnstitut, Ia personnifi-
cation de la Rdgle, de l 'esprit primitif ; elle 6tait la sauvegarde
d'une incessante pridre, d'une vie perdue en Dieu ; elle 6tait
l 'aieule v6n6r6e, compr6hensive, r6confortante et douce. La
mort vient de nous ravir tous ces biens ou plutdt de nous les
assurer ) jamais en rappelant i Dieu notre incomparable 17"
et 19'' sup6rieure g6n6rale de l ' lnstitut. ,

Mg' Breynat, pour sa part, trace ces l ignes : u Mdre Piche,
avec les m6rites de ses vertus, a emport6 avec elle un grand
amour pour votre communaut6 et celui d'une activit6 inlas-
sable au dEveloppement de ses euvres et au maintien de
l'esprit surnaturel de votre ven6r6e Fondatrice2T. "

L 'admirat ion d l 'endroi t  de cet te humble sceur gr ise s 'ex-
pr ime par l 'assistance aux funErai l les.  Deux €v6ques sont
pr6sents au sanctuaire,  t rente-trois membres du clerg6, des
representants-es des ordres et des communaut6s religieuses,
notamment des communaut6s-seurs,  de nombreux amis
de la  communaut6  rempl issent  la  chape l le  au  mat in  du
23 na|.  Les tEmoignages sont unanimes :  une seconde Mere
d'Youvi l le a pass6 en faisant le bien.

Parmi les hommages qui lui ont 6t6 adressds, i l  faut en
mentionner un qui aurait certes m6rit6 ses pr6f6rences. Au

27. Lettre du 24 mai 1944.
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lointain poste de Providence, un bon vieillard a vers6 les ho-
noraires de deux messes pour le repos de l 'dme de la chdre
petite Mdre. n Marque bien pourquoi, a-t-il recommand6 au
Pdre sup6rieur. La Mdre Pich6 nous a donn6 un festin quand
elle est venue ici et on lui doit cela de prier pour elleZ8. ,

Le deuil affectant la famille entidre suscite maints retours
vers le pass6. Les circonstances s'y pr€tent. En avril parait une
plaquette r6sumant l 'histoire de l 'euvre grise de Toledo, la
premidre fond6e aux Etats-Unis, en 1855. Si l 'auteure, Mdre
Duffin, en avait retard6 la publication, elle aurait 6t6 en me-
sure d'y ajouter un fait tout d l'honneur de seur Marie Farley,
sup6rieure de 1'hdpital Saint-Vincent. Affect6e d cette institu-
tion depuis vingt-huit ans, elle en dirige les destin6es depuis
194L Sa nomination au poste d'6conome de la province Saint-
Joseph cause une vCritable commotion. De toutes les classes
de la soci6t6, des diff6rentes nationalites et denominations
rel ig ieuses parviennent )  l 'autor i t6 g6n6rale t6 l6grammes,
lettres de nuit, suppliques soll icitant le privilege de maintenir
d son poste n celle qui appartient d Toledo ,, dit-on. Les jour-
nauxToledo Blade etToledo Times publient des articles elogieux
au sujet n de cette petite femme au courage d'une arm6e en
marche2e ,. La nomination est maintenue et saur Farley se
dirige vers Cambridge, sidge de l 'administration provinciale30.

Tandis que des Guvres prennent naissance, d'autres comp-
tent d6jd de longues ann6es de service : la mission de Lebret,
l 'Ecole de Chateauguay en sont i leur iubil6 de diamant alors
que l'hdpital Saint-Jean-sur-Richelieu, l'Hospice Saint-Joseph
de Chambly, le couvent Bethl6em3r d Montr€al s'appr€tent d

Lettre de sr C€cile Caron, 23 aoit 1944.
Ockuly,  F.. ,  0.c. ,  p.  54-55.
Mise au courant de tout le branle-bas, l ' int6ress6e s'en excuse auprds
de la Mdre g6n6rale.

31. En ce qui concerne le couvent Bethl6em, on f€te, avec un an de retard,
la fondation ayant eu lieu en 1868.
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commemorer le 75" anniversaire de leur fondation, et la pro-
vince Saint-Boniface en est i son centenaire.

On a voulu, en consid6ration de la guerre dont l ' issue n'est
pas encore previsible, s'en tenir i des cdl6brations intimes, i
des expressions de reconnaissance d Dieu pour le bien accom-
pli. En ce qui concerne Saint-Boniface, Mg' Cabana s'y est
oppos6 : o On m'en voudrait de l 'Atlantique au Pacifique et
jusqu'd ma mort de ne pas souligner cet anniversaire de l 'arri-
v6e des Seurs Grises d la Rividre-Rouge ,, dit-i l , en ajoutant
n que la province Saint-Boniface est la plus belle et la plus
ancienne de l ' lnstitut:r2. u

A vrai dire le Comit6 des f€tes du centenaire, sous la pr6si-
dence de M. l 'abb6 Antoine D'Eschambault ,  est  d l 'euvre
depuis I 'an dernier. Au moyen d'une s6rie d'articles publi6s
dans le journal La Libert€ et Ie Patriote:\:t, M. l 'abb6 L6onide
Primeau f6licite Mdre Anna Trottier, premidre religieuse d'ori-
gine manitobaine d occuper le poste de superieure provin-
ciale. I l etablit les statistiques du personnel religieux notant
qu'i l  est compos6 de douze nationalit6s diff6rentes. Quant aux
euvres, on en compte seize oi se d6vouent 313 religieuses.
On sait que Saint-Boniface a 6t6 le point de d6part vers d'autres
conqu€tes apostoliques : l 'Alberta et le Grand Nord canadien
ou l 'on compte respectivement 9 missions, 170 religieuses et
8 couvents oi se d6vouent 80 missionnaires depuis 7867.

L'histoire de la n vieil le maison u dont i l  souligne la vo-
cat ion polyvalente d el le seule fa i t  revivre d '6mouvants
souvenirs ; c'est ld que tout a d6but6 i l y a cent ans et ce qui
est devenu depuis l ' imposant hopital Saint-Boniface, avec ses
6coles d'infirmidres et de technologie m6dicale; le non moins
imposant Hospice Tach6 ayant accueilli i ce jour 4 709 per-
sonnes Agees; le Sanatorium situ6 d Saint-Vital depuis 1931 ;

.12. Ann. 1944-45, p. 271 et Ann. 1942-43, p. 497.

.1.1. Articles 6galement publi6s aux annales communautaires et dont le
journal Le Devoir  s ' inspirera.
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les couvents Saint-Frangois-Xavier,  Saint-Norbert ,  Sainte-
Anne-des-Ch€nes, La Broquerie devenus respectivement 6cole
sup6rieure ou institut coll6gial ; les institutions d la fois 6cole
et hdpital des R6serves indiennes dont tous prononcent l'6loge.

Des conf6rences, des pidces historiques, le volume de M.
l 'abbd A. Tessier relatant la n folle aventure , de 1844 alors
qu'aprds un voyage de 59 jours en canot quatre Scurs Grises
mettaient pied i terre d une heure du matin, prds de la cath6-
drale ; des plaquettes explicitant les diff icult6s rencontr6es et
les succds remport6s' ' '  prdparent les esprits aux fdtes qui se
d6roulent du 27 au 25 ju in.

Le 27 juin, d l ' issue de la messe pontif icale c6l6br6e par
Ms' Cabana, on reproduit une scene ayant eu l ieu en 1844.
Ms'Provencher, aprds avoir pr6sent6 les seurs d ses ouail les,
avait entonn€ le Te Deum. Son quatridme successeur au sidge
6piscopal, d son tour, entonne l 'hymne d'action de grAce, ac-
compagn6 en l 'occurrence du petit harmonium offert aux
pionnidres par le pere Aubert, o.m.i., u qui l 'avait gagn6 d la
loterie ". L'humble instrument alterne avec le grand orgue.

Le jeudi 22iuin, journ6e des religieuses. Messe c6l€br6e dans
la n vieil le maison > par Msr P. Perrier, repr6sentant de M8'J.
Charbonneau, archev€que de Montreal. Le pere P. Scheffer,
o.m.i., 6tablit les progres de I 'F,glise au cours du sidcle : 5 archi-
diocdses, B diocdses se partagent les Pays-d'en-Haut od se
trouve une population de 700 000 catholiques.

Le vendredi 23 iuin est consacre aux membres de la com-
munaut6 et aux bienfaiteurs d6funts. I l y a rassemblement au
cimetidre. On chante le Libera d la suite duquel les Mdres
Gallant et Trottier, respectivement sup6rieures g6n6rale et pro-
vinciale,  escort6es de quatre 6tudiantes v€tues de blanc,
d6posent une couronne de fleurs sur la tombe de chacune des

34. Diveloppement des (puvres par sr M. Guichon ; Saint Bonilirce Heroines of
Mercy par sr M. Murphy ; In This Sign, They Conquered par le P. C. W.
Krumpelmann ; Le Centenaire des Scrurs Grises, par M. l'Abbe L. Primeau.
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quatre fondatrices comme t6moignage de fraternelle v6n6-
ration.

Le samedi 24 iuin,les dames patronnesses, les anciennes
6ldves et les bienfaitrices sont convi6es i l 'Hospice Tach6 pour
la journr6e du souvenir.

Le tout se cl6t dimanche le 25 iuin au cours d'une c6r6-
mon ie  imposante  ayant  l ieu  au  parc  La  V6rendrye .  M.
D'Eschambault, pr6sident, explique :

u Nous sommes r6unis pour rendre un t€moignage public
et officiel de reconnaissance et de respectueuse affection
aux quatre religieuses dont nous f€tons le centenaire et d la
vaillante communaut6 qui, depuis un sidcle, se voue au sou-
lagement des misdres physiques et morales de notre popu-
la t ion .  [ . . . ]  En  1936,  non lo in  d ' i c i  [d  Le  Te l l ie r ]  on
comm6morait le souvenir de Christophe Dufrost de LaJem-
merais, frdre de Mdre d'Youvil le. En 1938 nous d€voil ions
le bel et alt ier monument d La V6rendrye; aujourd'hui, nous
d6voilons une plaque comm€morative d quatre femmes
hdroiques : les seurs Valade, Lagrave, Coutl6e et Lafrance.
Comme vous le savez leur fondatrice 6tait Mdre d'Youville,
niece de La Vdrendrye et seur de Christophe Dufrost de La
Jemmerais. Ainsi dans notre petite patrie la grande histoire
se mOle d l 'histoire locale et la premidre se prolonge gr6ce d
la seconde. ,

M. le President remercie les membres du Comit6 des f€tes
pour leur excellente collaboration et pr6sente les invit6s d'hon-
neur : M. McWill iam, l ieutenant-gouverneur ; l 'honorable
John McDiarmid, ministre des ressources naturelles et secrr6-
taire provincial qui, au nom du premier ministre M. Garson,
proclame u que les Scurs Grises ont aid6 d bAtir la province
du Manitoba , ; M. A. Pustienne, p.s.s., aumdnier de la mai-
son mdre, explique d grands traits que la spiritualit6 de la
v,6n6rable Mdre d'Youville a guid6 les fondatrices de la mis-
sion ) la Rividre-Rouge; M. Guillaume Charette n se dit heureux
de porter un t6moignage d'affectueuse reconnaissance, au
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nom des anciens du pays, pour 1'h6roique d6vouement dont
les Seurs Grises ont fait preuve durant un sidcle ,.

A VAre Trottier, aux seurs Valade et Sainte-Lucie revient
l 'honneur de devoi ler  le monument et  M. l 'abb6 Pr imeau
conclut : u'Iout un pass6 nous reste en exemple afin d'imiter
la vie de bien et de vertu que l 'on a lou6e depuis cinq jours3s. o

Ces f€tes auront un lendemain. Au cours de novembre,
M. le Chanoine L. Groulx en tourn6e de confdrences i Saint-
Boniface, aprds avoir prononc€ l '6loge de Jeanne Mance, la
premidre infirmidre de Vil le-Marie, compare les fondateurs et
fondatrices d'ordres religieux n d ces donneurs de sang qui
infusent leur vie d d'autres. [...] C'est ce que nous sommes en
mesure d 'admirer au sein de cette bel le fami l le rel ig ieuse
qui conserve, pur et fort, l 'esprit de sa , sainte ' fondatrice, la
Venerable Mdre d'Youville:t('. "

En la date m6morable dtt 23 d,6cembre, Mere Trottier, en
s'adressant aux religieuses de sa province, les invite n d re-
mercier notre Pdre du Ciel pour le succds du jubile, ainsi que
notre trds honor6e Mdre dont la pr6sence nous fut un bienfait
et  un encouragement " .

Quant d la mdre generale, elle poursuivra son voyage jus-
qu'i la mission de Chesterfield. A cette fin elle est rejointe d
Saint-Boniface m6me par Mdre Ferland, secr6taire, et lundi, le
24 ju i l let ,  les voyageuses, ainsi  que deux compagnes mission-
naires, franchissent la premidre 6tape les conduisant i Le Pas.
On se rappelle que l 'an dernier, d cet endroit mOme, un acci-
dent ayant mis fin au voyage, Mdre Gallant 6tait soign6e d
l 'hdpi ta l  de la communaut€-seur de Saint-Hyacinthe. Le
mOme cordial accueil est r6serv6 aux visiteuses qui, deux jours
plus tard, atteignent enfin Churchil l, point central en ce
qui concerne toutes les communications. Les Pdres Oblats

C6r6monies et discours sont intdgralement reproduits aux Ann. com-
munautaires 1944, p. 270-356.
Ann. 1944, p. 567.
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h6bergent les Saurs Grises ainsi que le Pere A. Desnoyers,
o.m.i., vicaire g6n6ral. L' installation est sommaire car le s6-
jour ne durera gudre. I l reste que l ' inaction pdse aux Seurs
Grises qui se constituent b€n€voles ; l 'une est sacristine, les
deux autres cuisinidres et Mdre gr6n6rale, en qualitr6 d'infir-
midre, regoit bientdt un petit Esquimau souffrant des morsures
d'un chien. On reste sans nouvelles de l 'avion permettant de
poursuivre le voyage, et lorsque le silence est interrompu
c'est pour apprendre qu'i l  est en r6paration. Le dr6part est
d'autant retard6. Ce n'est que le 72 aoit qu'on parvient i des-
tination, c'est-i-dire d Chesterfield. La population tout entidre
attend sur le rivage et comme il n'y a pas de quai, mOme pas
de grdve, les arrivantes " vont d'une roche a l 'autre, pressant
les mains qui se tendent et r6p6tant l 'unique mot appris en
cours de route et signifiant heureuse de vous voir:J7 ,.

On parvient enfin d l 'hdpital Sainte-Th6rdse-de-l 'Enfant-
J6sus ; construction de bois comprenant un rez-de-chauss6e
et deux etages, pas de cave puisqu'on ne peut creuser le sol.
La capacit6 est de 30 l its ; on y voit une salle d'op6ration, un
petit laboratoire avec appareil de rayons X.

Depuis la fondation, en 1931, on y a h6berg6 1274 malades
et 114 indigents. On ne peut communiquer autrement que
par le sourire puisque les prot€gds ne parlent ni frangais ni
anglais. Aprds quelques r6flexions quant i la gastronomie
indigdne, la secr6taire decrit l 'endroit : n Pas un pied de terre.
A perte de vue, ce n'est que moraine noire enchev0tr6e. Ce
panorama cr6e une impression de d6solation d nulle autre
pareil le. , En cette immensit€ desertique on ne voit que l '€glise,
la rdsidence des missionnaires, le magasin de la Compagnie
de la baie d'Hudson, le poste de la Gendarmerie royale, celui
de la telegraphie, la r6sidence du mddecin et enfin l 'h6pital.
La proximitd de la mer procure quelque distraction surtout

37. Les d6tails concernant le voyage sont extraits de la plaquette Senti-
nelles du Christ oar sr L. Ferland.
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lorsque le soleil en teinte les eaux. Mais on s'interroge quant
au paysage sous la neige au cours de l'hiver.

Les visiteuses admirent le chant des indigdnes lors des c6-
r6monies religieuses. Elles s'6tonnent surtout de les entendre
prononcer le latin tout comme dans nos autres 6coles.

Le 12 ao0t un t6l6gramme annonce que le bateau Marie-
Frangoise-Thdrise est en p6ril. Le lendemain parviendra la
nouvelle qu'il vient de sombrer avec toute sa cargaison. L'at-
mosphdre s'alourdit par un deuil puisque meurt un enfant
tuberculeux. Les religieuses font partie du cortdge se dirigeant
vers le cimetiere. Un frdre Oblat ouvre la voie ; i l  est suivi par
un Esquimau portant la croix tombale et l 'on va sans ordre
possible d'une roche a l 'autre jusqu'au cimetidre. n Nous as-
sistons alors, non pas d l 'enterrement mais d , l 'enrochement >
du cercueil fabriqu6 d m€me les caisses d'emballage. Le bois
est un luxe d la baie d'Hudson. La croix - blanche pour les
enfants, noire pour les adultes - porte le nom chr6tien du
d6funt en frangais et en esquimau. On depose cette croix d la
t€te du cercueil et silencieusement on l 'entoure de pierres.
D6sormais on ne r6f6rera plus au mort que par l 'appellation
o celui qui est parti ".

Avant de partir - trop tdt h6las - la Mere gdnerale enre-
gistre sur disque son app16ciat ion d l '6gard de ses f i l les
missionnaires. n Vous ayant vues a l 'euvre durant quelques
jours, j 'ai retrouv6 en chacune de vous la regularit€, l 'abn6-
gat ion  e t  le  zd le  apos to l ique de  no t re  v6n€rab le  Mere
d'Youvil le. Je vous f6licite car vous Otes la pure gloire de notre
communaut€. Quand vous entendrez ce message je serai loin
mais je vous porterai dans mon ccur et ma pensee. Je vous
b6nis, je vous remercie et je vous aime. Seur Evang6line
Gallant. ,

Avant le d6part, les mdres visiteuses seront tr6moins d'un
acte qu'elles estiment h6roique. Seur Saint-lgnace-de-Loyola,
l'une des fondatrices du poste, d6sign6e pour un repos au pays
natal, se rend compte que son absence compromettrait le
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fonctionnement de la mission. Mdre g6n6rale entend l'h6roine
lui dire : " Ne vous inqui6tez pas, je resterai volontiers ici
encore un an, cinq ans et m€me davantage si vous le d6si-
rez. >> La voie du retour n'est pas sans incident. Le brouil lard
incite le pilote d amerrir. L'avion fi le lentement sur ses pon-
tons, ce qui incite seur Fafard d commenter : " Nous allons d
pied. o La remarque incite d rire mais ne dissipe pas l ' inqui6-
tude. On parvient d Churchil l au cours de la nuit. On rentre d
Saint-Boniface le 1B ao0t et d Montr6al dix jours plus tard.

Mdre g6n6rale fera part de son admiration d l '6gard des
missionnaires en un r6cit d6tail l6 au profit des r6sidantes de
la maison mdre.

Aprds avoir prononc6 l 'eloge de nos n Femmes h6roiques ,
de la baie d'Hudson, Mdre g6n6rale raconte le naufrage du
Marie-Frangoise-Th&ise dont les d6tails lui sont parvenus. n On
a tout perdu, les vivres, la farine, le charbon. Mr Lacroix n'a
pas m€me sauve ses malles personnelles, mais l 'equipage est
sauf ,, 6crit smur Pich€.

La petite Th6rdse qui, jusqu'ici, a op6r6 des merveil les en
faveur de Chesterfield dont elle a 6t6 6tablie la patronne par
Ms,Turquetil, aurait-elle oublif sa mission ? n Rassurez-vous,
poursuit la correspondante ; ces jours-ci, le McLenn, qui a se-
couru les naufrag6s du Marie-Thdrlse, vient de nous apporter
des provisions et le Frdre qui est alle d la chasse aux caribous
est f ier du succds remport6. " Et pourtant le caribou est rare
dans ces r6gions pierreuses.

Non, on garde foi dans le pouvoir d'intercession de la Pa-
tronne des missions et cette foi s' intensifiera lorsqu'on l ira,
aux annales communautaires, le r6cit de scur Anne-de-J€sus,
carmelite de Lisieux. n Nous 6tions entour6es de feu, de sorte
qu'au soir du 7 juin nous nous sommes r6fugiees d la crypte
du monastdre oi nous sommes rest6es jusqu'au 27 aoit. Le
feu s'est arr6t6 ) la porte de la chapelle.

n Notre mur de cldture est rest6 intact quoiqu'il soit tomb6
tune centaine de bombes dans le lardin... Sur les 2 800 maisons
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de Lisieux, i l  n'en reste que 750 ainsi que notre monastdre
reste debout:i8. o

38. Lettre adress6e i  M. l 'abb6 l)r imeau qui la recevait  par l 'entremise
cl 'un solclat  canadien u rentrant du front u et dont le r6cipiendaire
adressait  copie d Mdre Gal lant.  I l  est int€ressant d'y l i re,  au sujet de
la famil le Mart in,  que sr Franqoise- ' l 'h€rdse ( l .6onie),  v is i tandine de
Caen, dec6dait  le 16 juin 1942, mais que Agnes et C6l ine vivent en-
core .  Ann.  1944,  p .  459-461.



Chapitre quatridme
1945 -'.4947

"  \  /OS CGURS SE SONT REJOUIS en apprenant que notre
Y Saint-Pdre (L6on XII I )  a r6solu de consacrer l 'univers

entier au Sacr6-Caur de jesus ,,, ecrivait Mere Fil iatrault, le
19 juin 1899. Quinze ans plus tard, Mdre Piche, en d6plorant
le conflit europ6en, sugg6rait : n N'est-ce pas au Ceur de J6sus
que nous demandons grdce et paix pour les nations bell ig6-
ran tes  ?r  ,

En ce d€but de l 'ann6e 7945, Mdre Gallant donne suite d
l 'exhortation de sa devancidre, en une circonstance iden-
tique puisque se prolonge la Deuxidme Guerre mondiale. La
Providence favor ise son dessein :  le Pdre Mateo Crawley-
Bovey, arriv€ dans la mEtropole au dernier jour de 1,944,
honore les Saurs Grises de l 'une de ses premidres visites.

Le distingu6 pr6dicateur, membre de la congr6gation des
Saints Caurs de Jesus et de Marie, gu6ri miraculeusement d
Paray-le-Monial, a voulu, en gage de reconnaissance, vouer
ses talents ) la diffusion de la d6votion au Sacr6-Ceur de
J6sus. Soll icitant l 'autorisation de consacrer sa vie d cet apos-
tolat ,  i l  entendai t  Sa Saintet6 Pie x lu i  r6pondre :  o Non
seulement je vous le permets, je vous l 'ordonneZ. "
1. Lettre du 23 d6cembre 1914. En 1912, le P. Marie-Cl6ment Staub avait

recommand€ cette devotion lors des retraites annuelles.
2. 4nn.1944-45, p. 683-686.
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Apprenant que ce culte fait partie du patrimoine spirituel
des Seurs Grises, l 'apdtre du Sacr€-Ceur fait choix de leurs
personnes comme collaboratrices. On sait que la Fondatrice
s'init iait d cette d6votion durant son adolescence, ) l '6cole de
Marie-de-l ' lncarnation. Devenue veuve, elle s' inscrivait au
registre de la Confr6rie, d Qu6bec m€me, le 23 octobre 1731.
Lors de l 'approbat ion de sa communaut6,  en 1755, Mdre
d'Youville sp6cifiait que sur la croix de profession des reli-
gieuses paraisse le Caur de J6sus. En pleine tourmente, lors
de la guerre de conqu€te, Mdre Marguerite ajoutait au tran-
sept de l '6glise une chapelle d6di6e au Sacr6-Ceur. Un Indult,
obtenu en 1749,6tablissait le sidge de cette d6votion a l 'H6-
pital g6n6ral.

L'histoire se r6pdte, dit l'adage qui se v6rifie i deux sidcles
de distance. La Semaine religieuse de Montr6al annonce, au
debut de janvier 1945, que le Secr6tariat dioc,6sain de l ' lntro-
nisation du Sacr6-Ceur et de l 'Adoration nocturne au foyer
sera 6tabli i  la maison mdre des Seurs Grises.

Il n'y a pas que les joies a recommencer sur cette terre
des hommes, les malheurs suscitent parfois un retour vers le
pass6 avec une prEcision d6routante. Qu'on en juge. Au soir
du 30 janvier 6clate un violent incendie au colldge Mariano-
pol is -  autrefois le Mont Sainte-Marie -  dont seule nous
s6pare la rue Dorchester, note l 'annaliste. L'ordre d'6vacua-
tion d'abord 6mis est r6voqu6 quelques heures plus tard, au
grand soulagement des r6sidantes et des sinistrEes qui y ont
trouv6 refuge ' ,, cing religieuses de la congr6gation de Notre-
Dame - une compagne, seur Saint-lgnatius a 6t6 ensevelie
sous les d6combres - et vingt-deux 6tudiantes, en tenue de
nuit, qui ont pris place au dortoir de nos 6ldves3.

3. Ce n'est pas la premidre fois que les deux communaut6s ont l 'occa-
sion de se tendre une main secourable. Qu'on songe au typhus de
1847 et d l' incendie de la Villa Maria en 1893. (Voir L'Essor aposto-
l i q u e ,  p . 1 3 4 - 1 3 5 ) .
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Quinze brigades de pompiers parviennent d maitriser 1'616-
ment destructeur aprds de longues heures de lutte au cours
desquelles i ls se retirent, par 6quipes, i la maison mdre pour
quelques instants de repos. On leur sert breuvages et aliments
chauds, car le froid est intense.

En vaquant i leurs devoirs d'hospitalit6 et de consola-
trices, les Seurs Grises se rappellent qu'd pareil le date, i l  y a
deux cents ans, l ' incendie d6truisait la maison Le Verrier,
berceau de l ' lnstitut, et qu'on d6plorait alors une perte de vie,
une.des protegdes.

A quelques jours de la trag6die, Mdre g6n6rale regoit des
t6moignages dont elle fait part i la communautd. Mere Saint-
Ignace, sup6rieure g6n6rale de la congr6gation, 6crit : n Depuis
longtemps d6j) les Fil les de Mere Bourgeoys connaissaient
l 'extraordinaire charitd des Fil les de Mdre d'Youvil le. Notre
double,6preuve que vous avezpartag6e si maternellement nous
en fournit une preuve irr6cusable. [...] Si la croix a 6t6 et
demeure bien lourde, vous avez su l 'adoucir par votre com-
pass ion .  La issez-moi  vous  red i re  l ' express ion  de  no t re
reconnaissance pour vos bont6s sans nom. >

Du service d'incendies parvenaient ces l ignes : n Imitant
le geste du bon Samaritain, vous avez servi aux officiers et
aux pompiers du caf6 chaud et autres douceurs alors qu'i ls
b6n6-ficiaient de pauses bien n6cessaires. Toutes vos bonnes
seurs m6ritent nos 6loges et veuillez leur en faire part en notre
nom. Sign6 R. E. Par6, directeur. o Le Pdre Mateo, qui a proc6-
d6 i l ' impressionnante c6r6monie de l ' intronisation du Ceur
de J6sus, le 3 f6vrier, pour sa part, trace le programme suivant :
n Maintenant d vous toutes de faire 6clore la divine semence,
) vous d'6tendre le Rdgne social du Ceur de J6susa. , La mis-
sion est  assum6e avec enthousiasme ;  des n succursales ,

4. Lettre du 7 f6v. Le signataire termine en adressant une b6n6diction
sp6ciale pour sr A. Clermont qu'il nomme l'heureuse ( precurseur >
de l' initiative. La r6cipiendaire chante son Nunc Dimittis, elle d6cdde
le vendredi 19 iuin suivant.
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s'ouvrent dans toutes les provinces canoniques : les mission-
naires de chaque poste, jusqu'au lointain Aklavik, se font gloire
de promouvoir, au b6n6fice de leurs prot6g6s, la d6votion que
leur a l6gu6e Mdre d'Youville.

Le succds couronne les efforts, les membres s'inscrivent
en grand nombre et les z6lateurs se multiplient. C'est dans un
climat de joie profonde que collaboratrices et adh6rents se
joignent d l ' immense cantique d'action de grAce lorsque, le
7 mai, cessent les hostilitds en Europe. A cette faveur sollicit6e
depuis si longtemps s'ajoute un motif intensifiant la grati-
tude des Seurs Grises : la communaut6-seur d'Ottawa c6ldbre
cette ann6e le 100'anniversaire de sa fondation.

Le r6dacteur du Devoir, Omer H6roux, annongait la nou-
velle le 19 f6vrier, sp6cifiant qu'i pareil le date, i l  y a cent ans,
quatre jeunes femmes n partaient de Montr6al pour Bytown;
elles s'en allaient faire l 'histoire, une histoire glorieuse et f6-
conde. [...] Tous les catholiques de l 'Ontario doivent aux Seurs
Grises de la Croix une dette de reconnaissance. [...] Elles sont
1 500 religieuses disseminees dans onze diocdses. Au Basuto-
land depuis 1931, elles seront demain au Nyassa [...] L'une
des plus hautes, des plus 6mouvantes images dont j 'ai souve-
nir, c'est d'avoir vu la Mdre g6n6rale et les fondatrices de la
mission africaine s'agenouil ler avec leurs seurs de Montrdal
prds du tombeau de leur commune mdre. L'aieule devait €tre
pareil lement fidre des unes et des autress. ,

Les f€tes auxquelles assistent des reprEsentantes de la mai-
son mdre de Montr6ali ' , et des communaut6s-seurs ont 6t6
splendides et se terminent par une ( autre 6mouvante image o.
Le 15 mai, Mdre Saint-Andr6 Corsini, sup6rieure g6n6rale, ac-
compagn6e des membres de son conseil, des aum6niers de

Ar t ic le  reprodu i t  aux  Ann.  1944-45,  p .7 I3 -716.
Mdre Gallant, convalescente d'une intervention chirurgicale, s'est fait
remplacer par deux des Mdres assistantes.
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la maison mdre d'Ottawa, des r6v6rends Pdres P. P6pin et T.
G6linas, convi6s d la maison de la rue Guy, sont l 'objet d'une
r6ception i la fois officielle et fraternelle. A l 'auditorium de la
maison mdre, une 6tudiante fait lecture de l 'hommage des
seurs ain6es. On rappelle n le choix de Mdre McMullen dele-
guant i Bytown l'intr6pide Mdre Bruydre et trois compagnes
avec mission d'y implanter la pr6cieuse semence de l 'Amour
du Christ. [...] Montr6al vous salue avec un heureux enthou-
siasme et s'honore de votre visite exprimant l ' inalt6rable
attachement du rameau puissant et fort au tronc qui l'a vu
naitre r.

L 'assistance se rend ensui te processionnel lement d la
crypte oi la Mdre g6n6rale des Seurs d'Ottawa d6voile une
plaque portant l ' inscription :

A notre V6n6rable Mdre d'Youville
fi l ial hommage

Les Saurs Grises de la Croix, Ottawa
1845-1945

Tout comme si on l 'avait planifie, paraissent en cette an-
n6e, La Vie de Mire d'Youville par M'n" A. Ferland-AngersT ; le
troisidme tome de L'H|pital gdn€ral de Montrlsl, couvrant les
ann6es 1853-1877, euvre de seur C. Drouin et  le volume de
seur Paul-Emile intitul6 Mbre Bruyire et son euvre, 1845-1876.
De plus, seur M.-Pauline Fitts, des Seurs Grises du Sacr6-
Ceur de Phi ladelphie,  se documente aux archives de la
maison mdre afin de r6pondre au d6sir des lecteurs de langue
anglaises.

7 . Ouvrage comportant la correspondance compldte de Mdre d'Youville,
des photos et des documents historiques. L'euvre m6ritera i son
auteur la m6daille d'or de la Soci6t6 historique de Montr6al.
La biographie due d M8' D. S. Ramsay, de South Shields, en Angleterre,
imprim6e en 1895 est d 'ores et d6j i  6puis6e.
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Ces publications, de m€me que le fi lm il lustrant les di-
verses euvrese contribueront sans doute d l'avancement de la
Cause de B6atification de la Fondatrice. Tout est demeur6 sta-
gnant, pour ainsi dire, depuis que le conflit mondial a rendu
les communications impossibles. n On nous a enlevdles jour-
naux, les revues, m€me la T.S.F. o, confie le postulateur. Lorsque
les rapports seront r6tablis, M. Ch6ramy doit renoncer d pour-
suivre son travail pour raison de sant6. I l est remplac6 par M.
RogerJe0n'€, un confrdre sulpicien, canoniste 16sidant d Rome
et cons6quemment plus en mesure de poursuivre le travail.
Les Seurs Grises acceptent g6n6reusement le nouveau d6lai,
car existent actuellement des besoins plus urgents. Les ra-
vages r6sultant de la guerre ont incit6 le Saint-Siege a cr6er un
comit6 charg6 de coordonner la charit6 catholique d travers
le monde, c'est-d-dire l ' lr lande, l 'Ecosse et le Canada. A titre
de d6l6gu6 pour notre pays, M. Pierre Boisard, p.S.S., r6pond
affirmativement d l ' invitation de Mdre g6n6rale. I l est accom-
pagn6 du r6v6rend Pdre Robert Jacquinot, s.j., qui, invit6 i
prendre la parole, fait part i l 'auditoire que la France recon-
nai t  maintenant sainte Th6rdse-de- l 'Enfant- lesus comme
patronne secondaire.

Avant de se retirer, les visiteurs apposent leur signature au
livre d'or aprds y avoir tracd le message : " A la chere congr6-
gat ion des Scurs Grises,  6ducatr ice,  hospi ta l idre et  mis-
sionnaire,  en hommage de notre admirat ion et  de notre
attachementro. ,

Le voyage des delegues n'aura par ete en vain car, le 24
novembre, le navire Highland Park quitte le port de Montr6al
ayant d son bord 2 300 tonnes de froment destin6 d l ' l talie.

Film que r6alisera sr M. Langlois avec la collaboration des PP. Larose
et Leising, o.m.i .
A moins d'un mois d' interval le M. Boisard sera 6lu Sup. G6n. de Saint-
Sulpice.
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Le pays tout entier a contribu6 i l'envoi ainsi qu'en at-
teste la correspondance de Mdre Fortin, assistante g6n6rale,
qui procdde d la visite officielle des missions de l 'Ouest. On
s'est r6joui ld-bas comme au Qu6bec de contribuer, par l'envoi
du beau bl6 du Canada, d l 'absence de r6colte en Europe or)
les champs n'ont 6t6 labour6s que par les obus.

La Mdre a visitE les couvents albertains et manitobains, en
a constat6 les progrds et d6plor6 les diff icult6s L'6glise parois-
siale de Biggar est devenue hospice et dix-sept personnes agees
y n coulent des jours heureux " ; l'6cole de Brocket est toujours
en proie au manque d'eau ; i l  faut aller la qu6rir quotidien-
nement, d huit milles de distance. En ce qui concerne les postes
de la Saskatchewan, n on veut enlever aux 6glises, catholique
et protestante, l ' influence qu'elles exercent dans le Nord ,,
6cr i t  le Pdre J.-B. Ducharmerr.

Avant de terminer la visite, la Mdre a vu s'esquisser les
c€l6brations du centidme anniversaire de l 'arriv6e des Pdres
Oblats de Marie-lmmacul6e d Saint-Boniface; une magnifique
exposi t ion missionnaire i l lustre,  au moyen de tableaux et
d'artefacts, l 'extension de la congr6gation venue au Canada
en 1841 et au Manitoba quatre ans plus tardr2. On a marqu6
l'6v6nement par une messe pontif icale c6l6br6e par son Emi-
nence le cardinal  Vi l leneuve et  le d6voi lement d 'un mo-
nument i la m6moire de M8'A.-A. Tach6.

Rome exprime son appr6ciation : deux membres de la m6-
ritante congr6gation regoivent l 'onction dpiscopale dans la
cath6drale de Saint-Albert le 8 septembre. Mg'Henri Routhier
est nomme coadjuteur au vicariat apostolique de Grouard et
Ms'Anthony Jordan d celui de Prince-Rupert.

De passage dans l 'Est, celui que l 'on d6signe sous le nom
de n bon Pdre Jordan , a tenu d se rendre chez nos seurs de

Ann.1944-45, p. 864.
Les srs Gr. ont contribu6 d l'exposition et leurs ceuvres diverses sont
repr6sent6es dans l 'un des kiosques.

1 1 .
t 2 .
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Nicolet, n qu'i l  d6sire remercier des bont6s dont a b6n€fici6 le
Frere Jordan lors de son scolasticat ) Cardston. Le visiteur
exprime en outre le d6sir d'avoir un jour une fondation de
Seurs Grises d Prince-Rupert et i l  pr6cise o des Sceurs Grises
de Nicolet'r ,.

I l  n'y a pas que l '6v€que de Prince-Rupert qui d6sire la
collaboration des Filles de Mdre d'Youville d l'cuvre d'6van-
g6l isat ion.  Aux chroniques, on enregistre les requ0tes de
distingu6s visiteurs : Mg'Louis Coll ignon, 6v0que de Cayes en
Haiti et Ms'Jean Gay, ev€que coadjuteur de Notre-Dame de la
Guadeloupe, << non pas du Mexique, explique-t-i l . I l  s'agit de
l' i le des Antil les, d6couverte par Christophe Colomb lors de
son deuxidme voyage en Am6riqu€rr ,. Les deux visiteurs ex-
posent leurs diff icultes : i cause de la p6nurie de missionnaires
on ne suffit pas i r6pondre aux besoins des populations qui
leur sont confi6es.

Les besoins ne sont pas moindres aux Etats-Unis ou la coo-
p6ration des Seurs Grises est vivement appr6ci6e, notamment
par Ms'  Richard Cushing, archeveque de Boston. A Mdre
Gallant, a qui i l  accordait une audience le lendemain de son
intronisat ion,  i l  fa isai t  part  n que nul le communaut6 au
monde ne peut 6galer celle des Saurs Grises en son estimers ,.

Or cette communaut6 euvrant dans l 'Etat de l 'Ohio de-
puis 1855 et  dans celui  du Massachusetts depuis 1868 ne
dispose pas de maison centrale oi loger le conseil provincial,
le novic iat ,  l ' inf i rmerie et  le s6niorat  pour les ouvr idres
viei l l issantesr6.

13. Ms' Jordan appose sa signature au l ivre d'or d la sui te des invi t€s ayant
part ic ip6 au 50" anniversaire de la M6tair ie Saint-Joseph.

14. Ann. 1943, p. 794 ;  1944, p. 377 .  H,n cette ann6e 1945, le cardinal
Vi l leneuve est d6l6gu6 au Congrds i  Notre-Dame de la Guadeloupe
du Mexique.
Ms' Cushing succ€dait  au cardinal O'Connel l  ;  i l  6tai t  intronis6 le
8 novembre 1944.
On compte 16 novices et 5 postulantes en stage pr6paratoire au d6but
de  1945.
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La province Saint-Joseph de Boston, constitu6e officiel-
lement en 1897 , s'est transport6e successivement de Salem d
Boston, de nouveau i Salem et f inalement, depuis 1908, a
Cambridge, d l 'h6pital . Holy Ghost , oi logent les membres
du conseil provincial et les malades de l ' infirmerie. En 1.933,
M. le cardinal  O'Connel l  permettai t  qu'on y accuei l le les
candidates d la vie religieuse, tout en recommandant de trans-
porter le noviciat dans un endroit plus favorable des que faire
se porlrra.

En 7942, en raison du nombre de dernandes d'admission
dans cette maison qu'on appel le maintenant o House of
Smiles o, les smurs r6sidantes doivent 6lire domicile " dans le
petit cottage situ6 d l 'arridre de l '6difice principal ,. I l  est 6vi-
dent qu'i l  s'agit d'une solution transitoire et Mg'l 'archev€que
lui-mOme suggdre certains endroits d visiter oi l 'on pourrait
6riger la maison provinciale. Le choix se pose sur un vaste
coin de terre situe d :

WAYLAND, MASS., ET'RTS-UNIS, 1945-51

La propri6trl, d'une superficie de vingt-neuf acres, se trouve d
proximit6 de Cochituate et a treize milles de Cambridge. La
maison, de construction solide, comporte onze pidces ou lo-
geront les membres du conseil et quelques seurs. Viendront
les y rejoindre les unit6s relevant de l 'administration provin-
ciale, lorsqu'on aura jug6 opportun d'agrandir la demeure et
d'y 6tablir une euvre.

Le 9 novembre debutent les travaux d'am6nagement ; le
21 suivant arrivent les premieres r6sidantes ; le 12 decembre,
Ms' Cushing procdde i la b6n6diction de la nouvelle demeure
ainsi que, six mois plus tard, d l ' lntronisation du Sacr6-Ceur-
de-J€sus.

Dans la paroisse Saint Ann cr66e tout r6cemment, les seurs
visitent les personnes Ag6es et les malades. Un certain jour,
l 'abbe T. A. Ryan, chapelain, s'attarde d contempler le tableau
rep16sen tan t  Mdre  d 'Youv i l l e  in i t i an t  l es  en fan ts  de
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Chdteauguay aux v6rit6s de la foi. Le spectacle l'incite i faire
appel aux seurs pour la pr6paration des premiers commu-
niants. La paroisse ne poss6dant pas d'6cole catholique on
accepte volontiers tout comme on assumera n l 'r6cole du di-
manche " (Sunday School). On compte bient6t 170 6ldves depuis
l'ige de six ans jusqu'd, la dernidre ann6e du high school.

En 1947 , on comm6more le cinquantidme anniversaire de
l'6tablissement de la province en d6diant une statue ) saint
Joseph, le patron sp6cial des euvres grises am6ricaines. Le
monument est de marbre blanc ; i l  s'6ldve sur le terrain de la
maison, face au grand chemin.

La disponibi l i t6 des Seurs Grises susci te la cur iosi t6
quant a leur origine de sorte que la d6votion i Mdre d'Youville
progresse d vue d'eil : les journaux parlent de l ' i l lustre Cana-
dienne ; on distribue la plaquette Climbing Higher par scur
Paulette Fortier et la population catholique demande des
pridres et des reliques.

Lors de la premidre messe c6l6br6e dans l 'humble cha-
pelle, la chorale est accompagn6e grdce d l 'orgue portatif
offert par les soldats de la Premidre Guerre mondiale d l 'h6-
pital de CambridgerT.

A l '6t6 7948, du 7 juil let au 2 ao0t, on participe d l 'exposi-
t ion missionnaire ayant l ieu au Saint  John's Seminary,  d
Brighton. On y remporte un franc succds et l 'on se felicite de
l'aide reEue des artistes de la maison mdre. u Vous vous €tes
surpass6es ,, dira Mg' Cushing. Quant aux Eldves de la Sunday
School charg6s de la publicit6, ils proclament : n Notre kiosque
6tait le plus beau. ,

Cinq ans de sejour ont permis aux autorit6s comp6tentes
de constater que la r6sidence de Wayland ne r6pond pas aux
esperances qu'elle avait suscit6es alors que de s6rieux acque-
reurs s'y int6ressent. La vente se conclut le 17 f6vrier 1951 ; le

17.  Ann.  1948,  o .  52 .
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conseil provincial rEintdgre le petit cottage de Cambridge jus-
qu')  ce que sonne l 'heure de l 'Etabl issement d6f in i t i f  d
Lexington.

L'ann6e 1945 s'achdve dans l 'action de grdce car, le 14 ao0t,
la reddition du Japon mettait f in d la guerre du Pacifique.

Le dimanche 19 aoCrt, conform€ment d la directive de Mt"
Charbonneau, < on a chantlle Te Deum pour remercier Dieu
et rendre hommage i ceux qui ont donn6 leur vie pour le
triomphe de la justice ". La victoire est venue mais la paix
n'est pas acquise pour autanl. " II importe d'obtenir la vic-
toire du droit sur la violence, de la justice sur l ' iniquit6, de la
char i te sur I 'egoisme, des droi ts div ins sur les usurpat ions
sacrileges'8. "

On ne s'i l lusionne pas sur la menace du communisme ;
d6ji circule le r6cit des atrocit6s des camps de concentration ;
on d6plore la tomb6e du rideau de fer morcelant l 'Europe,
suscitant ce qu'on appellera la guerre froide et, dans le voca-
bu la i re  de  tous  les  peup les ,  on  ment ionnera  d6sormais
l '6nergie nucl6aire et sa puissance de destruction.

Avec quelque retard, on apprend que les cloches des hum-
b les  be f f ro is  au  Grand Nord  on t  sonn6 d  tou te  vo l€e  d
l'annonce de l 'armistice. Les missionnaires, grAce au projec-
teur acquis par les 6ldves moyennant le commerce des rats
musqu6s, ont 6t6 gratif i6es du spectacle de la l ib6ration de
Paris ; elles ont vu passer sur l '6cran les artisans de la victoire.
A l'un des plus illustres, le pr6sident Franklin Delano Roosevelt,
d6c6d6 le 72 avril, i l  n'a pas 6t6 donn6 de voir le triomphe des
Al l i6s.

Dans I 'histoire des Seurs Grises se sont inscrits d'autres
deuils : trente-cinq compagnes ont termin6 leur carridre ainsi

1 8 .  A n n . 1 9 4 5 , p . 9 9 1 .
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que Msr F.-X. Hertzog/ ex-postulateur de la Cause de Mdre
d'Youville ; M8'J. W. Schrembs, '6v0que de Cleveland et pro-
tecteur de l 'hopi ta l  Saint-Vincent de Toledo ;  M. le juge
Prendergast, aviseur et membre du conseil d'administration
de l 'hdpital Saint-Boniface i M'n.' G6rin-Lajoie et Hamilton
qui se sont distingu6es ici m€me d Montr6al par leur implica-
tion dans le domaine de l 'assistance sociale et le D'Damien
Masson qui, par ses quarante-cinq ann6es de soins profession-
nels, s'est acquis la reconnaissance de la communaut6. n Jamais
cette maison n'oubliera ses bienfaiteurs >>, a recommand6 Mdre
d'Youvil le. Fideles i la consigne, les seurs, ainsi que le fi ls et
les neveux du d6funt, assistent au service fundbre c6l6br6 dans
la chapelle de la maison merere.

A d'autres amis de la congregation echoient des honneurs
bien m6rit6s. Le Pdre Marie-Antoine Roy, o.f.m., le pr6dicateur
si appr6ci6 des retraites annuelles de 1942, est nomm6 pre-
mier ev€que d'Edmunston, au Nouveau-Brunswick.  Aux
remerciements qu'il adresse i Mdre Gallant pour ses vives f6lici-
tations, Ms' Roy ajoute l 'assurance n qu'i l  veil lera, en qualit6
de pasteur , sur le beau petit nid de Baker Brook,20 ,.

En la personne de MsrJames C. McGuigan, nomm6 cardinal-
archev0que de Toronto, Mdre g6n6rale salue non seulement
un compatriote, mais un ami bien connu puisqu'i l a occupd
le poste de vicaire g6n6ral i Edmonton et que le diocdse de
Regina a b6n6fici6 des pr6mices de son 6piscopat. n J'aime )
croire que vous m'aiderez par vos ferventes pr ieres dans
l'accomplissement de mes lourdes responsabil it6s ,, 6crit-i l  d
Mdre Gallant.

A leur tour,  les Seurs Grises sont v ivement f6 l ic i t6es
lorsque, aprds une visite i la Crdche d'Youville, M"' Eveline

Le service a lieu le 14 janvier 1946. Le D' Paul Letendre remplacera le
D 'Masson.
Un rochet de fin lin garni d'une dentelle u Renaissance , accompa-
gnait  les congratulat ions. (Ann. 1945, p.969.)
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Leblanc, chef du service de l'Enseignement m6nager, avoue
que n ce lui fut toute une r6v6lation21 u, qu'elle exprime en
pronongant un magistral 6loge au sujet de l 'organisation des
cours, du laboratoire merveilleusement 6quip6, des salles de
jeux oi rdgne un mouvement perp,6tuel, des cours diffus6s d
l'6cole maternelle et d l '6cole de pu6riculture. n On croit r€ver
en voyant de d6licieuses petites robes bleues, roses, jaunes et
finement brod6es. On s'6tonne de la patience des religieuses
comme si ce n'6tait rien de v€tir six i sept cents bebes tous
les jours de la semaine. >

Les 6loges sont non seulement transmis aux ouvridres
mais publi6s dans les annales communautaires selon le d6sir
de Mdre g6n6rale qui porte tant d'int6r0t ) cette Guvre.

L'enfant au berceau, le vieil lard prds du tombeau, ces 6tres
si frOles, la Sup6rieure g6n6rale leur porte une affection sp6-
ciale. On se souvient qu'elle instaurait une f€te collective pour
les hospitalis6s. F€te avec grand cong,6 d6butant la veil le par
une s6ance r6cr6ative oi f igurent toutes les cat6gories du per-
sonnel de la maison. Mdre g6n6rale, en 7944,lors de l ' inau-
guration, assurait les chers vieil lards combien elle et ses scurs
dtaient heureuses de les f6ter. Son discours 6tait interrompu ;
on venait l 'avertir qu'un bebe d'environ six semaines avait
6t6 d6pos6 subrepticement dans le portique de l 'entr6e Saint-
Mathieu. Mdre g6n6rale concluait alors : " C'est Mdre d'Youville
qui d6ldgue ce petit ange pour nous dire sa satisfaction de
nous voir vous f€ter : < nos seigneurs et maitres ,. ,

La c6l6bration se r6pdte les 19 et 20 janvier de cette ann6e
et le diner de gala est servi selon l 'habitude par Mdre g6n6rale
et les membres de son conseil.

L'ann6e nouvelle ne r6serve pas que des joies cependant.
Au beau milieu de la nuit, le 2 mars, la cloche d'alarme 16-
veil le d la fois les seurs et leurs souvenirs. On 6voque la

21. Les 6ldves de l ' lnst i tut  famil ia l  sont grat i f i6es.d'un stage de dix jours
d la Crdche afin d'y suivre le cours intitulf u l 'Education au berceau ".
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tragEdie de 1918 ayant caus6 la mort de cinquante des tout-
petits de la Crdche faisant alors partie de la maison mdre2z.
Heureusement tout est bient6t sous contr6le.

Il n'en va pas ainsi h6las en ce qui concerne l '6preuve
affectant la paroisse Saint-C6lestin de Nicolet. Depuis 1898
les Seurs Grises se d6vouent i l 'hospice Sainte-Anne situ6 a
proximit6 de l '6glise paroissiale oi a d6but6 l ' incendie. Cinq
demeures sises d l 'angle de la rue sont consum6es et i l  y a l ieu
de croire o que notre tour viendra o. Lorsque le danger semble
€cart6, on se retire pour le reste de la nuit.

Or voild que les flammes r6apparaissent dans le clocher ;
f lammdches et brandons tombent sur le toit de l 'hospice sans
toutefois que le feu s'y communique. o Cette belle 6glise n'est
plus qu'un squelette o, ecrit-on de la-bas tout en ajoutant
n combien seurs et hospitalis6s remercient Mdre d'Youvil le
de nous avoir proteges ,,. C'est a elle qu'on a recours d'ail leurs
en toutes circonstances et que l'on attribue n le petit bien qu'on
opdre o puisqu'on s'efforce de marcher sur ses traces.

C'est sa charit6 universelle, son merveil leux sens d'adap-
tation que l 'on proclame lorsque du.20 au 23 mai, on celebre
le cinquantidme anniversaire de l 'Ecole d'infirmidres, d To-
ledo. " Le jubild de votre AlmaMater vous r6clanl€ >), 6crit-on
) la sup6rieure g6n6rale i qui revient de prononcer le discours
de bienvenue. Elle rend hommage i Mdre Mailloux, fonda-
trice de l '6cole en 1896, f6licite les infirmidres o qui se sont
toujours caract6risr6es par leur esprit de charit6, leur comp6-
tence et leur g6n6reux service dans le soin des malades o.

Aux c6r6monies religieuses s'ajoutent la graduation de 75
6tudiantes ; c6r6monies pr6sid6es par Ms' Karl J. Alter, 6v0que
de Toledo ; la rencontre des amicalistes et le souvenir pieux
pour le repos de l 'Ame des infirmidres d6c6d6es.

22. La Crdche depuis 1925 est situ6e d la C6te de Liesse. C'est li que sera
h6berg6 l'enfant d6pos6 dans le portique.
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Ms'J.J. Healey, directeur des h6pitaux, invit6 d prendre
la parole prononce l '6loge des Saurs Grises : n Voici une com-
munaut6 religieuse qui a le m6rite d'avoir 6tabli la premidre
Ecole d'infirmidres catholique dans l'Etat de l'Ohio. Cette 6cole
a form6 I 325 infirmidres et, de ce nombre, 98 ont servi leur
pays durant la Premidre Guerre mondiale et 135 lors de la
Deuxidme. J'ai lu la vie de Mdre d'Youvil le. En considErant les
6preuves qu'elle et sa petite troupe ont rencontrEes, je devins
de plus en plus impressionn6 par tout ce que de telles femmes
ont fait pour la soci6t623. o

Il n'y a pas qu'i Toledo oi l 'on souligne la long6vit6 d'une
Guvre. Au nord de la Saskatchewan, d l ' l le-d-la-Crosse, cette n
capitale d'une solitude ,, les missionnaires Oblats de Marie-
Immacul6e fOtent le centenaire du poste fond6 le 10 septembre
1846 par les Lafldche et Tach6 d'or) le nom de Berceau des
6v0ques d6cern6 d la missionZa.

La mission mdre, sous le patronage de saint Jean-Baptiste,
a exig6 de l 'h6roisme i cause de l ' immensit6 et de la pauvret6
de son territoireZs. C'est d'une humble masure qu'on s'est 6lan-
c6 d la conqu€te des postes de la Saskatchewan jusqu'i l 'oc6an
Arctique. Dds 1860, le 4 octobre, y arrivaient les scurs Gagnon,
Agnds, Boucher et P6pin dont le n saint Mg' Grandin , avait
soll icit6 la collaboration2('. Peu de temps aprds leur arriv6e,
l'r6v0que les appellera < ces artistes du bon Dieu dans l'art d'6le-
ver les enfants,  de soigner les malades, de s 'adapter aux
misdres, aux privations en ces r6gions les plus froides et les

A n n .  1 9 4 6 ,  p . 2 5 7 .
L'abb6 F.-X. Lafldche devenait 6v€que des Trois-Rividres et le Pdre A.-
A. Tach6 le premier 6v€que Oblat de l'Ouest canadien.
Mt' Grandin avait d6cid6 de confier la paroisse d la protection de
saint Bruno, en retour de la g6n6rosit6 des Chartreux de F'rance. (Vie
de Mv Dom Benoft, tome I, p. a28.) Il appert que le nom de Saint-Jean-
Baptiste ait pr€valu.
Une brave f i l le n donn6e,,  Luce Fort ier,  de Saint-Boniface, se sera
jointe au groupe.
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plus pauvres de l'univers2T ,,. Or, deux de ces artistes du bon
Dieu ont perdu la vie en pleine activit628; on a surv6cu d trois
incendies.

Mdre Virginie Allaire, d6l6gu6e aux f€tes par Mdre g6n6-
rale, pr€te son concours aux seurs i qui l 'on a fait appel dans
l'organisation du programme. Du 29 jurn au 1"' juil let, l ' i le-
d-la-Crosse perd son titre de capitale d'une solitude, une
multitude y accourt, notamment NN. SS. Cabana, Breynat,
Guay, Duprat, Pocock et Dom S. Gertken, abb6. de Munster,
r6union pr6sid6e par son Eminence le cardinal  Vi l leneuve.

Sont egalement invites les ministres repr6sentant le gou-
vernement, MM. Lloyd, Nollet, Johnson ainsi que l ' inspecteur
de l 'agence indienne. Assistant d la soir6e de gala, ces digni-
taires se disent particulidrement touch6s par le chant des petits
Montagnais2e et par l 'art qu'i ls ont manifest6 en rappelant le
souvenir des ann6es h6roiques. Les invit6s d'honneur pr6-
sent6s par M8' Lajeunesse prononcent l '6loge des pr€tres, des
frdres et des religieuses qui ont crr66 cette oasis au milieu du
d6sert, ce poste, premidre 6tape vers d'autres conqu€tes. M.
W. Lloyd, ministre de l 'Education, fElicite les missionnaires
pour le bien accompli. u C'est une exp6rience que nous rela-
terons au peuple de la Saskatchewan o, et i l  ajoute : n La venue
de Son Eminence le cardinal Villeneuve nous a fourni l'occa-
sion de rendre hommage i Dieu en plein air, ce que d'ail leurs
nous devrions faire fr6quemment. , Le Pdre Remy, directeur,
voit en ces paroles un gage d'am6lioration en ce qui concerne
l'enseignement religieux. Dans sa lettre adress6e d Mdre Gallant,
le missionnaire exprime ses remerciements n de ce que vos
rel ig ieuses ont fa i t  pour la mission, les longues ann,6es
d'enseignement et, depuis la fondation de l 'hdpital, au soin

27. Chronique La Crosse, p. 4.
28. Les srs Nadeau et Eug6nie se noyaient en 1923 et 1941.
29. Les 6ldves ont b6n6fici6 de l'enseignement de sr Arcand, elle-m0me

dou6e d'une voix magnifique.
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des malades. La mission vient de franchir une 6tape, d qui
doit-elle le succds sinon en grande partie aux humbles Seurs
Grises ? [...] Au nom de tous mes pr6dEcesseurs, au nom de
toutes nos populations montagnaise, crise, metisse, merci
d'avoir entrepris et poursuivi vaillamment la tiche de former
ces imes, d'avoir d6veloppe en elles intell igence, ceur et vo-
lont6:ro n.

Alors qu'est regu ce t6moignage 6logieux, la Sup6rieure
generale se voit dans l 'obligation de repondre negativement
d,la requ€te de Mg' Felipe Torrds-Hurtabo, vicaire apostolique,
soll icitant des ouvridres pour le mOme objectif d Ti-Juana, en
Basse-Californie. I l en co0te d la Mdre d'opposer un refus i
de  te l les  demandes.  n  Pr iez  le  ma i t re  de  la  mo isson. . .  r ,
recommande-t-elle souvent car les 1948 Seurs Grises, sauf
les ainees et les malades, sont ) l 'euvre. I l leur faut m€me, en
certaines occasions, accepter double ernploi ; ainsi lorsqu'on
se porte au secours des ouvridres de l 'hopital Pasteur d€bor-
d6es par l 'epidemie de pol iomy€l i te ;  et  qu'on assume la
fonction d'auxiliaires au chalet des s6minaristes au lac G6mont.

Mdre Gallant, dont le deuxidme et dernier terme d'admi-
nistration s'acheve:ir, effectuera, au b6n6fice des membres du
chapitre, un tour d'horizon quant aux 6v6nements ayant
marqu6 son sup6riorat. Huit missions ont pris naissance ; les
6tudes supdrieures ont connu un v€ritable essor : deux infir-
midres ont d6croch6 la maitr ise en soins hospi ta l iers d
l 'Universit€ de Washington ; nombreuses sont les bachelidres
de l ' lnstitut Marguerite d'Youvil le ; des professeures de cette
facul t6 de l 'Universi t6 de Montr6al  r6digent un volume,

Ann. 19,{6, p.  342. Le signataire d6plore n'avoir  pas reEu i  temps le
cal ice du centenaire; sur Ie pied de ce cal ice trois 6cussons sont gra-
v6s :  celui  de saint J.-Bapt iste, celui  des srs Gr. et  celui  des Oblats.  Le
Pere directeur joint i sa lettre une paire de gants et une paire de mo-
cassins confect ionn6s a l ' l le- i - la-Crosse.
Un indult  obtenu en 1940 avait  prolong6 le terme d'un an.
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Le Soin des malades, euvre qui m6ritera les vives f6licitations
du Pdre J.-L. d'Orsonnens, s.j., aum6nier de la Conf6rence du
Conseil des hdpitaux catholiques du Canada. Les distinctions
d6cern6es aux supErieures des hdpitaux de l 'Ouest attestent
de 1'excellente formation regue. Quatre d'entre elles sont nom-
m6es membres du Col ldge am6ricain des administrateurs
d'h6pitaux. Des baccalaur6ats ds arts ont 6t6 obtenus par les
scurs affect6es d l 'enseignement tant dans les missions am,6-
ricaines que canadiennes:rz.

En ce qui concerne les am6liorations matdrielles, les capi-
tulantes sont en mesure de les constater ) la maison mdre : un
ascenseur a 6t6 ajout6 d l 'angle du corridor Sainte-Croix; dans
l'espace s6parant la chapelle de l 'aile longeant la rue Guy
s'61dve une construction aux dimensions de 72 sur 1.22 pieds ;
i l  s'agit de la cuisine centrale reli6e d la maison par un couloir
au sous-sol et par deux passerelles aux 6tages sup6rieurs.

A ChAteauguay, oi l 'on accdde maintenant par le bac-
traversier Marie-Bernard:t:1, on remarque les nouvelles dimen-
sions de la chapelle du vieux manoir et l 'on appr6cie l 'annexe
comportant 60 chambres favorisant le repos des seurs mis-
sionnaires et  la convalescence des malades. I l  s 'agi t  du
sanatorium d'Youville nomme ainsi en m6moire de la fonda-
trice qui, aux jours lointains de 7765, exploitait l ' i le Saint-
Bernard au b6n6fice de ses pauvres.

Au moment de quitter sa charge Mdre Gallant ldgue d sa
famille spirituelle un dernier message. Elle le l ivre dans la pr6-
face de la vie de Mdre Pich6 r6dig6e par scur J. Gravel. n Entre
personnes aim6es, i l  est d'usage d'6changer des souvenirs au
moment d'un adieu. Sur le point de prendre cong6 de vous en

L'action de Mdre Gallant en regard de l'enseignement lui vaudra la
m6dai l le d'or et  le dipl6me du 3" degr6 de l 'Ordre du m6ri te scolaire
que lui remettra M. j.-P. Labarre, surintendant de l' lnstruction publique
le 14 octobre 1947 .  Ann. 7947 ,  p.  1111.
On faisai t  l 'acouisi t ion de ce bac en mai 1943.
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qualit6 de supr6rieure g6n6rale, j 'ai voulu vous laisser un m6-
morial de ma profonde affection. Je n'ai rien trouve de plus
suggestif, de plus pr6cieux que ce volume. o

n Pour Mdre Pich6, les plus hautes charges comme les plus
modestes fonctions avaient la mOme valeur, la mOme signifi-
cation : accomplir la volont6 divine dans l 'esprit de Mdre
d'Youvil le. Cet esprit, ces usages, ces traditions comme ils
6taient sacr6s d ses yeux et chers d son ceur. [...] Soyez atten-
tives d cette ult ime exhortation ; penchez-vous longuement
sur ce portrait moral si ressemblant d celui de notre bien-aim6e
Fondatrice. Je vous le pr6sente comme une image a v€n6rer,
comme un moddle d imiter. Ma pridre ne cessera de deman-
der pour chacune de vous la saintetr6. "

Mdre Gal lant  qui t ta i t  son poste d 'autor i t6 en pronongant
l '6loge de sa devancidre Mdre Pich6. Lorsque, le 12 septem-
bre, on celdbre sur la rue Guy son dernier anniversaire en
qualit6 de sup6rieure g6n6rale, les scurs 6voquent les 6v6ne-
ments ayant marqu6 ses onze ans d'administration ; elles y
ajoutent les caractdristiques de sa personnalite : amour des
pauvres, esprit missionnaire, sens d'adaptation, culte du pass6,
d'oi ses qualit€s de o rassembleuse , et ses activit6s en regard
de la cause de Mere d'Youvil le.

Le 6 octobre 1946, soixante-quinzidme anniversaire du
transfert de la maison du Vieux-Montr6al a l 'angle de la rue
Guy, Mdre g6n6rale rEitdre le geste de la Fondatrice qui, en
octobre 7737, consacrait d Marie son euwe. Le lendemain,
s'ouvre le 21" Chapitre g6n6ral pr6sid6 par MsrJ. Charbonneau.
L'archev€que de Montr6al  lu i  rend hommage :  "  Si  Mdre
Gallant a bien m6rit6 de votre Institut, je t iens i dire qu'elle a
bien m6rit6 de l 'Eglise. Nous l 'avons toujours trouv6e empres-
see d,  accepter nos direct ives et  d col laborer aux euvres
d'apostolat et de charite r1. ,, A l ' issue de la session, i l  fait
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connaitre les membres du nouveau Conseil g6n6ral : les Md-
res M.-T. Courvil le, sup6rieure g6n6rale ; Sainte-Emilienne, C.
Fortin, E. Martin, A. Houle, assistantes g6n6rales ; L. Ferland,
secr6taire, et A. Laverdure, 6conome.

En jetant un regard rdtrospectif sur la carridre de la nou-
velle sup6rieure g6n6rale, on constate que la Providence l'a
bien pr6par6e i ses nouvelles fonctions. Native de Saint-Jean-
sur-Richelieu, Mdre Courvil le appartenait i une famille de
choix. Deux des dix enfants n6s au foyer d'Ephrem Moreau et
d'Azllda Courville d6c6daient en bas Age. Sept parmi les huit
autres optaient pour la vie religieuse, ce qui m6ritait au pdre
le surnom de n saint homme de Saint-Jean ,.

Le 10 mars 1907, Mrr'Marie-Thdodora Moreau 6tait admi-
se au postulat des Seurs Grises ; elle emboitait le pas i sa
seur d'oi la n6cessit6 pour elle d'adopter, selon la coutume,
le nom de sa mdre. Admise d la profession le 20 ao0t 1909
la jeune religieuse suivait le cours d'infirmidre d l '6cole de
Toledo. La qualit6 de ses services incitait l 'autorit6 d l 'assi-
gner )  des postes de commande :  sup6r ieure d l 'hdpi ta l
Saint Peter, New Brunswick, Etats-Unis; d l 'hdpital Saint-Jean-
sur-Richelieu ; d Saint-Vincent de Toledo jusqu'en 1930 alors
qu'elle 6tait nomm6e sup6rieure de la province Saint-Joseph
de Boston en 1935, puis a celle de Nicolet en 7942.

Mdre g6n6rale ne s'i l lusionne pas quant aux diff icult6s qui
lui incombent en cette p6riode d'aprds-guerre alors que se
produisent tant de transformations dans tous les domaines.
En franchissant le seuil du bureau oi d6sormais elle exercera
ses fonctions, Mdre Courville s'agenouille au pied de la sta-
tue t te  Not re -Dame-de- la -Prov idence,  ce l le - la  m0me qu i
recevait l 'oblation de Mdre d'Youvil le et de ses compagnes,
il y a plus de deux cents ans. A l '6cole de la fondatrice, la
sup6rieure s'est convaincue de la n6cessit6 de la croix pour

34.  Ann.  1946,  p .391-392.
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quiconque fait l 'euvre de Dieu. Ame forte et viri le, elle ne
saurait se soustraire aux responsabilit6s qui lui incombent.

De vives fdlicitations lui sont adress6es de toutes parts
notamment de Ms' Karl J. Aller, 6v€que de Toledo, qui pr6-
cise : n Je me r6jouis de votre 6lection au sup,6riorat g6n6ral
de votre Institut. L'exp6rience que vous avez acquise tant au
Canada qu'aux Etats-Unis vous sera pr6cieuse3s. ,

Une autre exp6rience est r6serv6e i Mdre g6n6rale. Trois
semaines se sont d peine 6coul6es depuis le Chapitre qu'un
incendie consume l '6table de la ferme Saint-Charles, le 2 no-
vembre. Le feu a d6but6 au fenil et s'est propag6 rapidement,
la faible pression d'eau ayant entrav6 le travail des pompiers
de Montr6al et de Saint-Laurent:r6.

L'6preuve est compens6e par une grande joie : la premidre
r€solution du Chapitre g6n6ral ) l'effet n de r6unir nos seurs
auxiliaires aux scurs vocales, leur accordant les m0mes privi-
ldges, rEsolut ion inspir6e par Mdre Gal lant  et  adoptee d
l'unanimit6 par les capitulantes, se concr6tise, le 23 d6cembre,
d la chapelle.

Pr6c6d6es des Mdres Courvil le et Gallant, soixante-trois
seurs qui avaient l ibrement choisi de servir d titre d'auxi-
l iaires 6mettent leurs veux en qualit6 de seurs vocales:r7.

II en va de m€me en ce qui concerne les missions de l 'Ouest
et du Grand Nord oi l 'on accueil le cinquante-deux vail lantes
ouvridres:r8. La d6marche est pergue d la lumiOre du veu ul-
time de la F'ondatrice : n Que l'union la plus parfaite rdgne
parmi vous. >

II tarde i la Mdre d'aller exprimer ) ses fi l les lointaines
l'assurance de son affection, de son appr6ciation. Elle sait que

Le diocdse de Toledo 6tai t  cr66 en 1940.
Les travaux de construction commencent incessamment. On a sauv6
quelque 1 70 t€tes de b6tail ; deux g6nisses ont p6ri, on a perdu les
provisions de fourrage et divers appareils.
Vingt sceurs alitees n'ont pu faire partie du cortege.
Une seule, scpur Yvonne, prrifdre garder son statut de scur auxiliaire.
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s'alldgent les croix et que s'intensifient les joies lorsqu'elles
sont partagees. Les unes et les autres s'entrecroisent en toute
existence. Mdre g6n6rale le constate de nouveau lorsqu'elle
6voque les faits ayant marqu6 le premier semestre de l 'ann6e
t947 .

A Legal en Alberta, au soir du 15 janvier, le tocsin appelle
au secours tous les gens du vil lage : un immense brasier d6-
vore tout un pdt6 de maisons et se communique ) l '6glise.
Paroissiens et Seurs Grises se precipitent afin de sauver ce
qui peut l '€tre. On voit la plus menue des religieuses trans-
porter la statue la plus lourde. Tout comme d Saint-C6lestin,
i l  n'y a pas si longtemps, on tremble quant au sort du cou-
vent situ6 d proximit6, car les brandons tombent sur le toit.
Des sapeurs b6n6voles 6cartent le danger. La salle paroissiale
est transform6e en chapelle par les seurs i la grande satisfac-
tion du cur6 et des paroissiens:r').

C'est le Canada tout entier qui, deux jours plus tard, pleure
le cardinal-archev€que de Quebec decede dans un couvent
de l 'Alhambra, en Californie, ou i l se trouvait en convales-
cence. n La louange de l '6minent pr6lat et les regrets s'6ldvent
de toutes les parties de l 'Am6rique et mOme d'outre-mer n,
commente l 'annaliste. Le deuil est encore plus profondEment
ressenti d Gravelbourg oi s'est inaugure l 'episcopat du jeune
Mg' Vil leneuve. On garde le souvenir du bon pasteur soute-
nant le courage de la population au cours des ann6es de
s6cheresse. Et voil i  que la nouvelle de sa mort coincide avec
un fait inusit6 dans les plaines de l 'Ouest. De fortes temp€tes,
des chutes prodigieuses de neige rendent impossible la circu-
lation m€me sur les voies ferr6es. La situation se prolonge
jusqu'au 24 f6vrier, tout juste d temps pour recevoir les den-
r6es, le s6jour prolong6 des malades ayant sEr ieusement
entam6 les provisions alimentaires.

39. La salle s'av6rera trop exigud et l 'on c6l6brera la prochaine messe de
minuit dans un garage.
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Un autre fait inusit6 se produit concernant la province
manitobaine. Le 19 mars M8'Georges Cabana, archev0que de
Saint-Boniface, confdre l 'Episcopat d son frdre Louis-Joseph,
des Pdres Blancs, en la cath6drale de Saint-Hyacinthe. " C'est
la premidre fois dans l 'histoire de I 'Eglise qu'un 6v€que regoit
la cons6cration de son fidre ,, dit-on, tout en signalant qu'un
autre frdre, le pdre J.-B. Cabana, o.m.i. assiste tout 6mu d la
c6r6monie. Le nouvel 6v0que reqoit la croix et la chaine trds
belle de Mtl Tach6, l ien symbolique rattachant le diocdse de
Saint-Boniface d celui de l 'Ouganda.

Les Pdres Oblats se rejouissent particulidrement de l 'hon-
neur qui leur est d6volu. Pour la premidre fois un Canadien
frangais, le pdre L6o Deschdtelets, est 6lu sup6rieur gen6ral.
I l est le huitidme successeur de Ms'de Mazenod d la t€te d'une
congr6gation de 5 600 religieux, dont vingt-huit 6v€ques.

Alors qu'une carridre s'ouvre une autre s'achdve. Le 26 avril,
l '6v€que volant,  M'r '  Breynat,  qui  a s i l lonn6 le c ie l  et  les
fleuves du Grand Nord depuis 7892, quitte le Canada. Il se
retire d Aix-en-Provence, berceau de sa congr6gation.

Dans les missions du Nord depuis la fin du conflit mon-
dial, la monotonie est revenue : longues et froides nuits de
l'hiver arctique, communications diff ici les, 6pid6mies saison-
nidres,  chasses et  p€ches plus ou moins abondantes d 'ot)
sempiternel les incert i tudes. Et pourtant on est  heureuses
d'avoir ete choisies; un seul aveu trahit un grand d6sir : n On
ne vous connait pas ', 6crit-on d la Mdre g,6n6rale. Sans doute
espdre-t-on qu'elle assistera au centenaire de la mission de
Chipewyan. Mdre Courvil le y d6legue deux m6ritantes ou-
vrieres des missions nordiques, l 'une de ses assistantes, Mdre
E. Martin et seur H. Lachance. Aux louanges adress6es aux
Peres Oblats ayant fond6 le poste en 1847,les pdres Mercredi
et Lafert6, deux enfants de Chip, prononcent l '6loge des Seurs
Grises arriv€es d La Nativit€ en 1874.

Quant aux missions de l 'Ouest, elles s'adaptent aux be-
soins des temps. On accueil le les refugi6s fuyant les horreurs
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du nazisme et les erreurs du communisme. A un groupe de
soixante-dix Polonaises, un repas est servi sans retard, car elles
sont affam6es. Ces jeunes infirmidres, dont les qualif ications
ne sont pas reconnues au pays, s'appliquent i l '6tude du fran-
gais et de l'anglais grAce aux cours diffus6s par des Seurs Grises
b6n6voles. On les emploie au soin des malades aprds un stage
i l 'Ecole des infirmidres-auxil iaires. n Elles sont laborieuses et
sympathiques >, prononce-t-on d leur sujet 40. Il en va de m0me
en Alberta. Au registre des employ6s s'inscrivent les noms les
plus divers. n On dirait une petite societe des nations rEunie
sous le m€me toit,, remarque une religieuse affect6e a l 'une
des institutions.

Ces si tuat ions r6sul tant  de la guerre ont inci te M8'  A.
Vachon d c6l6brer par un congrds marial le centenaire de l 'ar-
chidiocdse d'Ottawa. o On n'6pargnera rien pour assurer un
6clatant triomphe i Marie et la supplier de nous donner la
paix. [...] Afin que ce triomphe soit vraiment national on y a
invit6 Notre-Dame-du-Cap dont la statue, en route depuis le
1" mai, trace le chemin vers la capitale. , n Ce voyage est ins-
pir6 par le Grand Retour : Notre-Dame de Boulogne, depuis
quatre ans, sil lonne toute la Francea'. "

Mdre g6n6rale et les membres du conseil assistent d cette
grande manifestation de pi6t6 accompagn6e d'une exposition
missionnaire ) laquelle ont contribu6 les scurs affect6es au
Centre marial de Nicoletaz. On vit des heures extraordinaires
au cours de n cette apoth6ose de la madone > que l 'on prie, de
concert  avec le peuple et  en compagnie de nos conseurs
d'Ottawa, les hdtesses appr6ci6es des seurs ain6es de Mont-
r6al .

Chronique de la maison provinciale de Saint-Boniface, 7947.
Ann. 1947, p.822-823.
Le centre ouvrait ses portes au d6but de janvier avec, pour objectif,
de promouvoir le culte marial au Canada d'abord puis dans le monde
entier.
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A peine 1'administration g6n6rale est-elle rentr6e i la mai-
son mdre que le sans-fi l  transmet la nouvelle d'une trag6die :
n S6rieux accident d'auto ; deux seurs de Brocket concern6es.
Seur D6silets bless6e i la t€te et seur E. Camir6, incons-
ciente, par suite d'une fracture du crdne,a:r. SGur Camir6 d6cdde
le 23 juin d l 'Age de 41 ans. L'6preuve incite la Mdre g6n6rale
i hdter sa visite des missions albertaines. Le d6part est fix6 au
20 aoit; scur. R.-A. Laberge sera la compagne de voyageaa.

D'ici ld se produit un 6v6nement porteur d'un grand es-
poir, le 16 f uil let. Le nouveau sup6rieur provincial de Saint-
Sulpice, M8'H. Jeannotte y fait allusion en sa premidre visite
aux Seurs Grisesas. o Je n'ignore pas que se tient aujourd'hui
une session du tribunal dioc6sain dans le but d'examiner un
miracle attribu6 i la v6n6r6e Mdre d'Youville o et obtenu en oc-
tobre 190046. Une jeune seur de 21 ans, seur Anna Desrosiers,
6tait gu6rie subitement de la tuberculose, d l '6tonnement de
son entourage et des messieurs de la Facult6. La miracul6e,
maintenant dg6e de 69 ans et toujours a l 'cuvre, arrive d la
maison mere escort6e des seurs t6moins de la grande faveur.

La session du tribunal constitue un pas en avant pour la
Cause rest€e stationnaire depuis 1939 et ce pas en avant, on
l'attribue d l ' intercession de n l 'enfant ch6rie du monde ,,
sainte Therese-de-l 'Enfant-J€sus. M. Edgar Peltier, p.s.s., vice-
postulateur de la cause de la v6n6rable Marguerite Bourgeoys,
a pu occasionnel lement rEpondre aux quest ions de M. R.

43. L'auto conduite par le Pdre Lafrance 6tait heurt6e par un autre v€hi-
cule sur la voie de retour de Lethbridge.

44 .  Ann.  1947,  p .  1016.
45. M8'Jeannotte remplace M. E. Moreau, d6missionnaire, en qual i t6 de

sup6rieur provincial et de sup6rieur eccl6siastique.
46. Le tribunal est constitu6 du pr6sident : M*'J. Charbonneau ; des iuges :

MM. l .  Papineau, R. Lesieur,  J.  Thuot,  E. Pelt ier,  B. Presseault  ;  des
sous-promoteurs de la foi : M. E. Gagnon, p.s.s., J. Demers, notaire, O.
Lesieur,  p.s.s.  ;  d 'un adjoint :J.  Laram6e ;  d 'un cursier :J.  Roy, p.s.s.  ;
d 'un m6decin :  D'P. Letendre. Les let tres r6missoriales autor isant la
tenue du procds apostolique parvenaient aux Scurs Grises le 27 mai.
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Je0n6. n II semble que les causes de la Marguerite frangaise et
de la Marguerite canadienne soient ins6parables ,, dit-i l . n De
passage d Lisieux, j 'ai demandd une entrevue d la Mdre Agnds,
la , Petite Mdre , de Th6rdse. La digne prieure m'a charg6 d'ex-
primer sa reconnaissance d l 'endroit de la congr6gation de
Notre-Dame pour l 'aide regue durant la guerre. Apprenant le
but de mon voyage, elle a promis d'int6resser sa seur C6line
et toute sa communaut6 d prier pour la glorif ication des deux
Marguerite du Canada. "

Des lettres venues de Rome et portant la signature de Mtl
A. P. Frutaz, de M. R. Je0ne et du Pdre Antonell i, officiers de la
congr6gat ion  des  R i tes ,  donnent  l ieu  d  tous  les  espo i rs .
n ExerEons-nous au sacrif ice, afin de m6riter la glorif ication
de notre Fondatrice >, recommande la Mere d qui est donn€e
l'occasion de pr€cher d'exemple. Un accident de sant6 l 'oblige
d differer puis ) annuler son d6part pour l 'Ouest canadien.
Soumise d une serieuse intervention chirurgicale, le 29 sep-
tembre, la Facult6 lui prescrit une longue convalescence. C'est
d l ' i le Saint-Bernard de Chateauguay qu'elle va refaire ses
forces. L'i le a subi de s6rieux dommages lors de l ' inondation
de mai dernier au point de compromettre les semences. Mais
tout est rentr6 dans l 'ordre et la fderie des scdnes automnales
est de retour.

Mere g6n€rale ne cesse de veil ler sur sa grande farnil le.
Elle d6ldgue Mdre Fortin vers Toledo oi, le 29 octobre, s' inau-
gurent les travaux de construction d'une annexe. Au nom de
la congr6gation, elle adresse des f6licitations i Mt+ Maurice
Roy, nomm€ archev€que de Qu6bec i ) Ms'Laurent Morin,
auxil iaire d Montreal et d Mx' Paul-Ernile L6ger, sup6rieur du
Colldge canadien de RomeaT.

A l 'occasion du cinquantidme anniversaire de l 'Ecole d'in-
firmieres de l 'h6pital Saint-Boniface, elle adresse les meilleurs

47. M8' L6ger est le neveu de sr R.-A. Laberge.
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veux au corps professoral. L'Ecole a form6 1 430 ( gardes-
malades o et  toutes ont fa i t  honneur d l ' inst i tut ion.

Mdre g6n6rale est pr6sente de ceur i Montr6al lorsque, le
14 octobre, est soulign6 l'honneur incombant d Mdre Virginie
Allaire, nomm6e fellow de l 'Association des administrateurs
d'hdpitaux et, le lendemain, alors que M.J.-P. Labarre, surin-
tendant de l ' lnstruction publique, remet d Mdre Gallant la
m6dail le d'or et le dipl6me du troisidme degre de l 'Ordre du
rn6rite scolaireas.

Les religieuses dont les 6tudes sont couronn6es de succds
regoivent fdlicitations et encouragements au service de la
bonne cause et celles qu'affl ige un deuil, un message de sym-
pathie. Ainsi en est-i l pour scur A. Yelle dont le neveu Mr{'E.
Yelle d6cdde le 22 d6cembre. L'ex-archev6que coadjuteur de
Ms'B6liveau a m6rit6 l 'estime du clerg6 de Saint-Boniface qui
le vendre et reconnait lui 6tre redevable. Le d6'funt a specifie
son d6sir  d '€tre enterr6 d son rang de sulpic ien en la crypte
du S6minaire de Montr6alae.

On en est au dernier jour de 1947 lorsque Mdre generale
r6serve une surprise i la communaut6 de la rue Guy. Rentr6e
d l ' improviste de Chdteauguay, elle visite d'abord les seurs
ain6es et les seurs malades puis convoque les seurs dL la salle
communautaire. Aprds leur avoir exprim6 son appr6ciation
et ses remerciements, elle leur souhaite une ann6e sereine et
heureuse et les exhorte : n Allons, f i l les de Mdre d'Youvil le,
vers les Ames qui nous appellent. Soyons fiddles d notre voca-
tion de servantes des pauvres. "

Mdre V. Al laire est sup6rieure de
Gal lant de la province Nicolet.
Le 6 mai pr6c6dent, d6c6dait M*' P. J.

la province Vi l le-Marie et Mdre

Monahan, archev€que de Regina.

4 8 .
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Chapitre cinquiEme
'1948-'4950

T A TRADITION SE CONTINUE qu'un prOtre d'outre-mer,
I ,invit6 par nos Messieurs, assume la pr6dication du car€me

en l '6glise Notre-Dame. Se poursuit 6galement la coutume
d'escorter le pr6dicateur dans la visite des communaut6s reli-
gieuses se revendiquant de Saint-Sulpice. Ainsi, au cours de
l'aprds-midi du 15 avril 1.948, M. A. Ouimet, aumdnier de la
maison mdre, pr6sente au r6v6rend Pdre A.-M. Can€, domi-
nicain, u la communaut6 des 2 000 Seurs Grises de Montr6al,
r6partie en22 diocdses du Canada et des Etats-Unis, ainsi que
dans trois vicariats apostoliques ; religieuses en service dans
81 dtablissements dont 29 hdpitaux, 18 hospices, l'lnstitut
Nazareth pour aveugles, le seul catholique au Canada ; 12
orphelinats, une Crdche ayant recueilli plus de 50 000 en-
fants depuis 1754; 1L 6coles oi sont 6vang6lis6s Indiens et
Esquimaux ; 108 novices, 40 postulantes dont l'une arriv6e
de Besanqon il y a deux mois, se prEparent d leur mission
futurel. Ici m€me i la maison mdre se trouvent l ' lnstitut
Marguerite d'Youville, I'Ecole d'enseignement m6nager, un

iuv6nat, une Ecole normale et le foyer Saint-Mathieu pour
personnes dg6es, formant en tout un personnel de 900 mem-
bres. Dans leurs activit6s si vari6es et si nombreuses, les Saurs

1. Il s'agit de sr B. Roussel-Galle, arriv6e de France d Montr6al le 5 mars.
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Grises demeurent avant tout des apdtres et des mission-
naires. ,

Le visiteur remercie le digne Sulpicien, puis il salue d'abord
les scurs ain,6es et les malades qui sont i l'6coute. S'adressant
ensuite i son auditoire, il ajoute : < Vous vous attendez, mes
scurs, d ce que je vous parle de notre chdre France. Elle a
beaucoup souffert, cette pauvre France et, dans certaines 16-
gions, le peuple souffre encore du manque de nourriture, de
chauffage, de vOtementsz. >

A ces misdres, les Seurs Grises tentent de rem6dier. Tout
r6cemment, elles recevaient du sup6rieur d'Issy-les-Moulineaux
des remerciements pour les 100 paires de chaussures dont
b6n6ficient les s6minaristes.

Me'Paul-Emile L6ger, recteur du Colldge canadien, de pas-
sage d Montr6al, informait la population que les entrepdts du
Saint-Pdre 6taient vides3. Bientdt une collecte s'organisait dans
chacune des maisons de l'lnstitut et l'on adressait i Rome
nombre de caisses remplies d'effets destin6s aux charit6s pa-
pales. Le u Pasteur ang6lique > qui, i plus d'une reprise, a lou6
la g6n6rosit6 du peuple canadien, remercie les Seurs Grises
avec mention sp6ciale des huit dollars offerts par les dames
dg6es du Foyer Saint-Mathieu.

A la statistique des euvres, monsieur l'aumdnier aurait
pu ajouter que trois d'entre elles franchissaient une 6tape.
Les postes de Drummondville et de La Tuque, 6rig6s respec-
tivement en 1910 et 7972 ) t itre d'hospices-orphelinats, se
scindent et ,  au moyen d'une annexe actuel lement en

Un autre professeur venu de France, M. E. Gouinr p.S.s., tiendra Ie
m€me langage d quelques semaines de ld. Affect6 d la province cana-
dienne de 1906 d 1917, il a eu pour 6ldves les 6v€ques Cabana et
Desmarais qui ont obtenu ses services comme pr6dicateur des retraites
sacerdotales, privildge qu'obtiendra 6galement Me' Charbonneau de
Montr6al.
Mg'L6ger, lorsqu'il s6journe ) Montr6al, se retire d la maison mdre oi
16sident maintenant ses Darents.

2.

3 .
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construction, deviendront l'hdpital Sainte-Croix et l'hdpital
Saint-Joseph. Quant i l'H6tel-Dieu d'Amos, d'abord connu
sous le nom d'Hdpital Sainte-Th6rdse de 1930 d1.942, il agran-
dit ses cadres. L'6difice primitif de Drummondville r6serv6
d6sormais aux personnes dg6es sera d6sign6 sous le nom de
Foyer Saint-Paul, en souvenir d'un bienfaiteur insigne, Me'Paul
Mayranda.

Une autre institution voit sa destin6e compromise. Le
27 avril, un appel t6l6phonique informe les autorit6s que l'hos-
pice Saint-Joseph de Beauharnois est en flammes. Les brigades
de la ville, de Valleyfield, d'Hydro-Qu6bec ont vainement
lutt6 contre l'6l6ment qui a d6truit compldtement les deux
6tages de la construction de 1861. Il reste que l 'aile,6rig6e en
1904, grAce au d6vouement de la population, d 6chapp6 au
d6sastre. Il y a lieu d'admirer la charit€ des citoyens recueillant
en leurs foyers les quelque 160 enfants et vieillards de l'hos-
pice alors que les religieuses des SS. NN. de J6sus et de Marie
ouvrent leur couvent aux Saurs Grises. En r6citantle Te Deum
d l'instar de Mdre d'Youville en une circonstance identique,
les sinistr6es acceptent de < recommencer > tout comme elle
jadis. On ne s'6tonne pas de l '6preuve chez les Seurs Grises ;
on apprenait au cours des ann6es de probation qu'elle n'6-
pargne personne. n Il en faut des croix ,, a dit la Mdre qui a
prescrit l'invocation quotidienne : < Pdre Eternel, donnez-nous
l'intelligence du mystdre d'amour de la croixs. , La croix ce-
pendant n'exclut pas la ioie ainsi qu'en atteste la confidence
de Mdre Marguerite d l'abb6 de l'lsle-Dieu : u La Providence
est admirable, elle a des ressorts incompr6hensibles pour le

5 .

L'Hdpital de La Tuque ouvre ses portes le 2 d6cembre 1948, celui de
Drummondville le 17 iuillet 1949 et l 'Hdtel-Dieu d'Amos le 30 oc-
tobre suivant. Au cours des ann6es s'y ajouteront des 6coles d'infir-
midres, d'auxiliaires en nursing, de techniciennes en radiologie et
en laboratoire.
Aspirations au Pdre Eternel, compos6es d la demande de Mdre d'Youville
et r6cit6es communautairement depuis 1770.

1 .

145



A TRAVERS VENTS ET MAREES

soulagement de ses membres, elle pourvoit i tout, en elle est
ma confiance6. ,

La confiance totale en la Providence est requise de qui-
conque veut donner suite i l 'apostolat youvil l ien ; elle
explique la long6vit6 des euvresT. n Les Scurs Grises ont un
pass6 glorieux >, remarque Me'Antoniutti de passage d Saint-
Boniface, le 25 octobre 1948. Il n'est pas le seul i constater
que l'histoire se poursuit.

D6l6gu6e par Mdre g6n6rale vers les missions de l'Ouest
canadien afin d'en effectuer la visite officielle, Mdre Sainte-
Emilienne, assistante 96n6rale, a lieu d'admirer le d6vouement
et le courage des ouvridres. Communiqu6s, bulletins de nou-
vel les,  procds-verbaux s 'a joutent au journal  quot id ien
consignd aux annales ; en un mot, la petite histoire s'insdre
dans la grande histoire communautaire, elle-m€me compor-
tant mention d'6v6nements extra muros. u Membres d'un
Institut n6 et d6velopp6 d Montr6al, pourrions-nous ne pas
applaudir au geste du gouvernement provincial adoptant le
drapeau fleurdelis6 comme symbole de notre province ? ,
interroge l'annaliste d la date du 22 janvier.

A quelques jours de li, elle cite ces paroles de M. Ouimet,
p.S.S., invitant ses auditrices u i prier pour la Palestine, patrie
du Christ, patrie en proie d la violence et ) la terreur depuis
trois ans surtouts o. Quelques mois plus tard, soit le 15 mai,
est proclam6e la naissance de l'Etat d'lsra€l, d6claration u ga-
rantissant la libertE d'accds aux Lieux Saints, en conformit6
avec les principes de la charte des Nations uniese ,.

Cet 6v6nement d r6percussion mondiale est bient6t suivi
par l'annonce paraissant dans le journal Le Devoir : n Mille
neuf cent cinquante sera d6sign6e ann6e sainte au cours de

6. Lettre du 17 octobre 1768.
7. Cette long6vit6 r6duit i trois les miracles exig6s en vue de la B6atifi-

cation.
8 .  Ann.  1948-49,  p .22 .
9. IsraEI, Ies ann€es de lutte, Ben-Gourion , p. 5l et 67 .
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laquelle le Saint-Pdre espdre pouvoir glorifier plusieurs servi-
teurs et servantes de Dieu. , La Cause de Mdre d'Youville
franchira-t-elle l'6tape vers la B6atification ? Cet espoir, cher
d toute seur grise, s'affermit lorsqu'on regoit, d la maison
mdre, la visite du R. P. Ferdinand Antonelli, o.f.m., rappor-
teur g6n6ral de la section historique d la Sacr6e Congr6gation
des Rites. n Il vient inspecter les lieux of ont v6cu jadis les
fondateurs de I'Eglise du Canada. n Le digne visiteur, aprds
avoir compuls6 les documents authentiques et avoir prodi-
gu6 les 6loges relativement d leur classification, se rend i

Qu6bec d'oi il partira pour la Ville 6ternelle. Il 6crira la pr6-
face du Summarium, lequel sera soumis i l'6tude des cardinaux
appel6s i se prononcer quant i 1'h6roicit6 des vertus de Mdre
d'Youville10, commente Mdre g6n6rale dans sa s6ance d'infor-
mation. A l'exemple de ses devancidres, elle ajoute u que le
moyen par excellence d'obtenir la glorification de la Fonda-
trice consiste en l'exercice des euvres caritatives dans 1'esprit
de Celle qui les a inaugurdes, c'est-d-dire en d6pit des diffi-
cult6s et des croix >. Or, difficult6s et croix ne feront pas d6faut
non seulement sous le ciel de l'Ouest, mais au sein des glaces
du Nord, des charmes de la n belle province , et m€me outre
frontidre, au pays de l'abondance.

Mdre Sainte-Emilienne constate qu'au m€me titre que les
institutions de Saint-Boniface, celles de l'Alberta peuvent Otre
consid6r6es forteresses de la langue frangaise. L'6cole de Legal
s'est relev6e de l'incendie. On apergoit auiourd'hui une su-
perbe construction faisant face au couvent, comportant des
salles de classe ultramodernes, un laboratoire, un colldge com-
mercial miniature oi fourmillent 400 6ldves. Aux 6tudiants
et 6tudiantes de nat ional i t6 6trangdre on enseigne non
seulement le f rangais,  mais on les in i t ie aux tradi t ions
canadiennes-frangaises.

10.  Ann.  I94B-49,  p .139 e t236.
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A Legal, s'6ldve actuellement 1'6g1ise, construite ( au moyen
des mat6riaux d'un arsenal servant de refuge d l'aviation du-
rant la guerue n, poursuit la chroniqueuse aprds avoir racont6
que, peu de jours plus tdt, le couvent lui-m€me a 6chapp6 de
justesse d f incendiell.

A l'6cole de Brocket ainsi qu'd celle de Blue Quills, on re-
doute l'avenir, car la tendance est manifeste de substituer les
6coles de jour aux 6coles-pensionnats, projet d6ji devenu 16a-
1it6 en ce qui concerne le couvent de Saint-Albert, lequel doit
s'en tenir d6sormais d accueillir les personnes dg6es, d'ot son
nouveau vocable : Foyer Youville.

Les hdpitaux d'Edmonton, de Calgary, de Saskatoon, de
Sainte-Th6rdse, de Cardston et de Biggar se m6ritent l'estime
des populations qu'elles desservent. En celui qui a nom Sainte-
Th6rdse, on enregistre un fait dont les cons6quences auraient
pu €tre tragiques. Le plafond de la chapelle s'effondre soudai-
nement entrainant une pluie de blocs de pldtre. En voyant le
dommage subi par le dossier du sidge occupd par elle, une
certaine religieuse se f6licite d'avoir 6t6 agenouill6e.

Tous les 6v6nements n'ont pas une aussi heureuse issue.
La Mdre visitatrice, en se dirigeant vers les maisons de la
Saskatchewan, exp6rimente les difficult6s habituelles : tem-
p6ra ture  inc l6mente ,  con t re temps,  incer t i tudes ,  vo i re
accidents : un d6raillement de cinq wagons de fret cause un
retard de six heures et sdme l ' inqui6tude chez les saurs de
McMurray. On y arrive i une heure tardive. L'avion cens6
quitter pour le Portage La Loche le lendemain n est au fond
du lac depuis deux jours ; les quatre rescap6s sont accueillis i
l 'hdpital Sainte-Marguerite et l 'on entend le r6cit de leur
mEsaventurelz ,. Un autre avion transporte Mdre Sainte-

Lettre de sr Y. Morin, L5 novembre 1948.
Au cours de l'amerrissage I'hydravion heurtait un rocher et tombait
d la renverse dans le lac. Les naufrag6s s'agrippaient aux pontons et
6taient secourus par un avion en tourn6e de reconnaissance.
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C H A P T T R E  C T N Q U T E M E  -  1 9 4 8 - 1 9 5 0

Emilienne et sa secr6taire au poste de La Loche, hdpital et
6cole i la fois, tout comme la plupart des missions nordiques.
Les cinq religieuses affect6es i cet endroit s'acquittent admi-
rablement de tiches vari6es : enseignement d 80 enfants pleins
de vie, responsabilit6 du dispensaire, des visites d domicile,
du service alimentaire, de l'entretien du vestiaire de l'6glise
et collaboration aux plans de l'annexe en perspective.

A I ' i le-a-la-Crosse, oi l 'on descend i la mi-juin, on est
agr6ablement surprises i l'aspect de l'h6pital c6l6brant cette
ann6e m€me le vingtidme anniversaire de sa u r6surrection13 u.
Le D'P.-E. Lavoie, qui en est le directeur m6dical, < prononce
l'6loge de son devancier le D'J.-E. Amyot ainsi que des reli-
gieuses et infirmidres qui y ont exerc6 leur rdle de patience,
de diplomatie, de d6vouement. [...] Les autochtones n'ont plus
aucune crainte de l 'hdpital, i ls se soumettent sans h6siter
aux op6rations chirurgicales alors que la mention du bistouri,
i l  n'y a pas si longtemps, leur faisait prendre la fuite. [...]
L'hdpital Saint-Joseph est 6tabli sur une base scientif ique
et possdde toutes les faci l i t6s des hdpi taux des grandes
vil lesla n.

L'6cole Sainte-Famille, pour sa part, sous la direction de
religieuses qualif i6es et exp6riment6es, s'avdre florissante,
6crit la secr6tairels.

Tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes jus-
qu'd ce que la Mdre visitatrice, victime d'une chute, soit
transport6e par avion-ambulance i l 'hdpital Saint-Paul de
Saskatoon. Aprds quelques semaines de repos et de traitements

L'hdpital primitif 6tait c6d6 par le gouvernement d Me'Laieunesse,
6v€que de Keewatin, qui r6ussissait le tour de force d'effectuer les
r6parations n6cessaires et m0me d'y ajouter une aile.
Article paru dans le Counier du Keewatin et reproduit aux ann. 1948-
49, p. 623-628.
Sr R.-A. Laberge, d'abord d6sign6e pour ce r6le, est remplac6e en cours
de route par sr A. Lagarde.
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ad6quats, la Mdre termine la visite des missions albertaines et
rentre i Montr6al le 6 octobre.

D6jd Mdre Martin, i la demande de Mdre g6n6rale, a pris
la reldve et visite les institutions de la province Saint-Boniface.
Elle y arrivait au d6but du mois d'aoCrt alors qu'une nouvelle
extraordinaire faisait sensation : une jeune Esquimaude d6si-
reuse de u se faire seur grise > 6tait autoris6e i s'initier i la vie
religieuse i Chesterfieldl6. Au noviciat de Saint-Boniface, deux
postulantes s'apprOtent d rev0tir la grise 1ivr6e, et une novice
s'achemine vers l'Emission des vcux. En regard des multiples
besoins, on d6sirerait plus ample moisson mais on admire la
Providence n qui en d6pit de notre petit nombre veut bien se
servir de nous, pour faire quelque bien ,, ainsi que le disait
Mdre d'Youville autrefois.

On a signa1,6, aux annales, i la date du 21mai, un com-
mencement d'incendie i l 'hdpital Saint-Boniface, sous la
galerie de l'aile nord, incendie vite maitris6 mais ayant caus6
quelque dommage. Rien n'y parait plus maintenant et les
malades affluent i l'institution oi l'on est si bien soign6.

Les quelque 450 personnes dg6es r6sidant d l'hospice Tach6
ne font pas faute d'exprimer leur satisfaction; il en va de m€me
pour les patients du sanatorium.

A l'hdpital de Regina s'est annex6e la nouvelle Clinique
du cancer, inaugur6e le 11 f uin sous la pr6sidence de M8'
M. C. O'Neil, archev6que du diocdselT.

Dans les diverses maisons, on donne suite i l'accueil des
r6fugi6es, polonaises cette fois, et dont deux groupes arrivaient
en janvier.

La candidate se nomme P6lagie Innuk. L'exp6rience, toutefois, s'av€-
rera pr6matur6e.
Succ6dant a M8' P. Monahan, d6c6d6 le 6 mai 1947, Ms' O'Neil rece-
vait, le 14 avril, dans la cath6drale d'Edmonton, la cons6cration 6pis-
copale des mains du cardinal McGuigan, assist6 des 6v€ques John
MacDonald d'Edmonton et Maurice Roy de Qu6bec.

1 6 .
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Afin de procurer la formation n6cessaire aux auxiliaires
en nursing, une 6cole ouvre ses portes dans l'ancien iuv6nat,
le B septembre. Saur Martha Krause y regoit 18 Etudiantes ; le
cours th6orique couvre une p6riode d'un an ; la mise en pra-
tique aura l ieu au sanatorium, ) l 'hospice et d l 'hdpital
Sainte-Rose. On n'a qu'd se f6liciter de cette initiative, ainsi
qu'en atteste le tdmoignage des seurs de Cambridge, dont
l'6cole est la seule parmi les 14 de l'Etat de Massachusetts d
6tre reconnue officiellement par l'autorit6 c.omp6tente ; elle
est dgalement la seule 6cole catholique des Etats-Unis18.

Aux hdpitaux de la province manitobaine, plusieurs infir-
midres de Montr6al sont affectdes. Elles ont lu avec 6motion
Le Centenaire de I'EcoIe d'inftrmiires de l'hipitalNotre-Dame, par
M'"' A. F.-Angers, et le compte rendu des f€tes des 19 et 20 juin.
Le Pdre H. Bertrand, s.j., pr6sident des hdpitaux catholiques,
exprimait alors n son admiration i l'endroit de l'6cole ayant
form6 2 000 infirmidres ,. I l  f6licitait les administrateurs
d'6pauler cette 6cole, n laquelle fait honneur d notre ville et d
notre pays ,.

En ce qui concerne la qualit6 de l 'enseignement diffus6
par les Seurs Grises dans leurs pensionnats et 6coles, elle
est  hautement reconnue. L 'Associat ion d '6ducat ion des
Canadiens frangais, par l'entremise du M6rite scolaire franco-
manitobain, a d6cern6 i vingt d'entre elles, au cours d'une
c6r,6monie officielle, boutons d'or, d'argent ou de bronze avec
parchemins, attestant le nombre d'ann6es d'enseignement.

La Mdre visitatrice r6dige maints rapports 6logieux au sujet
du bien qui s'opdre en cette partie du Canada et, d son tour,
rentre i Montr6al i la fin de d6cembre. La neige lui d6robe les
am6liorations apport6es au jardin mais non pas, ) l'angle des
rues Guy et Dorchester, < le grand crucifix et les statues

18.  Ann.  l94B-49,  p .1126.
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expressives de la Vierge et de l'apdtre saint Jean ,, scdne qui
remplace la croix rouge rappelant un triste souvenirle.

Des deuils se sont produits, affectant la famille religieuse :
le frdre de Mdre g6n6rale ; Ms'M.-A. Roy, l'6loquent pr6dica-
teur des retraites et protecteur du foyer Baker Brook, et M. H.
Ch6ramy, p.s.S., l 'un des postulateurs de la cause de Mdre
d'Youville.

On a d6plor6 une autre 6preuve : un incendie a consum6,
d Saint-C6lestin, la grange, le hangar et l'6table. L'hospice a
6t6 s€rieusement menac6 ; 1'dvacuation n'ayant pas 6t6 n6ces-
saire, tout se termine par une pridre de reconnaissance.

L'heure est toujours i l'action de grdce en d6finitive et
l'on a plus d'une raison de dire merci i Dieu, proclame une
chdre seur ancienne qui a servi longtemps sous le ciel enso-
leill6 de l'Alberta oi un nouveau diocdse vient d'€tre cr66. Il
s'agit de celui de Saint-Paul avec, pour titulaire, Ms'Maurice
Baudoux, ( qui se dit trds attach6 aux Scurs Grises >, et veillera
cons6quemment sur l'hOpital Sainte-Th6rdse-de-l'Enfant-J6sus
et l'6cole Blue Quills. Plus prds de la maison mdre, le 19 octobre,
l'onction 6piscopale est conf€r6e i Mg'Percival Caza, nomm6
auxiliaire au diocdse de Valleyfield, territoire oi se trouvent
l'hospice r6nov6 de Beauharnois, l'6cole de Chdteauguay et
l'lle Saint-Bernard dont Mdre d'Youville a foul6 le sol fadis.

Depuis sa fondation, l'lnstitut Nazareth a 6t6 la source de
succds notables pour les 6tudiants(es) aveugles. Songeons i
ceux qui se sont illustr6s en musique : les Cusson, Doyon,
Lamoureux, Joyal. En 1948, c'est l'6ldve Roland Campbell qui,
aprds 6tre devenu clerc de Saint-Viateur, a 6t6 ordonn6.le26 d6.-
cembre. Quatre jours plus tard, i l  gratif ie de l 'une de ses
premidres messes, ses bienfaitrices i qui il recommande son
apostolat20.

La croix marquait le lieu d'inhumation de l'assassin Belisle, en juin
17 52 .
Ann.  1948-49,  p .581.

t9.
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Bientdt ce sera Jeannine Vanier qui s'illustrera au concours
d'orgue organis6 par la soci6t6 Casavant. Elle ex6cute quatre
pidces trds difficiles, et improvise sur un thdme gr6gorien. Elle
se classe deuxidme et prendra part au concert du 25 avril d
l'6glise Notre-Dame. Un iour elle aura l'honneur de procla-
mer, en beaut6, la gloire de la Fondatrice des Seurs Grises.

Garde-nous tes faveurs
Veille sur la patrie
Et sois du Canada

Notre-Dame, 6 Marie

Voili le refrain qui s'est fait entendre un peu partout en cette
ann6e mariale 1949. Les Oblats de Marie-lmmacul6e, gardiens
du sanctuaire du Cap, en pr6paration du jubil6 de 1950 ont
propos6 i la population canadienne tout entidre le recours d
la Madone nationale. Notre-Dame s6iournait i Saint-Boniface
du mois d'aofit i la mi-octobre pour se diriger ensuite jusqu'd
Vancouver et mOme dans le Grand Nord. La distance 6tait de
taille puisque Terre-Neuve 6tait 6galement gratifi6e de la vi-
site. Les formalit6s d'annexion de la dixidme province se ter-
minaient le 31 mars et, depuis lors, au Canada se sont ajout6s
150 000 milles carr6s et une population de 320 000 dmes dont
un grand nombre partagent notre foi21.

Les provinces de l 'Ouest b6n6ficiaient en outre de la
Croisade du rosaire sous la direction du Pdre Patrick Peyton,
c.s.c., qui a choisi comme cri de ralliement : u Famille qui
prie, famille unie ,. Second6 par le Pdre Leblanc, le n miracul6
de la Vierge ) a soulev6 les foules i Winnipeg, i Edmonton, d
Calgary et dans la population des villages diss6min6s le long
du parcours.

21. Ann. l94B-49, p.560 et713. La superficie du Canada surpasse celle
de l'Europe, note l'annaliste.

153



A TRAVERS VENTS ET VINTTS

Mdre Courville exprimait sa grande satisfaction que sa vi-
site au pays du silence blanc se d6roule dans cette ambiance
mariale. Le 25 avril, elle entreprenait le voyage en compagnie
de sa secr6taire, seur Marguerite Langlois. I1 lui tardait de se
conformer d cette prescription de son mandat : visiter les
seurs/ fauger les difficult6s de leur apostolat, recevoir leurs
confidences, les encourager et donner d chacune l'assurance
d'une appr6ciation sincdre.

L'occasion s'offrait d'unir son t6moignage d'affection, voire
d'admiration, aux hommages offerts aux seurs de Chipewyan,
mission dont on c6l6brait, les 15 et 16 mai, le 75'anniver-
saire de fondation. Nos seigneurs les 6v€ques Trocellier et
Breynat 6taient de la f€te ainsi que le Pdre P. Mercredi qui, de
nouveau, a exprim6 i ses n mdres > sa vive reconnaissance.

Les voyageuses ont exp6riment6 les difficult6s habituelles
caract6risant ces voyages ainsi que les dangers r6els, notam-
ment l'amerrissage i Chip ; l'oiseau d'acier a d0 se poser sur
la carapace glac6e qui a c6d6 sous les pontons, mais grAce d
l'habilet6 du pilote Jones, on parvenait d destination.

A bord du Sant'Anna on atteignait Aklavik d l'6poque or)
brillait le soleil d minuit et l'on a vu les quatre saisons se suc-
c6der en moins de vingt-quatre heures.

Mdre g6n6rale a su m6ri ter  l 'est ime des autochtones
qu'elle a visit6s sous la tente et qu'elle a convi6s au festin
traditionnel. Comme preuve d'estime, on a donn6 le nom de
Th6odore i un enfant baptis6 en pr6sence de la Mdre g6n6rale.

Au Fort Smith, la sup6rieure s'est 6mue au spectacle de Ia
morgue transform6e en dortoir pour les scurs - question de
nous faciliter la m€ditation sur la mort, dit-on plaisamment.
L'extension avait pour but d'augmenter la capacit6 de l'h6-
pital pour les cas de tuberculose.

A Providence on se rappelle le souvenir de Mdre Ward qui,
en L867, saluait ce coin de terre o devenu notre patrie, notre
chez-nous, notre tombeau o. A R6solution, la Mdre a exprim6
son 6tonnement d'y voir un magnifique hdpital.
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Les voyageuses s'arr€taient i Simpson d onze heures du
soir. Le soleil se couchait en beaut6 et l'6toile polaire 6tait
lev6e. n On manque les 6toiles lorsque brille une clartd perp6-
tuelle >, remarque la secr6taire. On entre i  l 'h6pital en
longeant deux haies de fleurs magnifiques et vari6es, spec-
tacle unique dans le Nord. Ld comme aux autres postes, la
Mdre se fait toute i toutes et on lui chante son < bonheur de
la poss6der au milieu de nousZz ,.

La distance s6parant le p6le Nord et Montr6al semblait
supprim6e. n C'est une joie pour notre Mdre, 6crit seur Langlois,
de communiquer les nouvelles du grand chez-nous d ses chd-
res missionnaires23. ,

. A la maison mdre, on a soulign6 le 200'anniversaire de
l'6tablissement de la Confr6rie du Sacr6-Ceur-de-T6sus d
l'Hdpital g6n6ral, le 5 mai 1749.

. Il y a lieu d'esp6rer que la Cause de la V6n6rable Marguerite
Bourgeoys fera un pas en avant au cours de l'ann6e sainte2a.

. La paroisse Saint-Benoit a comm6mord ses 150 ans d'exis-
tence le 79 mai, jour coincidant avec la r6union annuelle
des amicalistes du couvent < gris > fond6 il y a quatre'vingt-
quinze ans.

. A Saint-Michel, au Dakota du Nord, Etats-Unis, l'Ecole de
la Petite Fleur, d la m€me date que la mission de Chipewyan,
a c6l6br6 ses trois quarts de sidcle d'existence. Les f€tes ont
6t6 pr6sid6es par LL. EE. NN. SS. Leo Dowrschak, €v€que auxi-
liaire de Fargo, et Georges Cabana, archev€que coadjuteur
de Saint-Boniface. Y assistaient Mdre Flora Sainte-Croix,
sup6rieure provinciale et ses conseilldres. La r6union est mar-
qu6e par la lecture du message de Sa Saintet6 Pie XII accor-
dant la b6n6diction apostolique i tous les membres de la
communautE Saint-Michel et faisant mention < de l'6minente

Lettre du 3 novembre 1949.
Lettre du 30 mai 1949.
Lettre de S. Exc. Mg'A. Forget d Mdre Courville, 29 janvier 7949.

22.
23.
O A
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contribution des Saurs de la Charit6 i cette euvre d'ensei-
gnement exigeant sacrifice et d6vouement d la cause des
Sioux o.

. Aux postes nordiques se ddvouent des religieuses bache-
lidres en nursing; elles souscrivent d l'hommage de recon-
naissance dont Mdre Allaire est l'objet, le 7 juin. Pour la
premidre fois, depuis ses quinze ans d'existence, a lieu i
l'lnstitut Marguerite d'Youville la collation de grades, sous
la pr6sidence de Son Excellence Me'Charbonneau et en pr6-
sence de l'honorable A. Paquette, ministre de la Sant6. M.
A. Pr6court, p.s.s., pr6sident du conseil d'administration,
qui r6sume un chapitre d'histoire. u Aprds vingt ans de re-
cherches, de ddmarches, Mdre Allaire, en 7934, jetait la base
de l'lnstitut Marguerite d'Youville, 6cole sup6rieure d'infir-
midres, affili6e i l'Universit6 de Montr6al et habilitee e d6-
cerner le baccalaurdat en science hospitalidre. Aujourd'hui,
quarante professeurs enseignent d quatre cents dldves ; 77
baccalaur6ats et 46 certificats ont 6t6 d6cern6s. Mdre Allaire
a regu un doctorat de l'Universitd de Montr6al ; elle fait
partie i titre de fellow du Colldge des administrateurs d'h6-
pitaux ; on lui a attribu6 la m6daille de membre de l'Asso-
ciation des hdpitaux des Etats-Unis et du Canada. u Mrr'
Pauline Crevier, gradu€e de l'lnstitut, ajoutait d ces titres
de gloire n que le champ d'action des bachelidres est vaste
comme le monde. On les trouve partout au Canada, aux
Etats-Unis, en Haiti, en Belgique et m€me en Chine >. M8'
Charbonneau recommandait que soit imprim6.ce rapport
et remerciait M0re Allaire d'avoir fond6 cette Ecole prou-
vant que nos Communaut6s religieuses sont toujours d l'af-
f0t des besoins et qu'elles savent penser d tout en travaillant
dans l'ombre2s.

o Le 27 juin, trois Seurs Grises dirig6es vers Sainte-Lucie de
Terrebonne assumaient le service alimentaire du camp Notre-
Dame du Bon Accueil, pour fillettes prot6g6es par la J.O.C.

25. Ann. 1947-49, p.82.
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En route vers Fort Rae, le 10 aott, en compagnie de seur
Saint-Adjutor, les voyageuses ont 6t6 soumises d un stage
impr6vu de deux jours d Yellowknife ; on y survivait ) m6me
les vivres destin6s i l'h6pital de li-bas. On se retirait dans la
petite maison du missionnaire qui, pour sa part, a eu pour
partage une petite cabane abandonn6e.

Une r6ception triomphale attendait les voyageuses i la
Venise du Nord. Les Plats-C6t6s-de-Chien, tribu trds sympa-
thique, saluaient par une fusillade en rdgle l'arriv6e de la Mdre
de toutes les seurs. Cette Mdre, de son cdt6, s'est 6difi6e de la
pi6t6 de ces enfants du Pdre c6leste et de la qualit6 de leurs
infirmidres.

Dans ce dernier poste oi l'isolement semble plus lourd, la
Mdre alimente les r6cr6ations. Elle s'avdre une remarquable
chroniqueuse. Il est un 6v6nement sur lequel elle s'attarde.
Nos seurs de Qu6bec ont comm6mor6 le centenaire de leur
fondation en c6l6brant les m6rites de Mdre Marcelle Mallet,
digne 6mule de Mdre d'Youville. Le 6 iuillet, la trds r6v6rende
Mdre Saint-Nazaire, sup6rieure g6n6rale, et les membres de
son conseil, partagent les agapes avec leurs aindes de Mont-
r6a1. On 6voque alors le souvenir consign6 aux annales de
Montr6al : la visite de Mdre Slocombe, accompagn6e de Mdre
McMullen, i la chdre Mdre Mallet qui avait exprim6 le d6sir
de voir les seurs de la maison mdre26.

A l ' issue de la b6n6diction du Saint-Sacrement dans la
chapelle n vibrante d'harmonie >, on se dirigeait vers la crypte,
auprds du tombeau de Celle qui jadis a entendu l 'appel des
pauvres. Digne Mdre Saint-Nazaire d6voilait alors le TRIBUT
DE GRATITUDE ET D'AMOUR, d6fd fix6 au tombeau. Il s'agit
d'une plaque de bois de tilleul oi, parmi les marguerites et

26. Mdre McMullen 6tait la compagne de noviciat de la v6n6r6e malade
qui d6c6dait le 9 avril 1871.
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les violettes d6licatement sculpt6es, on l it l ' inscription :
V6n6rable Mdre d'Youville, bdnissez-nous. 1849-1.9492?.

La communaut6-seur a voulu honorer les trois cofon-
datrices, rentr6es de Qu6bec en 1854, par des couronnes
d'immortelles. Mdre Saint-Nazaire les d6pose elle-m0me sur
la tombe des seurs P. Th6riault et E. Cl6ment respectivement
d6c6d6es le 3 mai 1882 et le 14 avril 1864. Quant i seur
Eulalie Perrin, d6c6d6e le 22 f€vrier 1907, ses restes reposent
au cimetidre de Chdteauguay, lieu de s6pulture pour les scurs
depuis 1896. Le 8 juillet, la couronne 6tait pos6e sur la tombe
de la destinataire. Quelque six cents Saurs Grises ont 6t6 in-
hum6es sur le flanc de la butte domin6e par la croix. Cette
croix 6tait renvers6e par une tornade le 19 janvier. On la rele-
vait incessamment. Elle sert de phare aux pilotes de m6tier
comme aux pilotes d'occasion. D'aucuns proclament lui €tre
redevables d'avoir atterri au bon endroit en d6pit de l'obscu-
rit628.

Les missionnaires ont appr6ci6 les heures d ' int imit6
avec la sup6rieure g6n6rale. u Vous 6tes pass6e en faisant le
bien. > - < Votre visite a 6t6 trop brdve ,, lui 6crit-on. Quant
d la Mdre elle-mOme, elle rapporte de son p6riple < une vision
de beaut6 , ,  beaut6 des dmes qui  se donnent avec jo ie,
beaut6 de l 'union cordiale all6geant le labeur ardu.

Le 29 ao0t Mdre g6n6rale quittait le pays du silence blanc
et, sur la voie du retour, s'arrOtait aux diverses maisons de la
province albertaine, sous la tutelle de Mdre Rose Vincent.
Quelques-uns de ces postes ont 6t6 en proie i l'6preuve. L'6cole
de Brocket se reldve d peine d'un incendie ayant n6cessit6
l'6vacuation des 6ldves en pleine nuit; celle de Cardston 6tait
menacr6e par un feu de prairie. u On voyait une vague de

La sculpture est I'cuvre de sr Sainte-Marie-Jeanne-d'Arc, des srs de
Qu6bec.
La croix 6tait pulv6ris6e par la temp6te en 1890 et abattue par la foudre
en 1922. Lorsqu'elle tombe, on la reldve !

1s8
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flammes qui s'avangait rapidement ; on a lutt6 de longues
heures, on a 6t6 sauv6 parce que le vent a soudainement
chang6 de direction. ,

A Legal s'est produit un nouveau malheur. Les flammes
s'attaquaient i: l '6glise i peine reconstruite. En moins de
quelques heures, il n'en reste plus rien.

Le 20 septembre, Mdre g6n6rale descend d Saint-Boniface
od, aprds la visite des hdpitaux et des pensionnats elle pour-
suit la route de retour avec arr€ts pr6vus ) Amos et i La Tuque.

Le mercredi 5 octobre, Mdre Courville franchit le seuil de
la maison mdre aprds cinq mois d'absence. A la communaut6
r6unie la digne visitatrice fait part de son admiration i l'en-
droit des belles r6alisations de ses chdres filles du Mackenzie,
puis elle se rend sans tarder au chevet des saurs ain6es, des
seurs malades et visite les chers hospitalis6s.

Quelques jours plus tard on c6ldbre sa f6te qui d6bute au
matin du 11 octobre. Au cours de la messe M. Lacombe, p.s.s,
aprds avoir exprim6 les veux de tous, f6licite la Mdre n qui
revient de si loin et qui a sem6 le bonheur ld oi elle est
pass6e2e u.

La Mdre a d6ji repris le programme habituel ; elle a ex-
prim6 sa sympathie au personnel de l'H6tel-Dieu de Nicolet
dont les d6pendances ont 6t6 ras6es par le feu. On vient de
lire communautairement l'histoire de cet Hdtel-Dieu, histoire
6loquemment racont6e par seur Carmen Ren6, dans son volume
intitul6 Seurs Grises nicol1taines. o Toutes les communaut6s
de la ville nous ont secourues. Pr€tres, laics, employ6s se sont
d6vou6s au sauvetage. On a mOme veill6 au cours de la nuit
tant on redoutait une r6cidive de l'6l6ment destructeur n30.

Il n'est pas rare que le fait se produise, on le constate
outre frontidre au Protectorat de Lawrence. < Les pompiers

M. Lacombe, provincial, a remplac6 Ms'H. Jeannotte d6c6d6 le 3 jan-
vier t949.
Lettre de Mdre Gallant, 6 septembrc 1949.
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ont d0 Otre rappel6s car les flammes ont reparu, d'oi nou-
velle alarme. Tout s'est d€rould dans le calme cependant car
les 6ldves familiers avec les exercices ont cru que c'en 6tait
ur >, 6crit Mdre Trottier3l.

A la maison mdre un malheur d'un autre genre est 6vit6
grdce d l'obligeance de M. David, architecte. Circulant sur la
rue Dorchester, un certain jour d'octobre, il voit vaciller la
croix surmontant le clocher et s'empresse d'en avertir l'6co-
nome. Des experts convoqu6s sans retard concluent au miracle
en voyant le bois de la charpente dans un tel 6tat d'alt6ra-
tion. Cette croix de fer de douze pieds de hauteur pdse 900
livres; elle est surmont6e d'une fldche haute de 215 pieds.
On pro-cdde aux rdparations sans tarder de sorte que l 'all6e
d'accds i la chapelle est l i tt6ralement encombr6e. Aussi faut-
il se r6signer d accueillir la chdsse des Saints Martyrs Canadiens
par l'entr6e de la rue Guy. Cela ne diminue en rien le culte
qu'on leur porte. On n'ignore pas que grand-pdre Boucher a
b6n6fici6 durant quatre ans des enseignements de Jean de
Br6beuf ) Sainte-Marie-des-Hurons3z. On se souvient surtout
de l'influence du bisaieul sur la jeune Marguerite vivant sous
son toit. Quelques semaines plus tard, soit le 23 d6cembre,
c'est l'illustre petite-fille qui retient l'attention. On fait lec-
ture du procds-verbal attestant l'authenticit6 de ses Restes
retrouv6s il y a cent ans par M. M.-E. Faillon33.

Au lendemain de ce jour m6morable, i la demande de Mg'
l'archevOque, toutes les cloches des 6glises et des chapelles de

Mdre A. Trottier nomm6e sup6rieure de la province Saint-Joseph est
remplac6e i Saint-Boniface par Mdre F. Sainte-Croix. Au sup6riorat
des provinces Ville-Marie, Nicolet et Divine Providence sont 6lues le
30 novembre les srs D. Cloudtre, M. Lesieur et A. Gadbois.
Aprds avoir 6tabli ses raisons de fonder Boucherville, P. Boucher 6cri-
vait : n Je prie notre bon Dieu, par les m6rites et f intercession de son
fiddle serviteur le Pdre de Br6beuf, de m'en faciliter l '6tablissement. ,
On sait que la biographie de mdre d'Youville r6dig6e par le sulpicien
est actuellement d l'6tude i Rome en vue de la b6atification.
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la vil le durant dix minutes annoncent que d6bute l 'Ann6e
sainte. La cloche de l'humble beffroi des Seurs Grises se joint
i la clameur. Les religieuses, pour leur part, aprds avoir enten-
du lecture de la lettre traditionnelle, font chorus au souhait
de la Mdre g6n6rale : u Filles de Mdre d'Youville, sous 1'6gide
du Souverain Pontife, exergons notre apostolat de charitd dans
la ferveur d'une vie religieuse intense3a. ,

ECOLE DE CLAIR, MADAWASKA,
NOUVEAU-BRUNSWICK L9 49

Le conseil g6n6ral a acc6d6 i la requdte de Mg'Rom6o Gagnon,
successeur de Ms'M.-A. Roy au sidge d'Edmundston, i l'effet
de prendre charge d'une 6cole au village de Clair. Les quatre
fondatrices sont choisies dds juillet; deux d'entre elles, les seurs
Florence Pelletier, directrice, et Gertrude Laforge quittent la
maison mdre le 8 ao0t. Elles seront rejointes li-bas par les
seurs Th6rdse Legal et Eveline Blanchard.

Le 28 ao0t, dans la salle paroissiale, a lieu la r6ception
officielle. Il y a d6jd longtemps qu'on d6sire une 6cole dans
cette agr6able vall6e du Madawaska s6par6e des Etats-Unis par
la rividre Saint-Jean. Mg'l'Ev0que, bien connu des Seurs Grises
puisqu'il 6tait vicaire g6n6ral i Nicolet, invit6 i prendre la
parole par M. le cur6 F. W. Daigle, souhaite la bienvenue aux
scurs et rappelle aux parents l ' importance de l '6ducation
chrdtienne.

Dds le lendemain les seurs se mettent i l'cuvre dans la
maison relativement restreinte, mais comportant quatre salles
de classe reluisant de propret6., car il importe de voir clair d
Clair, dit-on.

Bientdt on demande une religieuse pour l'enseignement
de la section de musique. Le juv6nat est bient6t organis6 ainsi
que la sect ion de l 'enseignement m6nager.  On y ajoute

34.  Ann.  1 ,948-49,  p . I l40-42 .
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6videmment la visite des malades et des pauwes, activit6 )
laquelle contribue notre insigne bienfaiteur M. Liguori Long.

Il va sans dire que la d6votion i la Marguerite canadienne
prend racine au petit village.

Une fois de plus s'est v6rifi6 le dicton : l'homme propose mais
Dieu dispose. Il 6tait entendu qu'd l'occasion de l'Ann6e sainte,
la sup6rieure g6n6rale des Seurs Grises ferait partie des pdle-
rins se rendant i Rome. Elle tenait toutefois i visiter d'abord
la mission de Chesterfield. La priorit6 accord6e au lointain
poste rdsultait des 6preuves enregistrEes ld-bas et dont Me'
Lacroix, o.m.i., faisait le r6cit i sa visite du 1" f6vrier.

L'6pid6mie de poliomy6lite a fait quatorze victimes ; treize
malades avaient 6t6 transport6s d l'hdpital de Winnipeg; au
cours d'un deuxidme voyage l'avion s'dcrasait causant la mort
dg \{tte C..Beatty, infirmidre, et des six malades qu'elle accom-
pagnait. A cette situation s'ajoutait, par suite du naufrage du
Marie-Frangoise-Thdrise, une atroce famine alors que l'hdpi-
tal 6tait surpeupl6 : veuves et orphelins y trouvaient refuge et
le s6jour menaqait de se prolonger3s. Dix lits 6taient disponi-
bles pour vingt-deux patients. Pour comble de malheur on
d6plorait la mort du Pdre H.-P. Dionne qui se noyait au cours
de l'automne, et le ddpart du m6decin, croyant que l'h6pital
serait condamn6 i fermer ses portes. Ses pr6visions se r6v6-
laient fausses puisque l'h6pital conservait ses pr6rogatives de
poste de secours, de foyer pour vieillards et de sanatorium
pour tuberculeux. Les autorit6s gouvernementales allaient
m€me chercher en Angleterre le D'Corbett, sp6cialiste en tu-
berculose. Or, le nouveau venu 6tait de plus catholique et

35. L'6v€que racontait qu'une pauvre mdre avait mang6 son enfant aprds
avoir pr6lev6 du cadavre un peu de graisse pour alimenter sa lampe.
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parvenait d s'exprimer en frangais. Une fois encore la pers-
pective de la mort s'6tait transform6e en promesse de vie. Oui,
divine Providence, vous pouvez toutes choses, ont redit les
missionnaires i f instar de M€re d'Youville.

Mdre g6n6rale 6tait anxieuse d'arriver li-bas mais il lui a
fallu alt6rer son programme. Le 13 f6vrier, on apprenait que
le Saint-Sidge avait accept6 u la d6mission de notre bien-aim6
pasteur, Mg'Charbonneau u et le 25 mars suivant, la nomina-
tion de M8' P.-E. L6ger au sidge de Marianopolis. Cette fois
encore la joie c6toyait la peine ; on d6plorait le d6part de
l'archevdque v6n6r6 et on saluait l'avdnement d'un membre
de la compagnie de Saint-Sulpice, neveu de deux seurs gri-
ses, regrett6e scur S. Beauvais et seur R.-A. Laberge. La tante
bien-aim6e 6tait invit6e d la cons6cration 6piscopale en la
basilique Sainte-Marie-des-Anges, le 26 avril. De sorte que le
voyage de Rome 6tait devanc6. Mdre g6n6rale et sa compagne
arrivaient i la Ville 6ternelle le 20 avril. Huit jours plus tard
on apprenait que seur Laberge, atteinte de pneumonie, avait
d0 6tre hospitalis6e et, consdquemment, n'avait pas 6t6 t6-
moin de l'imposante c6r6monie. Elle n'6tait pas ld non plus
Iors de la messe c6l6br6e par le cher neveu le lendemain, mes-
se i l'issue de laquelle, spontan6ment, les invit6s entonnaient
le n Garde-nous tes faveurs et sois du Canada Notre-Dame, 6
Marie ,36.

Dans ses communications avec son assistante g6n6rale37,
Mdre Courville annongait les progrds de la Cause. L'assembl6e
g6n6rale, relativement d l'acceptation du Summarium, avait 6t6.
trds satisfaisante. Quant au miracle requis pour la progression
du procds apostolique, Mdre g6n6rale rappelait le souvenir de

La croisade du Rosaire bat son plein et Notre-Dame-du-Cap poursuit
sa visite d travers le Canada.
Mdre C. Fortin, d la suite de la d6mission de Mdre Sainte-Emilienne
pour cause de sant6. Sr A. Lachance 6lue au conseil g6n6ral entre en
fonction le 14 mars.

36.

37 .
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la gudrison de scur Jean-Marie de la communautd-seur
d'Ottawa38. On retrouvait alors le dossier 6gar6 durant la guerre.

L'6tat de sant6 de scur Laberge l'exigeant, les voyageuses
ont dCr prolonger leur s€jour d Rome. Elles y 6taient encore
lorsqu'elles apprenaient que la r6gion de Saint-Boniface 6tait
en proie ( aux eaux de la tribulation >. La rividre Rouge 6tait
sortie de son lit. Les petites villes de Saint-Norbert, Saint-Vital,
Saint-Jean-Baptiste et Morris ont 6t6 6vacu6es ainsi que les
malades de l 'hdpital, de I 'hospice et du sanatorium Saint-
Boniface et les religieuses dg6es de la maison provinciale.
L'arm6e et les b6n6voles ont dress6 des digues de 1.2 pieds de
hauteur, tout le long de la berge ; de plus, on a creusE des
tranch6es. Dans les vastes maisons ne demeuraient que deux
ou trois religieuses voyant i la r6fection des soldats et amis
venus au secours. Novices et postulantes mettaient pied i
terre d Montr6al le 13 mai. Le lendemain, un ciblogramme
apportait de Rome aux sinistr6es l'assurance que Mdre g6n6-
rale sympathisait de tout son ceur.

Ev0ques, pr€tres, s6minaristes, 6tudiants ont rev€tu la te-
nue de travail; le poste CKSB transmettait les appels de d6tresse
et les messages de M8'Cabana. Aperque d vol d'oiseau, la 16-
gion pr6sentait un spectacle apocalyptique ; on se serait cru
en 6tat de guerre, les pelles et b6liers mdcaniques ayant exercd
leurs ravages. Vers la mi-mai l'eau commengait d se retirer,
elle exc6dait de 30 pieds 4 pouces le niveau normal. Les exil6s-es
rentraient au bercail. Une religieuse en franchissant le seuil
de la vieille maison r6citait le verset du psaume 83 : u Un iour
pass6 dans tes parvis, Seigneur, en vaut plus que mille3e. ,

Alors que la Rouge envahissait le Manitoba, le feu rava-
geait Rimouski ; la ville a 6t6 d6truite de plus d'un tiers.

38. Sr Jean-Marie 6tait gu6rie subitement d'une n6phrite d6clar6e incu-
rable par plusieurs m6decins, dont l 'un d'une autre d6nomination
religieuse.

39. Pour de plus amples d6tails concernant l ' inondation voir : Les Seurs
Grises de Montr€al d la Riviire-Rouge, p.270-275.
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L'hdpital et l'hospice des Seurs Grises de Qu6bec ont 6t6 la
proie des flammes. Mdre Saint-Nazaire, sup6rieure g6n6rale,
recommande aux pridres des milliers de personnes ayant le
pav6 pour partage.

L'6preuve ne s'arrdtait pas li. Deux semaines plus tard, soit
le 19 mai, l'incendie rasait l'6cole normale de Hull sous la
direction de nos seurs d'Ottawa ; quaffe religieuses dans la
force de l'ige y perdaient la vie, et une autre 6tait gridvement
bless6e. Ces trag6dies incitaient les Seurs Grises ) se rem6-
morer la r6action de leur Mdre lorsque le feu d6truisait l'H6pital
g6n6ral, le 18 mai 1765. Le volume Hands to the Needy,
euvre de seur M.-Pauline Fitta des Seurs Grises de Philadel-
phie, arrivait d point pour 6voquer l'acquiescement de Mdre
Marguerite aux myst6rieux desseins de la Providence.

Mdre g6n6rale et sa compagne, voyageant d bord du pa-
quebot Vulcania, descendaient d New York le 2 iurn, s'arr6taient
i l'hdpital Saint Peter's et rentraient d Montr€al le 5 juin. La
Mdre s'empressait de raconter ) la communautd rEunie les faits
ayant marqu6 son s6jour dans la Ville 6ternelle, r6cit qu'elle
avait maintes occasions de reprende puisque, le 2 juillet, ac-
compagn6e de sa secr6taire, seur Jeanne Laporte, elle se
dirigeait vers la mission de Chesterfield. L'itin6raire compor-
tait des stages de quelques jours aux 6coles et hdpitaux qu'elle
n'avait pu visiter 1'ann6e pr6c6dentea0. De passage i Saint-
Boniface, elle 6tait en mesure de constater les ravages caus6s
par la Rouge et le courage des religieuses dont elle entendait
prononcer l'6loge par ceux et celles qui les avaient vues d l'euvte.

Le 12 juillet, les voyageuses quittaient pour le Petit Nord,
s'estimant honor6es d'accompagner Notre-Dame-du-Cap en
route vers Ia mOme destination. Mdre g6n6rale ne dissimulait
pas son admiration d l'endroit des missionnaires euvrant en
cette immense solitudeal.
40. Les missions de I'i le-d-la-Crosse, Portage La Loche et Beauval, ainsi

gue Berens River, Fort Frances et Saint-Michel, au Dakota Nord.
41,. ALa Loche on avait inaugur6 un nouvel h6pital le 14 mai.
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Au dernier jour de juillet, on se dirigeait, par voie a6rienne,
vers Chesterfield, heureusement, car le Regina Polaris 6tait pris
dans les glaces. Il 6tait lib6r6 par le brise-glace McLean. De
sorte que Mg' Lacroix et Mg'A. Tessier, p.d., arrivaient tout
juste d temps pour souhaiter la bienvenue aux voyageuses, le
2 aoit. Me'Tessier, habile photographe, filmait l'arriv6ea2. Mdre
g6n6rale, en ce coin iso16, s'6tonnait des all6es et venues des
entomologistes et des prospecteurs en qu€te des richesses na-
turelles. Les r6sidantes y voyaient un signe que leur coin de
terre 6tait en train de sortir de l 'ombre. Ainsi qu'i l  a 6t6le cas
partout ori elle est pass6e, Mdre g6n6rale s'adaptait admira-
blement aux conditions de vie. Elle avait fait honneur, au
Grand Nord, au cygne qui lui avait 6t6 servi, elle en faisait
tout autant i la portion de baleine blanche qu'on venait de
capturer. < Notre Mdre sait se faire aimer des aborigdnes ,,
6crivait l'une des religieuses ; elle se conformait d la poign6e
de main de rigueur et rejoignait m€me les tout-petits encapu-
chonn6s au dos de leurs mdres. Et surtout, elle offrait i tous le
festin traditionnel. n C'6tait une r6compense que de voir leur
joie,, expliquait-elle.

M8'Lacroix, qui avait virtuellement obtenu des seurs pour
l'6cole projet6e, se faisait un plaisir d'en montrer le site i la
visitatrice ; la maison s'6ldvera presque en face de l'hdpital.
Evidemment il fallait se rr6signer ) attendre d'abord les mat6-
riaux, les ouvriers ne viendraient qu'ensuite.

Sur la voie du retour, Mdre g6n6rale constatait avec grati-
tude que Dieu b6nissait l'apostolat des Seurs Grises. Malgr6
les incendies, les inondations, les euvres croissent puisqu'il
a fallu en 6largir les cadres i l'hospice de Baker Brook, aux h6-
pitaux de Calgary, La V6rendrye, de Saint-Jean-sur-Richelieu,
Sainte-Anne, Fort Smith et de Toledo. L'euvre de Beauharnois
est maintenant r6tablie et, d Montr6al m€me, on proc6dait, le

42. Le fllm l'ai choisi la charit€ comporte des scdnes illustrant la joie des
missionnaires lors de l'arriv6e des visiteurs.
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B mai, ) la b6n6diction du terrain oi s'6ldvera u la gigantes-
que entreprise , de l'hdpital Maisonneuve. Elle franchissait le
seuil de la maison mdre le 12 septembre, et apprenait que, d
la fin d'aott, Son Excellence Mg'Jean de Capistran Cayer, vi-
caire apostolique d'Egypte, avec son secr6taire le P. R. Abboutt,
o.f.m, avait pr6sent6 sa requ€te i l'effet d'obtenir des Seurs
Grises pour les hdpitaux de son lointain vicariata3. La requ€te
reste en plan car on a d6ji accept6la fondation du Foyer Saint-
L6onard au Nouveau-Brunswick, ainsi que le poste Saint-
Conrad d l'est de Montr6al.

L'Eglise d Montr6al est en effervescence puisque le dogme
de l'Assomption sera proclam6 le l" novembre, et que la b6a-
tification de Marguerite Bourgeoys, la Voyagdre de Notre-
Dame, aura lieu Ie 1.2 novembre suivant. On prend part au
grand bonheur de nos Seurs de la Congr6gation-de-Notre-
Dame, tandis que l'esp6rance se ravive de voir Mdre d'Youville
acc6der au m€me honneur. Mdre g6n6rale c6ldbre ce jour de
gloire sans pr6c6dent alors qu'elle assiste, i Toledo, d la b6n6-
diction de l'aile portant e 500 lits la capacitE de l'hdpital. Mc'
George Rehring, qui a succ6d6 a Mc'Alter, f6licite les Seurs
Grises d'avoir 6lev6 ce monument au service de la population
de Toledo. L'all6gresse subit une baisse lorsqu'on apprend
par la radio la trag6die survenue dans les Alpes frangaises.
L'avion ramenant les pdlerins de Rome se heurtait au mont
Obiou, causant la mort des 58 occupants, dont 14 pr0tres.
C'est le temps de dire, d la suite de saint Paul, que les voies de
Dieu sont imp6n6trables et incompr6hensibles.

43. M8'Cayer avait regu l'onction 6piscopale en l'6glise des o.f.m., boul.
Dorchester, le 17 septembre 1.949. Ms' Antoniutti d cette occasion
avait prononc6 l'6loge de l'Eglise au Canada. n Qu'un Canadien ait
6t6 choisi pour gouverner un vicariat groupant une population cos-
mopolite constitu6e d'Egyptiens, d'ltaliens, de Maltais, de Britanniques,
de Frangais, d'Espagnols et de Belges, prouve que Rome trouve ici cet
esprit catholique universel supranational, capable de diriger une des
missions les plus d6l icates du monde. ,  (Ann. l94B-49, p.977-78.)
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Mdre g6ndrale, dans sa lettre traditionnelle du 23 d6cem-
bre, Evoquera le centenaire de l'6cole Saint-Frangois-Xavier
au Manitoba et f incendie ayant d6truit une dCpendance du
couvent Saint-Albert. Elle remercie les seurs pour leur d6voue-
ment.

La lettre est lue communautairement selon l'habitude dans
tous les couvents des Seurs Grises. Si l'on en avait retard6 la
parution, Mdre g6n6rale aurait 6t6 en mesure d'y ajouter un
fait au sujet duquel l'annaliste 6labore longuement.

Le 30 d6cembre, la maison mdre est gratifi6e d'une messe
6piscopale. Son Excellence Ms' Dominique Fukaori en est le
c6l6brant. M. Ouimet le pr6sente i la communaut6

( comme l'un des deux 6tudiants japonais arriv6s au s6mi-
naire de Montr€al en 7932.IIs retournaient dans leur pays
quatre ans plus tard et y recevaient l'onction sacerdotale.
L'abb6 Fukaori 6tait nomm6 6v0que du diocdse de Fukuoka
en 1944. M. l'aumOnier renouvelle au visiteur les plus sin-
cdres sympathies des Seurs Grises pour le deuil dans lequel
il a 6t6 plong6 lorsque sa famille a 6t6 victime de la bombe
atomique, d Nagasaki.

< Ms'Fukaori est d la t€te d'un des diocdses les mieux orga-
nis6s du tenitoire nippon; il a fond6 une communaut6 f€-
minine, il a ouvert un h6pital et un poste de radio. La
pr6occupation actuelle de Me' Fukaori est de soulager les
invalides de la dernidre guerre. C'est aux Seurs Grises de
Montr6al que Mcr demande de venir au secours des malheu-
reux44. u

Aprds avoir esquiss6 la situation religieuse et les besoins
de son diocdse, le digne Visiteur poursuit :

< Notre Seigneur attire les paiens d la porte de son Eglise
mais c'est d nous qu'il appartient de la leur ouvrir [...] com-
bien de fois j'ai report6 ma pens6e au Canada et jusqu'd

44. On se souvient que le s6minaire de Fukuoka fut fond6 par M. P.-E t6ger.
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votre belle communaut6. C'est qu'il me faudrait des bonnes
Seurs Grises pour soigner les milliers d'infirmes de la der-
nidre guerre. [...]Je suis donc venu dans cette maison pour
vous appeler i mon aide. Venez et voyez comme nous avons
besoin de vous. >

On comprend alors la r6flexion de Mdre g6n6rale. < Ce n'est
pas sans un immense regret que nous devons r6pondre par un
refus d de telles requdtes. u





Chapitre sixidme
1951-1953

T 
'IMMENSE REGRET de ne pouvoir r6pondre affirmative-

I:ment i toutes les demandes d'aide, Mdre Courville l'aura
6prouv6 d plus d'une reprise au cours de son sup6riorat.

En 1951, la communaut6 se voyait dans l'obligation - d
cause des besoins grandissants des missions nordiques - de
retirer les seurs affect6es d l 'orphelinat Saint-Antoine de
Toledo depuis 1855. On devine que la d6cision a 6t6 longue-
ment m0rie. De fait, elle s'avdre difficile i accepter ainsi que
l'exprime Mc'George Rehring. u Les Scurs Grises ont euvr6 d
l'orphelinat depuis sa cr6ation, on les consid6rait comme ap-
partenant i l'institution. Elles ont su mdriter l'affection non
seulement de la ville, mais de tout le diocdse. [...] Nous d6si-
rons leur offrir notre cordiale gratitude pour leurs immenses
services, leurs innombrables sacrifices et leur bont6 i l'endroit
des orphelins. Nous nous consolons d la pens6e qu'elles pour-
suivront leur bel apostolat d l'h6pital Saint-Vincentl. ,

On a d0 fermer une autre porte en sol am6ricain, celle de
la maison Wayland dont la vente s'effectuait au cours de mai.
Depuis quelques mois d6ji, en d6cembrc 1.949,Ies autorit6s

1. Lettre d Mdre Courville, juin 1951. On avait accueilli 1,2l9l orphe-
lins-es i l'orphelinat au cours de ses 96 ans d'existence. (Ockuly, E. F.,
o.c., p. 62)
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avaient r6int6gr6 l'h6pital de Cambridge en attendant que
s'6rige la maison destin6e ) loger le conseil provincial, le s€-
niorat, l'infirmerie et le noviciat.

A Montr6al 6galement on a c6d6 le service social de la pa-
roisse Notre-Dame aux Seurs Notre-Dame du Bon Conseil, et
l'on planifie le transfert i ChAteauguay de la Ferme Saint-
Charles, expropri6e par le gouvemement provincialz.

Ces fluctuations dans le domaine des cuvres n'ont rien
d'6tonnant, l'histoire est ld pour le prouver. Il n'en va pas
ainsi lorsque, en moins d'une heure, disparait une Guvre
existant depuis 62 ans.

A l'heure du midi, le 15 juin, la nouvelle parvient que le
feu consume l'hospice Sainte-Cundgonde. En d6pit de l'h6-
roisme des seurs, des voisins, des pompiers et policiers,
vingt-huit dames ig6es, cinq employ6es et deux religieuses
pdrissent dans les flammes. Les Mdres du conseil g6n6ral se
sont transport6es au lieu du sinistre et ont assist6, impuis-
santes, d la trag6die.

Les d6pouilles mortelles des seurs Rita Gervais et Antoinette
Chauvin arrivent d la maison mdre au moment oti Son Excel-
lence Mg' L6ger,  au cours du chapelet  r6ci t6 d la radio,
recommande aux pridres des fiddles le repos de l'dme des vic-
times3.

Des messages de sympathie parviennent de toutes les
classes de la soci6t6 et une foule nombreuse remplit l'6glise
Notre-Dame od sont c6l6br6es les fun6railles grandioses, le
19 juin. Les d6pouilles mortelles sont confi6es i la terre aux
divers lieux de s6pulture, et les deux compagnes grises, au
flanc de la butte de l'ile Saint-Bernard. Confront6es d l'incom-
pr6hensible trag6die, les seurs trouvent r6confort dans les

2. On sait que les produits de cette ferme 6taient consomm6s par l '6cole
et la crdche de Liesse.

3. En L950, I'archev0chd de Montr6al inaugurait la pratique du chape-
Iet quotidien qu'il r6cite lui-m€me i la tribune du poste CKAC.
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certitudes de la foi, certitudes que leur rappelle le Pdre C.
Tourigny, o.m.i., au cours de la retraite youvillienne ayant
lieu i la maison mdre.

Les Seurs Grises de Montr6al ne sont pas les seules i
g6mir sous l'6preuve. La communaut6-seur de Pembroke a
sujet de s'interroger quant d trois de ses religieuses mission-
naires i Lishui en Chine et que l 'on dit prisonnidres. On
corrigera la nouvelle en pr6cisant qu'elles sont en r6sidence
surveill6ea. Pidtre r6confort vraiment si l'on considdre l'enva-
hissement progressif du communisme et pourtant les ambi-
tions apostoliques ne sont pas frein6es, puisque l'on projette
une mission au Japon.

Le drame de Sainte-Cun6gonde parvenait i la connais-
sance des secr6taires d6l6gu6es en Europe en qu€te de
nouveaux documents concernant la Cause de Mdre d'Youville.
n Au sanctuaire de Montmartre nous avons pri6 pour nos dis-
parues,,6crivent-elles. Parties le 17 mai, Mdre L. Ferland et
saur C. Girardeau ont pu lire, au s6minaire Saint-Sulpice, les
t6moignages des premidres compagnes de Mdre d'Youville,
textes trac6s de la main mdme de l'historien Faillon. Elles ont
6galement parcouru la documentation g6n6rale concernant
l'histoire du Canada : 48 cahiers bien compt6ss. A Rome, les
chercheuses ont pu s'entretenir avec Mg' della Cioppa et M.
Roger Je0n6, postulateur de la Cause.

Au cours de leurs all6es et venues en France, elles ont ren-
contr6 l'6v€que du Grand Nord, Mg' Trocellier, venu c6l6brer
d Aix le iubil6 d'or d'6piscopat de son illustre devancier Mg'
Breynat. L'6v6que jubilaire entendait son successeur lui ra-
conter les f€tes ayant marqu6 le cinquantenaire de vie reli-
gieuse de Mdre Gallant, le 25 avril ; f€tes pr6sid6es par Son
Eminence le cardinal McGuigan, et i laquelle il assistait lui-

Lettre de Mdre Saint-Richard, Ann. janvier 1952, p. 16.
M. Faillon est en v6n6ration chez les Scurs Grises. On dispose, depuis
1948, de ses lettres i la communaut6 couvrant les ann6es 1849-68.
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m€me ainsi que Me'Laieunesse. On avait rappel6 i l'h6roine
ses titres de gloire : d6corations du M6rite scolaire, Croix de
Service, Chevalerie du bon parler frangais et m6daille Bene
Merenti. Mg'Trocellier, pour sa part, remerciait la Mdre de l'aide
apport6e aux missions nordiques sous son supdriorat et il
afoutait au livre d'or un hommage aux femmes h€roiques :
n Revoyant les anciennes venues se reposer d la maison mdre
et les entendant 6voquer le souvenir des iours qu'elles disent
les plus heureux de leur vie, nous 6difie profond6ment6. u

On devine que l'6v€que volant s'est particulidrement 16-
joui en apprenant qu'un avion a 6t6 offert aux postes lointains
par M. Robert Lehman, de Rising Sun, en Ohio. Le bienfaiteur
ayant visualis6le film du Pdre Leising en a conclu que l'oiseau
d'acier serait plus profitable aux Oblats qu'i lui-m0me7.

La nostalgie de son cher pays du Nord habite le ceur du
v6n6r6 fubilaire : reverra-t-il les missions qu'il a fondEes ? Le
jour baisse ; il en est i la quatre-vingt-cinquidme ann6e de
son dge ;  des col ldgues d'6piscopat,  p lus jeunes, ont vu
s'achever leur carridre : Ms'A. Lafortune qu'a remplac6 au
sidge de Nicolet Mc'A. Martin; Ms'G. Murray de Winnipeg i
qui vient de succ6der Mg'P. Pocock8.

Quant aux voyageuses d'outre-mer, elles rentrent d Mont-
r6al le 2 octobre ayant fait ample moisson de documents dont
s'enrichissent les archives communautaires. Durant leur ab-
sence, trois cuvres ont vu le lour. Le Conseil de l'instruction

6 .  A n n .  1 9 5 1 ,  p . 8 6 3 .
7. Aprds avoir acquis les connaissances n6cessaires au Park's Air Col-

lege de I'Universit6 de Saint-Louis, le Pdre Leising devenait le pilote
attitr6 du Grand Nord. Quelque deux ans plus tard, Son Excellence
le cardinal Spellman, de New York, contribuait d l 'acquisition d'un
avion de plus grande capacit€.

8. Mc'A. Lafortune d6cddait le 8 novembre 1950, Mc' G. Murray, Ie
3 iuin 1951. Au nouveau diocdse de Saint-J6r6me est 6lu Me'E.
Frenette et M8' G. Coderre devient auxiliaire au diocdse de Saint-
Jean-sur-Richel ieu.
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pubrique uu,o,,,u,llffi,i,l.;,';.';];"re normare d'rns-
titut Nazareth et le Conseil g6n6ral des Seurs Grises secondait
la recommandation de Son Excellence Mg' L6ger d cet effet.
On r6pondait affirmativement d la requ€te de l'archev€que
concernant le poste de Saint-Conrad et i celle de Son Excel-
lence Mc'R. Gagnon, porte-parole de ses dioc6sains r6clamant
la cr6ation du :

FOYER NOTRE-DAME, SAINT-LEONARD,
COMTE DE MADAWASKA, NOUVEAU-BRUNSWICK, 1951

Le 9 avril 1951, le conseil g6n6ral des Seurs Grises acc6dait d
la demande r6it6r6e des n braves Acadiens , soll icitant la
cr6ation d'un foyer pour personnes dg6es.

La requ0te constitue un hommage indirect au foyer de Ba-
ker Brook dont les r6sidants ne cessent de faire 1'6loge. Le
lundi 9 juillet, Son Excellence Mg' Rom6o Gagnon b6nit la
pierre angulaire du foyer et exprime sa satisfaction de voir
naitre une nouvelle auvre au b6n6fice de la population d qui
il suggdre d'aider financidrement i l'6rection de l'6difice. Sa
demande est entendue puisque les travaux s'ex6cutent rapi-
dement au point  que l 'une des fondatr ices dira :  nous
manquons de souffle. Dds le 28 novembre, les seurs fonda-
trices font leur entr6e officielle ; elles sont bient6t suivies par
les b6n6ficiaires. Le personnel religieux est constituE des srs
V. Allaire, sup6rieure, M.-A. Payant, R.-A. Danis, C. Violette,
M. B6chard, M.-A. Cdt6 et J. Harper.

SERVICE SOCIAL, SAINT-CONRAD, MONTREAL EST, 1951

La misdre est extrCme dans ce coin de Montr6al oi vivent en-
viron 200 familles depuis quelques ann6es. Il s'agit de la pa-
roisse Saint-Conrad faisant partie du territoire de Saint-
L6onard-de-Port-Maurice. Les Madelinots, qui s'y 6tablissaient
il y a quelque huit ans, habitent des maisons construites sans
solage, en tdle ou en bardeau. Les conditions sanitaires sont
quasi inexistantes, d'oi rr6sultent les nombreux ravages
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caus6s par la maladie. On estime que 65 0/o des enfants souf-
frent d'amygdalite.

M. Lucien Clermont, cur6, ouvrait une 6cole dans l'6glise
oi quatre institutrices enseignent d 200 enfants, 6crit Fernand
Dansereau dans Ie Devoir,le 20 octobre. Le journaliste a souli-
gn6 que, depuis le 20 ao0t, < trois petites Saurs Grises font de
la clinique ambulante gratuite >. Il s'agit des seurs E. Paris, V.
Delisle et E. Laferridre qui font figure de femmes h6roiques
aux yeux de leurs compagnes. Elles sont au service d'une
population pauvre comptant de nombreux communistes et
des T6moins de J6hovah, et se retirent dans un local si exigu,
qu'entre trois lits il n'y a d'espace que pour une chaisee.

Le succds ne tarde pas d couronner l'apostolat des assis-
tantes sociales, puisque en moins de quatre mois, on a la
consolation de ramener des dmes d Dieu et de r6diger les
statistiques suivantes : 40 familles assistdes, 178 visites i do-
micile, 513 pansements et traitements et 27 extractions
dentaireslo.

La r6sidence-dispensaire, construite en 1954, est b6nite
par Mcr C. Chaumont, auxiliaire, le 18 juin. Les 260 6ldves de
l'6cole paroissiale se font f0te de prendre part i la c6r6monie.

Les deux cuvres nouvelles font d6ji preuve de vitalit6 ;
elles figurent bien aux statistiques od elles remplacent celles
qu'on a d0 c6der. De plus on collabore activement au Foyer
de charit6 en voie d'organisation d la Pointe-aux-Trembles,
initiative due d l'archev€que de Montr6al afin de procurer un
foyer aux d6sempar6s, d6sh6rit6s et handicap6s de tout dge
et des deux sexes11.

Au bonheur qu'on 6prouve de voir se multiplier les activi-
t6s charitables, se m€le une note de tristesse ; la sant6 de Mdre

9. Signalons que le charitable pasteur convainc un de ses paroissiens de
louer aux religieuses une maison convenable, dont il fait la b6n6-
diction le 23 septembre

10. Ann. 1950-51, p. 1388.
11 .  Ann.  1951,  p .1260.
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Courville s'est d6tr6rior6e. Aprds avoir subi une grave inter-
vention chirurgicale suivie de quelques semaines de repos i
Chiteauguay, elle rentre i la maison mdre pour sa retraite
annuelle, pr6cise l'annaliste.

Le 12 novembre coincidant avec son anniversaire, dans
une atmosphdre de joie, on c6ldbre la f6te de la Sup6rieure
g6n6rale. Afin de ne pas entraver la convalescence, on a mo-
di f i6 le programme habi tuel .  Une voix fa i t  lecture des
sentiments des religieuses : < Un lustre a pass6 depuis le 7 oc-
tobre 1946 qui vous a consacr6e notre Mdre. Cinq ans durant
lesquels, d l'instar de vos v6n6r6es devancidres, vous n'avez
rien 6pargn6 afin que les Saurs Grises soient fiddles aux de-
voirs qu'elles ont embrass6s. Agr6ez l 'hommage de notre
tendresse respectueuse et de notre gratitude profonde, > Vient
ensuite la pr6sentation de sept tableaux historiques aux di-
mensions de 22 sur 28 pouces illustrant les 6pisodes de la vie
de la Fondatrice, de sa naissance d l'ann6e de son veu-vage1z.
Chaque scdne est expliqu6e par un texte chant6.

Mdre g6n6rale, avec son aisance habituelle, f6licite ses
chdres Filles d'avoir fait revivre le pass6, sentiment que par-
tage Mdre Saint-Andr6-Corsini, sup6rieure g6n6rale de la
communaut6-seur d'Ottawa, assistant d la f6te.

Au d6clin de l'ann6e, conform6ment d la coutume, on,6ta-
blit Ie rapport du personnel et des euvres. La communaut6
compte 2 01.3 religieuses engag6es dans les diverses institu-
tions. On demeure d l'afffit du progrds : une 6cole d'archives
m6dicales s'est ouverte i l'hdpital Saint-Boniface; un pavillon
s'est ajout6 i l'hdpital Saint-Jean oi le service social prend de
l'envergure ; les dcoles m6nagdres de Montr6al et de Nicolet
accddent au rang d'instituts familiaux ; les 6coles d'auxi-
l iaires en nursing, dont celle d'Amos r6cemment fond6e,
connaissent une popularit6 grandissante. Vraiment il y a lieu

12. Il s'agit de peintures d la gouache/ cuvres des srs F. Barette et F. Gravel.
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de savourer plus profond6ment encore la joie de No€l jus-
qu'd ce que, le 2 janvier, on apprenne que u la Sacr6e
Congr6gation des Religieux a r6voqu6 l'indult de 1941 por-
tant i six ans, au lieu de cinq, le mandat du Conseil g6n6ral ,.
Mdre Courville a tenu secrdte cette d6cision romaine pour
ne pas attrister notre jour de l'An13.

Le Chapitre g6n6ral aura l ieu le 11 f6vrier prochain.
D'ici ld le programme suit son cours. On dirait toutefois que
les 6v6nements se conjuguent afin de rappeler i toutes que
u le temps est ton navire et non ta demeure u. On apprend
au d6but de janvier le d6cds de Me'Henri Prud'homme, ex-
6v€que de Prince-Albert, Manitobain, bon ami des Seurs
Grises, et de Me'Andrea Cassulo, d6l6gu6 apostolique de 1927
d 1936, de qui le peuple canadien garde le meilleur souvenir.

Le 13 janvier les scurs E. Morissette et B. B6zaire voya-
geant de nuit par voie ferr6e 6taient r6veill6es par un choc
violent. Le train transcontinental 6tant sur Ia voie, il y a eu
collision ; les locomotives se sont tamponn6es. Les voyageuses
ont offert leurs services et ont prodigu6 les soins aux bless6s :
bras fracturds, contusions c6r6brales, douleurs dorsales, jus-
qu'i l'arriv6e du m6decin. La garde de deux fillettes leur 6choit
puisque la mdre est gridvement bless6e. L'arr6t se prolonge
quelque dix heures de sorte que, i Saskatoon, on prie d6ii
pour le repos de l 'dme des voyageuses. Tout rentre dans
l'ordre i leur arriv6e, mais la pridre de reconnaissance se pro-
longe.

Le lundi 11 f6vrier, sous la pr6sidence de Son Excellence
M8'L6ger, le chapitre g6n6ral procdde d l'6lection du Conseil
g6n6ral constitu6 des Mdres F. Sainte-Croix, supErieure, B. St-
Louis, M. Mann, L. Elie, H. Huntington, assistantes g6n6rales,
C. Girardeau, secr6taire, et A. Laverdure, 6conome. Aprds
avoir proclam6 le nom des 6lues i la communaut6 r6unie,

13.  Ann.1952,  p .  4 .
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Mc'r'archevaque JilH*t,. .,' ':J;*.ant: < Livrez-
vous i la ioie. u

Pour sa part Mdre Sainte-Croix se livre i la confiance en
Dieu, se recommande aux pridres des religieuses et remercie
Mdre Courville et ses collaboratrices pour leur d6vouement
au service de l'lnstitut.

De la vingt-deuxidme sup6rieure g6n6rale des Seurs Grises,
Mdre Flora Sainte-Croix, on a pu dire que sans extase et sans
phrase dans la s6r6nit6 d'une Ame d6sireuse d'accomplir la
volont6 de Dieu, elle acceptait la tiche i elle confi6e par le
Chapitre g6n6ral. En ce m€me jour du 11 f6vrier, Mc'L. Primeau,
p.d., qui l'a vue d l'cuvre lui 6crivait : n Je ne puis cacher le
sentiment de chagrin que j'6prouve en vous voyant quitter la
province Saint-Boniface. [...] Tout le monde est heureux du
choix particulier qui vous place d la tOte de votre grande et
m6ritante communaut6. [...] Vous 0tes pr6par6e depuis de
longues anndes d cette administration g6n6rale. Votre belle
disposition de parfait abandon i la divine Providence me
fait augurer favorablement du succds de votre sublime mis-
sionla. ,

Au cur6 de sa paroisse natale qui l'a f6licit6e, Mdre Sainte-
Croix r6pond : u Me voili plus gasp6sienne que jamais. La
similitude n'est-elle pas frappante entre l'oc6an sur les bords
duquel j'ai grandi et cette mer gouvernementale of le Maitre
vient de me lancer au large ? ,

La signataire, en effet, voyait le jour au Cap-des-Rosiers le
27 mai 1895 au foyer de Narcisse et de Mary, tous deux
ayant pour nom patronymique Sainte-Croix. Ain6e d'une
famille de douze enfants, elle acqudrait bientdt l'habitude de
servir de bonne grdce et d'accomplir le bien sans faire de bruit.

14. Lettre reproduite aux Ann. 1952.
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Rien d'Ctonnant que, aprds avoir lu la vie de Mdre d'Youville,
elle ait choisi de lui emboiter le pas. Entrde au postulat a l'6te
de 1915, elle 6mettait les vcux de religion le 15 f6vrier 1918
et se voyait confier dds lors la fonction d'aide au noviciat. De
1925 d 1933, elle poursuivait i l'h6pital saint-Boniface le cours
d'infirmidre suivi de quelques ann6es de service, et revenait i
son point de d6part, c'est-i-dire, le r6le de sous-maitresse au
noviciat de Montr6al d'abord, puis de maitresse d celui de
Saint-Boniface en 1935. C'est ld que, aprds quatorze ans de
d6vouement, elle 6prouvait la surprise de sa vie lorsqu'on lui
confiait le poste de sup6rieure provinciale, elle qui disait : u Je
ne suis pas faite pour €tre sur le chandelier. Un petit coin
obscur avec les pauvres et je pourrai donner mon plein rende-
ment. >

C'est pourtant sur une scdne plus vaste qu'elle r6v6lait ses
qualitEs de seur grise et ses talents d'administratrice. Lors du
d6bordement de la Rouge au printemps de 1950, on a 6t6 en
mesure d'admirer le tact, la compr6hension et la diligence
avec lesquels s'est op6r6e l'6vacuation des seurs ain6es, des
malades, des novices et des postulantes ; sa charit6 s'est pro-
digu6e d l'6gard des sinistr6s et de ceux qui leur portaient
secours. Elle faisait parvenir les repas aux membres du Club
ouvrier ainsi qu'aux soldats et volontaires affect6s i un en-
droit p6rilleux ; elle-mOme se constituait veilleuse au b6n6fice
des patients du Sanatorium.

Mdre Sainte-Croix ne s'6tonne plus des desseins de Dieu.
En toute humilit6 elle assumait ses lourdes fonctions, per.
suad6e de l'importance de donner suite aux directives de ses
devancidres. Aussi a-t-on vu se poursuivre l'histoire dans le
climat youvillien qu'il importe de conserver :

. Le bien-0tre des hospitalis6s, tant d la maison mdre qu'aux
autres postes, constitue l'objectif majeur ayant suscit6 la
cr6ation de la communaut6 ;
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. Aides et employ6s regoivent respect et consid6ration. On
a c€l6br6 les quarante ans de service de l'ingdnieur M. A.
Cl6ment et donn6 suite d la requOte de quelques u anciens >
ayant sollicit6 le privildge que leurs fun6railles soient c6l6-
br6es dans la chapelle de la maison mdre.

. Le 3 mai, lors de l'incendie du couvent des religieuses des
SS. NN. de J€sus et Marie, d Beauharnois, les Seurs Grises
de l'endroit sont accourues au lieu du sinistre, se rappelant la
dette contract6e deux ans plus t6t lors de semblable 6preuve.

, Le 24 aott suivant, i Montr6al, l'incendie s'attaquait d
l'6difice Family Welfare Association, rue Dorchester; 6taient
d6l6gu6es sur les lieux, des infirmidres pour le soin des bles-
s6s et des cuisinidres pour distribuer caf6 et aliments aux
braves pompiers.

. On a d0 quitter l'orphelinat Youville de Sudbury oti l'on
euvrait depuis vingt-trois ans. Les dames de charit6 et plu-
sieurs amis de l'euvre ont exprimdleur appr6ciation. n Quant
aux orphelins, leur peine faisait mal d voir, c'6tait vraiment
p6nible ,, 6crit la Mdre provincialels. n Ils se consoleront puis-
que des , robes grises > circuleront dans la maison o. Les seurs
elles-m€mes trouvent r6confort du fait que la communautd-
seur d'Ottawa, d6jd en charge de l'hOpital de l'endroit, les
remplacera auprds de leurs prot6g6s. On se console 6gale-
ment i la pens6e que, i l'hdpital du Christ-Roi de Nicolet,
une crdche s'ouvrira sous la direction de scur Laurette Coll.
Vingt-cinq lits sont d la disposition d'enfants abandonn6s
et adoptables.

Tout n'est pas que sourire cependant. < Une petite femme
de grand courage n, l'une des Seurs Grises les plus remarqua-
bles, seur Marie Farley, r6int6grait l'hdpital de Toledo en
octobre 1951. u Je reviens chez nous >>, disait-elle alors i la
foule qui lui souhaitait la bienvenue. La peine succ6dait i la
joie lorsqu'on apprenait - ce que seur Farley savait d6ia -

15. Sr Marie Lesieur, 2 iuillet 1952.

181



A TRAVERS VENTs ET MAREES

qu'affect6e de cancer, elle 6tait revenue i la maison pour y
mourir. Ses dernidres forces, elle les employait d l'6rection de
la chapelle, r€ve qu'elle ne verra pas r6alis616.

Les restes de l'humble religieuse reposaient en chapelle
ardente jusqu'au matin du 14 juin alors qu'ils 6taient trans-
port6s par les m6decins i la cath6drale du Saint-Rosaire or)
Son Excellence Me'Rehring c6l6brait les obsdques. Le 16 iuin
on accueillait d la maison mdre la d6pouille mortelle de la
m6ritante compagne. M. le Cur6 M. Roberge, frdre de la d6-
funte, c6l6brait le servicelT.

Quelques semaines plus tard, Mdre g6n6rale recevait du
D'M. W. Diethelm, prdsident du bureau m6dical, un message
oi  i l  r6 i t6rai t  ses condol6ances et  cel les de ses col ldgues
( pour la grande perte caus6e par le d6cds de saur Farley qui
€tait aim6e non seulement des malades de Saint-Vincent,
mais de toute la vil le de Toledo. Personne n'a regu les hom-
mages qui lui ont 6t6 rendus d sa mort et lors de son service
d la cath6drale ,.

< Nous croyons que votre communaut6 doit €tre fidre de
compter parmi ses membres une religieuse qui a conquis
le ceur de tous ceux et celles avec qui elle est venue en
contact18. , Dieu exalte les humbles, dira-t-on au sujet de scur
Farley et de saur Madeleine, cette autre servante des pauvres
qui s'est illustr6e d leur service et dont les obsdques avaient
lieu le 15 novembre. n Je vous prie de recevoir l'expression de
ma sympathie et celle des membres de notre soci6t6 qui ont
6t6 i m€me d'appr6cier la bont6 et le grand ddvouement de
cette excellente religieuse d l'endroit des pauvres sans foyer ,,
6crivait M. A. Laram6e, pr6sident de la Soci6t6 de Saint-
Vincent de Paulle.

16. Ockuly,  D'8. F.,  0.c. ,  p.  60.
17. Dans I'assistance on remarquait une sceur de la Providence et une

seur de Sainte-Anne, respectivement sceur et tante de la d6funte.
18. Lettre du 8 iuillet 1952.
19. Lettre reproduite aux Ann. 1.952, p.549-550.
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. Au centenaire de la mission Saint-Joseph de R6solution,
Mdre Sainte-Croix d616guait deux vaillantes missionnaires, les
seurs H. Danic et A. McQuillan, la seule survivante et fonda-
trice du couvent de l'endroit dont on a anticip6 d'un an le
cinquantenaire. On a assist6 d un spectacle unique dans le
Grand Nord. Etaient prdsents un archevOque et quatre 6v€-
ques, quelque quarante Pdres et Frdres Oblats, environ vingt-
cinq Saurs Grises et deux cents membres des tribus indiennes
de l'endroit. Le clou de la f6te 6tait sans contredit la prdsence
de Son Excellence Mc'G. Breynat, premier vicaire apostolique
du Mackenzie. En d6pit de ses 85 ans il est venu en avion de
sa lointaine France pour revoir ses missionnaires et ses mis-
sionn6s. Il 6tait accompagn6 de M8' P. FalIaize, autrefois son
coadjuteur. LL. EE. NN. SS. Joseph Trocellier, son successeur,
Jean-Louis Coudert, vicaire apostolique du Yukon, H. Routhier,
coadjuteur de Grouard, le Pdre G. Drago, assistant g6n6ral des
Oblats, prenaient part d sa joie car on soulignait le soixantid-
me anniversaire de son ordination sacerdotale ; on f€tait aus-
si le vingt et unidme anniversaire d'6piscopat de Mg'Fallaize
qui avait regu l'onction d R6solution m6me, puis le soixante
et unidme du couple le plus dg6 de la paroisse. On 6rigeait
une gigantesque croix de bois sur l'emplacement de la pre-
midre cabane missionnaire. L'archevOque de Garella c6l6brait
la messe pontificale au jour de l'Assomption. Aprds lecture
des messages de f6licitations, le chef Alexis Beaulieu et le chef
William Bougin exprimaient en langue montagnaise la grati-
tude de la population indienne. Son Excellence Mc'Fallaize,
invit6 d porter un toast en l'honneur des religieuses, procla-
mait : u Les Saurs Grises ont accompli dans le Grand Nord,
sp6cialement i Rdsolution, un travail magnifique. Qu'elles
regoivent aujourd'hui l'hommage d'admiration que nous leur
rendons pour tout ce qu'elles ont fait. , Ce d quoi Mc'Trocel-
lier ajoutait : < C'est de tout ceur que je souscris aux paroles
de Ms'Fallaize. En venant dans le Grand Nord, les Seurs Gri-
ses ont entrepris l'cuvre la plus difficile qui soit et c'est une
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magnifique page de l'histoire de l'Eglise qu'elles ont 6crite. >
A l'issue de la c6r6monie religieuse, huit chefs des diverses
tribus renouvelaient leur promesse de fid6lit6 i l'Eglise. . Il
6tait beau i voir ce spec-tacle qu'offraient ces figures bron-
z6es agenouill6es i la balustrade ,', termine avec 6motion la
chroniqueuse 20.

Au moment oi se produisent ces impressionnantes c6r6-
monies, deux femmes h6roiques qui ont euvr6 au pays du
silence blanc, revoyaient en France leur famille qu'elles avaient
quittde depuis trente-huit et trente-quatre ans. Les scurs
Fourcaudot et Duport quittaient leur pays d'adoption le
27 iuillet, escort6es i l'adroport par Mdre Sainte-Croix et Mdre
Mann. Les partantes ne se doutaient gudre de la rencontre
qui leur sera m6nag6e.

Le secret 6tait r6v6l6 quelques iours plus tard, le jour m0me
ot), en route vers son sidge 6piscopal de Saint-Paul, en Alberta,
M8'L.-P. Lussier, en compagnie du r6v6rend Pdre G. Morin,
c.s.s.r., s'arrOtait ) la maison mdre de Montr6al. u Je ne puis
vous parler de mon nouveau champ d'action ne le connais-
sant que par ce qu'on m'en a dit. Mais je tiens d vous assurer
de ma sollicitude pour vos deux maisons ld bas. u

Le visiteur remplace Mc'M. Baudoux d6sign6 au sidge de
Saint-Boniface, od il arrivait le 2 juin. La o figure de l'Eglise ,
change dans l'Ouest canadien par suite des nombreuses no-
minations : Mg'F. Klein est devenu 6v0que de Saskatoon, Mcr
E. F. Jennings 6tait nomm6 premier 6v0que de Fort Frances.
M. L6o Blais, cur6 de la paroisse mdre de Saint-Boniface, rem-
plagai t  Mc'H. Prud'homme, 6v€que de Pr ince-Albert ,  et
recevait l'onction 6piscopale d Saint-Boniface m€me des mains
de Son Excellence M8' I. Antoniutti. Mc'le D6l6gu6 aposto-
lique, lors de sa visite aux Seurs Grises, attirait leur attention
sur le fait que u bien que la population catholique du Canada

20.  Ann.  1952,  p .409-413.
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se soit augmentee d'un million, le nombre des vocations sa-
cerdotales et religieuses avait baiss6 consid6rablement ,, d'ot)
n6cessit6 de parer d ce fl6chissement par une vie fervente et
une publicit6 de bon aloi21.

Me' Lussier partait pour ses lointains parages le 4 sep-
tembre, le four m6me oi les r6sidantes de la maison mdre
apprenaient que Mdre g6n6rale et Mdre Mann se rendraient
d Rome sur l ' invitation transmise par le D6l6gu6 aposto-
lique, afin d'assister au Congrds organis€ pour les sup6rieures
g6n6rales d'lnstituts de droit pontifical. Le d6part s'effectuait
le 7 septembre et le retour le 6 octobre, trois iours aprds la
rentrde des seurs Fourcaudot et Duport qu'elles ont rencon-
tr6es i Paris.

Dans une lettre circulaire dat6e du 15 octobre, Mdre Sainte-
Croix faisait part i ses lectrices des sessions d'6tude auxquelles
ont pris part neuf cents religieuses venues d'un peu partout.
On a trait6 de la formation i la vie apostolique ; de la coor-
dination des entreprises missionnaires, de la collaboration
entre divers instituts ; du renouvellement des membres dans
l'esprit des fondatrices et enfin de la cr6ation d'un Comit6
permanent de sup6rieures g6n6rales r6sidant i Rome afin d'ac-
c6l6rer la communication des directives eccl6siales.

Il va de soi qu'il6tait question de la chdre Cause auprds du
cardinal Tedeschini, de Ms' della Cioppa, de celui qu'on
nomme l'avocat du diable, Mg'Natucci, et de Mg'P. Frutaz,
responsable de la partie historique. On a visit6 en l'aimable
compagnie du Pdre L6o Deschdtelets, sup6rieur g6n6ral, la
maison g6n6ralice des Oblats de Marie-lmmacul6e. A Paris,
on a v6n6r6 le ceur de M. Olier, privildge accord6 par M. Pierre
Girard r6cemment 6lu sup6rieur g6n6ral de Saint-Sulpice.

A la date du 23 d6cembre Mdre g6n6rate r6sume les 6v6-
nements ayant marqu6 1.952 : la r6ception de la Vie de Mire

21. Depuis janvier 1951, le Pdre A. Gathy, o.m.i., s'occupe du recrute-
ment, aid€ en cela par sr M. Langlois.
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d'Youville, manuscrit r6dig6 en italien par Mc' della Cioppa et
dont il permet la traduction frangaise; un Frdre de Saint-Paul,
de Sherbrooke, publie de son c6t€ une Vie populaire de la Fon-
datrice. On a 6t6 inform6es de la grave maladie de M. R. Je0n6,
postulateur, autre 6preuve susceptible de retarder les progrds
de la Cause.

Parmi les b6n6dictions enregistr6es la Mdre fait 6tat du
Congrds des sup6rieures g6n6rales i Rome, l'honneur incom-
bant d l'archidiocdse de Montrdal par l'6l6vation de Mg'L6ger
d la dignit6 de cardinal et surtout de l'opulente gerbe d'actes
de charit6 dus i la g6n6rosit6 de chacune et qu'elle a d6pos6e
au tombeau de n notre V6n6rable Mdre ,.

Rentr6 de Rome Ie 29 ianvier, le cardinal-archev0que de Mont-
r6al a 6t6 l'objet de multiples r6ceptions, de sorte qu'il n'a pu
visiter ses parents qu'd la d6rob6e pour ainsi dire. Le 17 mars
marque le jour de sa visite officielle aux Seurs Grises de la
rue Guy, jour d'autant plus remarquable qu'il coincide avec
la r6union pr6paratoire de la Congr6gation des Rites, ) Rome,
concernant la Cause de Mdre d'Youville.

Aux Mdres assistantes g6n6rales s'6tant portdes i sa ren-
contre, l'6minentissime visiteur disait plaisamment : u Vous
n'6tes pas les premidres d me souhaiter la bienvenue ici. Vous
avez 6t€ devanc6es dds hier soir par votre Mdre g6n6rale qui
me t6l6graphiait ses veux d'Aklavik2z. ,

On devine que M. A. Ouimet, aum6nier, n'a pas d pr6senter
les Scurs Grises ; il se constitue toutefois l'interprdte de leurs
f6licitations et de leurs meilleurs veux. Son Eminence, de son
cdt6, explique u qu'il accomplit un petit pdlerinage car lors-
qu'i l  p6ndtre dans la chapelle, lui revient en m6moire le

22. Ann.1953, aux p.800-822, est racont6e en dEtail la visite du cardinal
L6ger.
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souvenir de la c6l6bration de sa deuxidme messe aprds son
ordination, en mai 1929. Et lorsqu'i l traverse les longs cor-
ridors, i l  se rappelle y avoir iou6 jadis lorsque, enfant, i l
visitait les chdres tantes. Notre pens6e enveloppe cette com-
munaut6 immense, r6pandue sur le continent nord-am6ricain
et au-deli. Une femme a port6 dans son ceur ce poids 6nor-
me de la charit6 qui devait animer plusieurs sidcles d'activit6
apostolique. [...] C'est l i  que nous voyons ce qu'une femme
peut faire quand elle se donne i Dieu. ,

En route vers l'lnstitut familial, Son Eminence s'arr0te )
la salle Saint-Joseph oi un v6n6rable vieillard s'agenouille i
ses pieds. L'archev6que le reldve, dissimulant avec peine l'6mo-
tion qui l'envahit.

Au b6n6fice des 6tudiantes qui lui ont offert une modeste
contribution i ses euvres, il exprime ses remerciements, Puis
il dtablit le paralldle entre ses auditrices vivant en milieu pro-
t6g6 et ces auffes, u vos petites seurs de Hongrie et de Chine
prisonnidres d'une id6ologie mat6rialiste23 r.

Les 6chos de cette visite parviennent sans retard d Ia Mdre
g6n6rale alors qu'elle-m€me est en mesure de constater < ce
qu'une femme peut faire quand elle se donne d Dieu u.

Partie de Montr6al le 18 f anvier en compagnie de sa secr6-
taire Mdre Girardeau, Ia sup6rieure g6n6rale franchissait le
seuil du Grand Nord le 29 janvter Ainsi qu'il fallait s'y attendre,
le message annongant leur arriv6e parvenait d destination
quelques heures aprds les voyageuses. C'6tait la seule d6con-
venue d'ailleurs, car le voyage s'est poursuivi par avion grdce
i Mg'Trocellier et i l'excellent pilote, le Pdre Leising. On a pu
admirer le nouvel hdpital du Fort Smith, inaugur6 le 8 d6-
cembre pr6c6dent ; on y ajoutera une crdche pour enfants
abandonnr6s et une 6cole d'aides-malades pour 6tudiantes

23. A quelques mois de ld,  le cardinal pr imat de Pologne sera empri-
sonn6 dans un lieu inconnu. Le 5 mars 1953, la radio et les journaux
annongaient la mort de Staline.
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indiennes recrut6es dans les diverses missions du vicariatZa.
On a vu le nouveau couvent de R6solution oi l'on arrivait en
traineau i chiens, < traine od il est plus facile d'entrer que
d'en sortir ,. On a remarqu6 les beaux rochers de Chip ; on
s'est complu dans la solitude du Fort Rae ; on a rev6cu par
la pens6e l 'histoire de Providence, la maison mdre des autres.
A Simpson on a suivi les exercices de la retraite, et enfin i
Aklavik on a trouvd le poste < tout chaud d'esprit familial
malgr6 la proximitd de l'oc6an glacial ,.

Ce qui par-dessus tout a ravi d'admiration la Mdre g6n6-
rale, elle le confie tout simplement dans sa lettre officielle du
31 mai. < Je tiens d rendre hommage d nos chdres seurs an-
ciennes ainsi qu'aux plus jeunes euvrant dans cette immense
nappe de glace et de neige. Les ain6es sollicitent comme fa-
veur de demeurer sur place aussi longtemps qu'elles pourront
rendre service ; les secondes se disent prOtes d c6der leur poste
afin d'aller plus au large implanter d'autres missions. A ces
femmes vraiment h6roiques encore i l'euvre, ou de retour
au berceau de l'lnstitut, ou encore reposant au cimetidre de
Chiteauguay, j'offre l'hommage d'admiration et de reconnais-
sance de la communaut6 entidre et les assure que ld-bas on se
souvient d'elles. o

Sur la voie du retour, d'autres occasions sont m6nag6es i
la Mdre g6n6rale de rendre grdce i Dieu pour le bien qu'opd-
rent les Seurs Grises. Lors de l'inauguration de l'aile ajoutde
i l 'H6pital g6n6ral d'Edmonton, le D'L.-P. Mousseau s'expri-
mait ainsi :

< Personne ne doit s'6tonner que j'adresse la parole en fran-
gais ; le contraire serait 6trange car l'euvre des Seurs de la
Charit€ est une 16alisation canadienne-franEaise. Et c'est un
grand honneur pour moi de remercier la Mdre g6n6rale des
Seurs Grises et toutes ses filles pour le don qu'elles font d

24. Les professeures de l'6cole sont : Mdre Lachambre, prov., les srs M.
Lemire, S. Lapointe, C. Pednault et 0. Sarrazin.
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la ville et ses environs, de cette addition d l'h6pital. [...]
Dans cette euvre humanitaire deux groupes vous secon-
dent : les infirmidres techniciennes et les m6decins. Notre
6cole d'infirmidres est unique, depuis plus de dix ans les
m6decins se sont group6s pour former le corps enseignant.
L'Universit€ de l'Alberta a reconnu la valeur de votre mai-
son et y envoie ses 6tudiants et 6tudiantes, l'ayant placde
au rang d'h6pital universitairezs. ,

Au Nord, Mdre g6n6rale a constat6 le progrds des euvres
par la n'6cessit6 de leur donner de plus vastes dimensions. Il
en va de m0me dans l'Ouest et au Qu6bec, puisque cinq cons-
truct ions sont en chant ier  :  une 6cole d ' inf i rmidres i
Saint-Boniface, le couvent Saint-Conrad et l'h6pital Maison-
neuve i Montr6al, une ferme i Chdteauguay et la M6tairie
Saint-Joseph d Nicolet.

De retour i Montr6al le 23 mai, Mdre g6n6rale est infor-
m€e que la Commission des 6coles catholiques de Montr6al a
d6cid6 de changer le nom de l'6cole Saint-Emile, rue Henri-
Julien, pour celui de Marguerite d'Youville, u nom qui rappelle
la Fondatrice d'une grande communaut6 canadienne fond6e
i Montr6al il y a deux sidcles26 ,.

Une autre 6cole pour gargons de douze ans et plus, sous le
vocable de Dom Bosco, s'ouvre d Saint-Benoit avec, pour direc-
trice, seur S. Lespdrance, dont la comp6tence est reconnue
par le d6partement de l'lnstruction publique. Elle sera bien-
tdt second6e par les scurs J. Laporte, L. Rochon, G. Laforge,
F. Naud et R. Riouxz7.

Au congrds des dducateurs de langue frangaise ayant lieu i
Saint-Boniface du 7 au 72 aoCrt, Mdre B6atrice Saint-Louis,

25. Article publi6 dans le journal La Survivance, 5 mai L953.
26. Cette 6cole, sous la direction des Saurs de Sainte-Croix, recevra une

ample documentation concernant Mdre d'Youville.
27. Le 28 novembre, S, E. le card. L6ger b6nit l '6cole Louis-Braille sous la

direction des Clercs Saint-Viateur. A cette occasion l'archev0que sou-
ligne le d6vouement s6culaire des Srs Gr. i l 'cuvre des aveugles.
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assistante g6n6rale, repr6sente les Saurs Grises, < ces filles qui
ont pour Mdre une femme extraordinaire, une femme forte
remplie d'audace n, proclame l'archev€que de Montr6al, pr6-
sident d'honneur du congrds. Lors de la pose de la pierre
angulaire de l'6cole d'infirmidres groupant quelque quatre
cents invit6s, son Eminence dvoque le souvenir u de quatre
femmes qui sont venues ici il y a plus d'un sidcle et ont jet6
dans cette terre le grain pr6cieux de la charit6, semence qui
est devenue un grand arbre, un immense hdpital qui est Ia
gloire de Saint-Boniface, l'honneur de cette province et de
notre cher Canada ,.

Plus modeste s'avdre l'inauguration de :

t'rcotE sIR JosEPH BERNIER
VICTOR SAMMURTUQ SCHOOL

CHESTERFIELD INLET 1953
ET PENSIONNAT SAINTE-MARIE

Depuis quelques ann6es d6jd Ms'Marc Lacroix d6plore de ne
pouvoir dispenser l'instruction chr6tienne d la 96n6ration des
Inuits de Chesterfield et des environs. En 1950, le Pdre Roland
Courtemanche se porte volontaire et rdunit les 6ldves dans ce
qu'on d6signe sous le nom de Eskimo Hall, salle qui r6duit
l'espace vital des missionnaires dans leur propre demeure. La
situation ne peut s'6terniser. Grdce d f intervention des Oblats
auprds de la commission des Affaires indiennes et esqui-
maudes i Ottawa, le gouvernement f6d6ral accepte l'6tablis-
sement d'une 6cole sous la direction d'un professeur qualifi6.

En 1951, une 6cole constitu6e de deux salles de classe, pro-
pri6t6 gouvemementale, mais construite par les Frdres Oblats,
h6berge 30 6ldves sous l'autorit6 de M. Roland Larividre. Le
professeur est originaire de Saint-Eustache, au Qu6bec. Homme
d'exp6rience, d la foi profonde, bilingue, le professeur cumule
de plus la responsabilit6 de distribuer l'aide aux n6cessiteux.

L'entr6e en scdne des Saurs Grises comme professeures,
planifi6e pour l'automne 1953, semble compromise ( parce
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que deux 6ldves protestants frdquenteront l'6cole u. Les diffi-
cult6s s'apaisent toutefois. Mdre Courville, lors de son voyage
en 7949, avait virtuellement accept6 de d6signer des reli-
gieuses pour ce poste, proiet adopt6 par le Conseil g6n6ral en
dEcembre 1950.

Mdre C. Fortin, sup6rieure provinciale de la circonscrip-
tion Saint-Boniface, annonce que seur E. Herauf est d6sign6e
pour aller prendre la direction de l'6cole d titre de u princi-
pale ,. On lui adjoint bientdt seur Pauline COt628.

Au cours des ann6es, viendront s'y d6vouer les seurs T.
Plante, G. Rocan, D. Emond, trl. naigle, A. Levasseur et L.
Bradette.  L '6cole Sir  Joseph Bernier devient 6cole Victor
SammurtuQ, du nom d'un Inuk respect6, pdre d'une famille
nombreuse et artiste distingu6.

L'6cole se double d'une maison pour r6sidants, maison
nomm6e

PENSIONNAT SAINTE-MARIE, TURQUETIL HALL,
CHESTERFIE,LD

Dds l '6t6 1950, les seurs Monique Provencher et Rollande
Girard 6taient dirig6es vers Chesterfield, dans le but d'assu-
mer la responsabilit6 du pensionnat destin6 aux 6ldves esqui-
maux des postes environnants et que l'on va qu6rir par avion.
On commence la construction incessamment, mais d6ji les
pensionnaires venus de quelque distance r6sident i l'ancienne
mission des Pdres Oblats. La construction s'6ldve avec la len-
teur proverbiale de sorte que la porte n'ouvre officiellement
que le 16 ao0t 1956.

On s'6tonne i la vue de ce pensionnat ayant la forme d'un
L majuscule, si bien 6quip6 aux frais du vicariat de la Baie
d'Hudson. Deux classes temporaires fonctionnent sous son
toit. D'abord nomm6 pensionnat Sainte-Marie, la r6sidence

28. On a fait appel i la province Saint-Boniface afin d'assurer la pr6sence
de professeures bilingues.
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devient successivement Turquetil Hall, comm6morant le
souvenir du premier vicaire apostolique, puis Hostel quelques
ann€es plus tard. Les scurs Saint-Ignace, sup6rieure2e, T.
Chaput, M. Provencher, R. Lemaire, R. Girard, G. Saint-
Sauveur, T. Beauch0ne, S. Forest et R. Lavall6e y feront preuve
de comp6tence et de d6vouement au service des chers Esqui-
maux3o.

Quant d la r6sidence Saint-Conrad, sise au 8800 rue Clarence,
parc Saint-L6onard, Montr6al, elle accueille, le samedi 24 aoit,
les ouvridres sociales et les institutrices se d6vouant dans ce
milieu.

En ce qui concerne la construction entreprise sur l'ile Saint-
Bernard de Chdteauguay, destin6e i remplacer la ferme
Saint-Charles, elle se termine au d6but d'avril de sorte que le
8 de ce mois, le Pdre Paul Desjardins, o.p., fait descendre sur
elle les b6n6dictions de l 'Eglise. A cette occasion M. J,-A.
Lafortune, agronome, publie dans la revue La Terre de chez
nlus, vn article qu'il intitule u L'euvre de seur Gamache ,.
n La r6union du d6but d'octobre cl6turait la grande 6pop6e
agricole de la ferme Saint-Charles. Durant trente ans la scur
Gamache a donn6le meilleur d'elle-m0me d l 'organisation de
cette ferme qui a fait l'orgueil de la province de Qu6bec. Sa
forte personnalit6 servie par une vaste intelligence a su sur-
monter les mille difficult6s inh6rentes i une cuvre de cette
envergure. [...] En 1945,le gouvernement provincial recon-
naissait les hautes valeurs de la directrice et lui conf6rait la
plus haute d6coration agricole : Grand Commandeur du m6-
rite agricole. [...] Cette distinction est un hommage i scur
Gamache qui a su 6riger une des plus belles fermes du pays et
qui, maintenant, nous donne un dernier exemple : celui de se
rdsigner i voir l'objet de tant de travaux se transformer en

Sr Saint-lgnace est remplac6e i I 'hdpital par sr J. Marcotte.
Notes extraites de la brochure du P. C. Choque, p. 14, et des Ann.
communautaires.

29.
30.
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terrain a'i,,aust,iellT" #.';"';1 ,,uno. remme ,
continuera de servir d Chdteauguay tout comme elle l'a fait
lorsqu'elle 16sidait ) Saint-Laurent.

Le travail ne manque pas d'ailleurs chez les Saurs Grises.
A l'instar de l'ap6tre Jacques, c'est par leurs euvres qu'elles
montrent leur foi 0.2,18). Au labeur incombant i chacune, Mdre
g6n6rale suggdre que, chaque semaine, deux seurs consactent
une journ6e de service au Foyer de charit6 ; qu'en chaque
maison hospitalidre on r6serve un lit d un sans-foyer i QU'on
visite et soutienne une famille pauvre de la localit632.

Aux Seurs Oblates de Saint-Boniface faisant appel aux
services de seur Sainte-Emilienne pour l'6laboration des plans
de leur couvent, Mdre g6n6rale acquiesce avec joie aprds avoir
pressenti l ' int6ress6e.

Les choses bougent 6galement chez les Saurs Grises d'outre
frontidre. On a vu que, depuis la fondation de la province
am6ricaine en 1897, le conseil provincial n'a pas de demeure
stable. Il a dir rentrer de nouveau d Cambridge en1.949. Or,
l'hdpital des incurables, i cause de sa population croissante,
doit de toute n6cessit6 non seulement occuper toute la place,
mais 6largir ses cadres. Une occasion se pr6sente. Un vaste ter-
rain situ6 i Lexington s'avdre l'endroit id6al pour y construire
une majson provinciale. Le 9 f6vrier 1953, on en fait l'acqui-
sition. A peine trois mois plus tard, Mdre Trottier est en mesure
d'informer l'administration g6n6rale que l'une des r6sidences
d6fi 6rig6e sur le terrain deviendra foyer pour dames dg6es et
prendra le nom de Maryvale parce que d6di6 i la trds Sainte
Vierge. Le lundi 18 mai, Mc'R. Cushing procdde d la b6n6dic-
tion et i l'6rection du chemin de croix dans la chapelle. Il est
assist6 du Pdre George Casey, cur6 de la paroisse, et du Pdre R.
Hilton, chapelain de 1'h6pital de Cambridge. La maison est
ensuite ouverte au public et l'on enregistre 243 signatures au

31.  Ann.  1953,  p .  1249-1250.
32. Lettre du 2 d6cembre 1953.
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livre d'or. Le lendemain, nouvelle affluence de visiteurs qui
se montrent bien sympathiques. < Un 6chevin, les chefs des
pompiers et de la police, nous envoient un mot de bienvenue
et nous offrent leurs services. ) Les novices et postulantes y
font une brdve apparition car seul le conseil provincial 6lit
domicile d Maryvale33.

Cinq mois plus tard, saur Catherine Barry, secr6taire, fait
parvenir i l'annaliste une autre excellente nouvelle. Depuis
le 18 octobre fonctionne une 6cole fr6quent6e par deux
groupes d'6ldves : le jardin d'enfance pour les enfants de cinq
ans, et  la pr6maternel le.pour les plus jeunes. Les seurs
Genevidve Cousineau et El6onore Sylvestri y accomplissent
des merveilles et les Seurs Grises se r6f ouissent tout bas puis-
qu'il s'agit de la premidre 6cole catholique de l'endroit.

Conform6ment aux directives de Mdre g6n6rale, les scurs
deviennent agentes de pastorale i la paroisse Sainte-Brigide
de Lexington. Seur Cousineau planifie l'enseignement dif-
fus6 d prds de six cents 6ldves ; elle est second6e par les seurs
Sylvestri, Harper et Blanchard. Les novices des Seurs Maristes,
un groupe de sdminaristes et une quarantaine de personnes
pr€tent aussi leur concours. On organisera i Maryvale des
journ6es de r6collection pour jeunes filles et pour dames, et
le Pdre George Casey, cur6, ne cesse d'exprimer sa satisfaction
de voir progresser l'initiative.

Le 11 juin 1954, vingt-trois 6ldves du Holy Child Kindergar-
fen c6ldbrent leur < graduation > sous la distingude pr6sidence
de Mg'Timothy O'Leary. La c6r6monie fait la ioie des parents
trds heureux de voir leurs enfants 6voluer avec aisance dans
l'exdcution de leur court programme.

A Toledo s'ouvre un nouveau champ d'action. L'6v0que
de l'endroit, Ms'G. Rehring, fait appel aux religieuses volon-
taires dans le but d 'assurer l 'enseignement chr6t ien d

33. Le 5 ao0t 1954, le noviciat sera transf6r6 d Lawrence of il demeurera
jusqu'au 31 octobre 1955.
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'institutio",on.,::^')',,T),^iii*,',,',)'il,r'*'r,hoot.rs'agitde
s'enrOler pour une dur6e de cinq ans. Les seurs T. Denault et
C. No€l sont les premidres Seurs Grises i y diffuser l'ensei-
gnement. Elles seront suivies par les scurs Loretta Parent et
Florence Nolin.

Alors que naissent ces cuvres, une autre dont la cr6ation
et la survie ont n6cessit6 courage et pers6v6rance, l'hdpital
Saint-Joseph de Gravelbourg, cdldbre ses vingt-cinq ans d'exis-
tence.

Le dimanche 13 mai, Son Excellence Mc'J.-M. Lemieux,
o.p., ouvre la f€te par la c6l6bration de la messe durant laquelle
les 6tudiants du colldge des Pdres Oblats assument les frais du
chant. M. le Cur6 Arthur Moquin, aprds avoir exprim6 ses
veux, pr6sente le R. P. H. Desrochers, o.m.i., ancien chape-
lain, qui r6sume les difficult6s peu communes auxquelles les
fondatrices ont d0 se mesurer : crise 6conomique, ann6es de
s6cheresse, cyclone d6vastateur de 1940.

Au poste radiophonique CFRG, par la voix de son pr6si-
dent le D'R. Morin, la population exprime ses remerciements.
Dans un sketch intitul6 Elles sont venues sous le signe de Ia cha-
rit6,les demoiselles Forcier et Plouffe font revivre l'histoire de
ce quart de sidcle et terminent en disant : u Scurs de la Cha-
rit6, vous avez accompli une cuvre magnifique dans un champ
difficile. Vous avez bien m6rit6 de l'Eglise et de la patrie. ,

Les amis de l 'h6pital, les dames patronnesses, Ies bien-
faiteurs, les employ6s actuels, personne n'a 6t6 oubli6. Les
communaut6s religieuses locales ont partag6la joie tout comme
on partagera les regrets i quelques semaines de li. Au dernier
jour de juin, la D6l6gation apostolique annonce la promo-
tion de l'6v€que de Gravelbourg au sidge d'Ottawa. M8'J.-M.
Lemieux succdde ) Son Excellence Mg'Vachon d6c6d6 subi-
tement le 31 mars alors qu'il se rendait en qualit6 de l6gat au
Congrds eucharistique de Sydney, en Australie.

Deuils et d6parts se succddent, car Son Excellence M8'
Antoniutti lui-mOme est nomm6, en octobre, nonce apostolique
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en Espagne. On se souvient, chez les Saurs Grises, des mar-
ques de bienveillance reques de sa part, notamment de son
pdlerinage de reconnaissance au pays des glaces.

Son Excellence honore les Seurs Grises d'une visite
d'adieu, le 22 novembre. Aux f6licitations et aux regrets que
lui exprime M. A. Allard3a au nom de la communaut6, le digne
visiteur rdpond : u Je ne pouvais pas quitter le Canada sans
prendre cong6 des religieuses de la plus ancienne communaut6
des Saurs Grises, sans vous remercier au nom du Saint-Pdre
pour tout le bien que vous r6alisez dans vos nombreuses mis-
sions. ,

Une religieuse retrait6e, grdce i la pr6cieuse invention du
micro, n'entend pas sans 6motion Mg' le D6l6gu6 rappeler
n qu'il venait dans cette maison remettre i la sup6rieure g6n6-
rale la m6daille Bene Merenfi en 1938 ,. Mdre Gallant, aprds
un demi-sidcle de d6vouement, compte parmi les seurs ain6es
de l'infirmerie Notre-Dame-de-la-Paix depuis le 16 mars. Des
deux artisanes de la fusion Nicolet-Montr6al, seule elle de-
meure, car Mdre M.-A. Cayer voyait s'achever sa carridre le
8 avril. u Son nom reste i jamais li6 i l'acte d'union du 1" mars
1,941,,6crit l'annaliste. Nous lui rendrons en pieux suffrages
l'acte si m6ritoire qu'elle a fait alors. u

Un autre deuil atteint les Seurs Grises, le 14 iuillet. M. 0.
Tanguay, p.s.S., est victime d'un accident d'auto. n Saint-
Sulpice perd un confrdre pieux et z€I€; l'Ecole normale de
Nazareth un principal comp6tent et d6vou6 et quel deuil pour
la v6n6r6e maman qui d6plore le d6cds de son fils ain6 ! n La
d6pouille mortelle est exposEe au parloir des Seurs Grises,
rue Saint-Mathieu, oi r6side M'' Tanguay depuis quelques
mois.

Mdre Sainte-Croix, les Mdres Mann et Huntington accom-
pagnent la mdre 6plor6e aux fun6railles c6l6br6es par Son

34. Depuis le 29 ao0t, M. Allard succdde e M. A. Ouimet i l 'aum6nerie de
la maison mdre.

196



C H A P I T R E  S I X I E M E  -  1 9 5 1 - 1 9 5 3

Eminence le cardinal L6ger en l'6glise Notre-Dame, le 17 juiltet.
Les Saurs Grises ont gard6 le souvenir des bons offices du
disparu alors qu'il faisait partie de la procure sulpicienne i
Rome. Maintes fois il a tendu une main secourable aux voya-
geuses.

De la Ville 6ternelle est venue l'annonce que M. Jerin6,
d6missionnaire pour cause de sant6, est remplac6 d titre de
postulateur par Ms'G. Parisio. n Choix excellent, recommandd
par M. Je0n6 lui-m6me n, 6crit Mg'Cochetti3s.

La renomm6e de Mdre d'Youville prend de l'ampleur, le
courrier rapportant les faveurs obtenues en atteste. On regoit
des lettres non seulement du continent mais d'Europe et
d'Afrique. Et le temps approche of l'on en recevra du Japon
car trois religieuses de la communautd-seur de Qu6bec s'en
vont missionner en terre nippone.

Le 16 octobre, les g6n6reuses partantes viennent s'age-
nouiller au pied du tombeau de Mdre d'Youville confiant leur
ministdre i son intercession. Au pays du Levant, tout comme
en celui du silence blanc, les ouvridres proclameront que
< Dieu est notre Pdre ,, d6votion qui a fortement impressionn6
l'un des t6moins lors de l'lntroduction de la Cause de Mdre
Marguerite. n Il n'y a que les lumidres d'une foi 6lev6e d un
degr6 assez sublime qui puisse faire d6couvrir i une femme de
condition ordinaire une d6votion presque inconnue autour
d'elle et cet attrait n'a pu €tre produit que par l 'Esprit de
Dieu36. ,

35. Lettre du 9 juin 1953. Ann.,  p.  1040.
36. Procds apostol ique, Circ.  Mens. 1884-87, p. 351.





Chapitre septidme
1954-'.1956

T 
'ANNEE MARIALE prescrite par Sa Saintet6 Pie XII, dans

I-rl'Encyclique Fulgens Corona, se terminant le 8 d6cembrel,
le 15 aoCrt, au Cap-de-la-Madeleine, se cldturera en splendeur
le 50'anniversaire du couronnement de notre Madone natio-
nalez et le Congrds national des religieux devant s'ouvrir en
juillet, ont incit6 la Mdre g6n6rale d devancer la visite de la
province albertaine et de la mission de Chesterfield. Elle quit-
tait Montr6al le 2l ianvier pour y revenir le 29 mai.

Au cours de son p6riple, et d l'instar de ses devancidres,
Mdre Sainte-Croix s'6merveille du bien op6r6 par les mission-
naires. Dans une lettre du 3 f6vrier elle confie : u L'Inspecteur
des dcoles a tenu d, me rencontrer pour me prier de f6liciter
les seurs relativement au beau travail qu'elles font ici. Il est
trds, trds satisfait des institutrices. Quoique non catholique, il
appuie fortement l'6cole3. ,

L'enseignement des Seurs Grises a fait ses preuves, sur-
tout en ce milieu particulier du Nord et l'on a l'occasion, au

1. Centidme anniversaire du dogme de l' lmmacul6e-Conception. n Le
cierge ayant br0l6 alors dans le Vieux-Montr6al br0lera de nouveau
dans la chapelle de la rue Guy. ,

2. Le programme comporte : exp. missionnaire et publication de I'his-
toire mariale au Canada.

3. Il s'agit de l'6cole de I'i le-d-la-Crosse.
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cours d'avril, de faire l'6loge de l'une des plus mdritantes d'entre
elles.

Seur Alice McQuillan voit s'achever sa carridre le 19 avril,
quelque sept semaines aprds Mc'G. Breynat, d6c6d6 i Lyon le
10 mars. Inform6 de la mort de sa cousine < trds estim6e u, Son
Eminence le cardinal McGuigan exprime ses condol6ances et
son regret de ne pouvoir prdsider aux fundrailles. u Il doit pon-
tifier i celles de Mg'A. Sinnott, archev€que de Winnipeg, son
compatriote et son ami de toujours. ,

La mort de cette femme h6roique, fondatrice des postes
de R6solution et d'Aklavik, suscite regrets et messages de sym-
pathie. u Son d6vouement missionnaire et son profond esprit
religieux resteront une source d'inspiration pour tous les mis-
sionnaires du Nord u, lit-on dans le t6l6gramme portant la
signature de Mg'J.-L. Coudert, vicaire apostolique du Yukon.

Quant e M8'Trocellier, il 6crit : n Elle est une de ces vail-
lantes et des plus m6ritantes pionnidres de nos missions du
Grand Nord. [...] Dieu connait tout son m6rite. Pour ma part,
je lui dois une immense reconnaissance. [...] Elle 6tait aim6e,
v6n6r6e de tous les 6ldves parce qu'elle les aimait d'un amour
tout surnaturel et vraia. ,

Mdre g6n6rale est en mesure de constater d'autres succds
dans le domaine de l'enseignement. Une Ecole sp6cialis6e pour
la formation d'aides-infirmidres a vu le iour au Fort Smith.
Six 6tudiantes : deux Indiennes, trois Esquimaudes et une jeune
Canadienne d'Edmonton b6n6ficient de l'enseignement du
D'McRae et des seurs M. Lemire et 0. Sarrazin, chevil les
ouvridres de l'innovation. Lorsque l'honorable Jean Lesage,
ministre des Affaires indiennes, Ie 27 iuin 1955, remet aux
dtudiantes les insignes de leur profession, il d6clare plaisam-
ment u que cette graduation parmi toutes celles auxquelles il
a assist6 - m€me la sienne - est celle qui le touche davantages >.

4.  Ann.  1954,  p .172.
5. Lettre de sr E. Boisvert. Ann. 1955, p. 381-383.
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Alors que s'ouvrent de nouvelles missions, d'autres ces-
sent d'exister ou sont confi6es i d'autres administrations, ou
encore doivent s'adapter d de nouvelles conditions. Ainsi le
Sanatorium de Sainte-Agathe, aprds 40 ans d'existence, ferme
ses portes, les progrds de la science ayant r6duit les ravages de
la tuberculose.

Quant d l'h6pital de Cardston en Alberta, il est jug€ n6-
cessaire d'en retirer les ouvridres requises pour d'autres postes
en perspective6. u On ne part pas sans regret d'une maison ot
l'on a servi plusieurs ann6es et les regrets sont partag6s par la
population. M. Ragan, agent des Indiens, transmet aux reli-
gieuses les vcux des chefs de l'endroit. u Une r6solution a 6t6
adopt6e i l'effet d'exprimer notre profonde appr6ciation aux
Seurs Grises qui ont servi avec un inlassable d6vouement d
notre hdpital. Votre absence nous pdsera. , Suivent les signa-
tures pour le moins originales : A. Many Fingers, Fred Tail
Feathers, Jack Hind Bull, Frank Red Crow et Barry Big Throat.
La chroniqueuse, pour sa part, trace : u Dernier jour de tra-
vail. Nous serrons les mains de nos Indiens avec promesse de
leur rester fiddles dans la pridreT. ,

En ce qui concerne les orphelinats de Saint-Henri d Mont-
r6al et de Lawrence aux Etats-Unis, ils s'en tiendront d6sormais
d leur rdle de foyers pour personnes dg6es.

Il est des institutions que n'affecte pas le nombre des
ann6es. Tel est le cas du couvent Saint-Benoit, fond6 le 3 no-
vembre 1854, dans le comt6 des Deux-Montagnes.

Le village b6n6dictin relevant alors du diocdse de Mont'
r6al, Son Eminence le cardinal Paul-Emile L6ger inaugurait
les fOtes le soir du 15 mai, par la r6citation radiodiffus6e du
chapelet aux pieds de Notre-Dame des Montagnes. Chaque

6. Le cas n'est pas rare oi l 'on cdde une cuvre bien 6tablie n afin de se
porter plus au large ". Les srs Sainte-Elisabeth de Humboldt accep-
tent de remplacer les Srs Gr. mais les autorit6s gouvernementales y
6tablissent une administration s6culidre.

7 .  A n n .  1 9 5 4 ,  p . 1 7 2 .
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m6ditation rappelait l'action b6n6fique du couvent et de l'hos-
pice dans ce coin de terre visiblement b6ni de la Providence.

Trois chars all6goriques 6voquaient le souvenir de l'Ann6e
mariale, des fondateurs Jean-Joseph Girouard et son 6pouse
et des 6ldves marquants, notamment l'honorable Paul Sauv6,
ministre du Bien-Etre et de la Jeunesse.

Le lendemain,16 mai, les cloches du vieux beffroi convo-
quaient les paroissiens ) la messe c6l6br6e par Son Excellence
Mg'Emilien Frenette, 6v6que de Saint-J6rdme qui, i son tour,
f6licitait les seurs u des bienfaits accumul6s par leur cuvre
au cours des ans ,.

Aux agapes et d la pidce historique rdsumant le sidcle
d'activit6 assistaient les filles, petits-fils et petites-filles des
fondateurs. Tous s'avouaient u infiniment heureux et fiddles
d l'affection que notre cher papa nous a inculqu6e pour les
incomparables Seurs Grises8 >. Pour leur part, les n incom-
parables Seurs Grises > trouvent leur joie au spectacle des
foyers chr6tiens de la paroisse, foyers d'oti sont issues de nom-
breuses vocations sacerdotales et religieuses.

Plusieurs, parmi ces dernidres, se sont engag6es dans la
foul6e de Mdre d'Youville et quelques-unes d'entre elles vien-
dront, d titres divers, coop6rer au succds de la gigantesque
entreprise :

L'HOPITAL MAISONNEUVE
5415, BOULEVARD DE IiASSOMPTION, MONTRE AL, L954

Depuis quelque vingt-cinq ans on d6plore l'absence d'un h6-
pital g6n€ral dans le quartier Rosemont dont la population
ne cesse de grandir. La Soci6t6 des hommes d'affaires, l'Asso-
ciation des m6decins de l'est de Montr6al font valoir le bien-
fond6 de leur requdte, portant 28 000 signatures, d l'effet
d'obtenir l'institution d6sir6e.

B. Lettre de M*'C. Girouard-Dupuis, 17 mai 1954.
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Le D'J.-A.-F. Gatien, d6put6, se constitue le porte-parole
de ses concitoyens et obtient un octroi du gouvernement pro-
vincial et le don d'un terrain de la ville de Montr6ale.

Le 5 ao0t 7949, annonce est faite aux religieuses < que la
communaut6 vient d'accepter la gigantesque entreprise de
l'hdpital Maisonneuve et de la mener d bonne fin10 u. La Charte
est obtenue du gouvernement provincial le 29 mars 1950 et,
dds le 8 mai suivant, a lieu l'enldvement de la premidre pel-
let6e de terre inaugurant les travaux de construction. L'h6pital
s'6ldvera sur 1'emplacement compris entre le boulevard Rose-
mont, la rue Sherbrooke, la cit6-jardin et le couvent des Seurs
Franciscaines. Il faudra quatre ans pour 6riger l'6difice cruci-
forme u dont la structure m0me 6voque le symbole de notre
foi et de notre esp6rancell ,.

La firme J.-L. Guay et Frdres, entrepreneurs, Ies architec-
tes, les ing6nieurs en charpente et en m6canique, sous la
supervision de M. R. Marchand, charg6 d'affaires des Seurs
Grises, ex6cutent un excellent travail. L'h6pital, dont la capa-
cit6 est de six cents l its, dispose de l '6quipement le plus
complet et Ie plus moderne. Centre scientifique i plus d'un
titre, on y trouve, aux 6tages sup6rieurs, l'Institut de cardio-
logie et son laboratoire de recherche.

Tandis que se concr6tise l'6difice, se constitue le choix des
m6decins appel6s drprendre la direction des diff6rents services
ainsi que des techniciens chargds des sp6cialit6s.

On 6rigeait d'abord l'6cole d'infirmidres, laquelle ouvrait
ses portes le 23 octobre 195212. Y logent d'abord les religieuses
que l'on ddsigne sous le titre de pionnidres, les seurs M.-A.
Quenneville et J. Lachapelle. u Je venais tous les jours avec
ma compagne, confie cette dernidre ; notre objectif consistait

9. D6tails extraits du rapport annuel 1988-89 de l'Hdpital Maisonneuve.
1 0 .  A n n . 1 9 4 9 , p . 9 0 5 .
11. Ex. discours D'P. Robert, le 21 septembte 1,952.
12. Une section de l'6cole sert de r6sidence aux employ6es.
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i pr6parer un endroit convenable pour y loger les premidres
missionnaires. ,

Le 9 mai 1953, les seurs R. Tourigny, supErieure, A. Dion
et B. Labrosse, conseilldres, sont 6lues i la direction de 1'h6-
pital. Y arrivent successivement les infirmidres u grises "
bachelidres en nursing, ayant 6t6 gratifi6es de stages pr6pa-
ratoires d la direction des divers secteurs.

On esp6rait ouvrir 1'h6pital aux malades en fin d'ann6e
1953. On doit surseoir i la date fix6e ; de plus, le 31 ddcembre,
un commencement d'incendie Eclate au neuvidme 6tage ; il
est heureusement contrdl6 mais les dommages subis repor-
tent n6cessairement l'ouverture i plus tard. N6anmoins, par
une froide matin6e de janvier 1954, le 20, deux Mdres du
conseil g6n6ral des Seurs Grises < vont qu6rir en son mis6-
rable logis une pauvre malade que notre ambulance transporte
d destination ,. On a voulu par ce geste youvillien inaugurer
officieusement l'h6pital.

Discrdtement s'esquissaient les premiers pas de l ' insti-
tution : accueil des patients externes, ouverture graduelle des
unit6s de soins, hospitalisation des premiers malades, d6but
des consultations externes.

Grdce d la collaboration des Dames auxiliaires, des Che-
val iers de Colomb, des bienfai teurs,  des scouts et  des
nombreux amis, le jour remarquable se ldve le 20 juin. Le so-
leil malheureusement n'est pas de la partie, mais la joie des
hdtesses et des invit6s 6clate dans tous les regards. Mdre
Sainte-Croix, sup6rieure g6n6rale, accompagn6e des membres
de son conseil et de la sup6rieure administratrice de l'h6pital,
accueille Son Eminence le cardinal L6ger i trois heures exac-
tement. Font la haie prds de la porte d'entr6e quinze chevaliers
en tenue de gala et douze zouaves pontificaux. La b6n6dic-
t ion de l '6di f ice est  ef fectu6e simultan6ment par notre
archevOque et sept autres prOtres accompagn6s chacun d'un
interne et d'un Chevalier de Colomb. Le cortdge se termine par le
d6fil6 des zouaves pontificaux. De retour ) l'entr6e principale,
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on assiste aux ceremonies suivantes : l 'honorable Albini
Paquette, ministre de la Sant6, et M. Jean Dugas, Grand Chevalier,
coupent le ruban symbolique. L'honorable Paquette est invit6
de plus d d6voi ler  le blason, lequel  porte comme devise :
n Nous sommes les collaborateurs de Dieu r.(co.s,9) Les invi-
t6s d'honneur se dirigent ensuite vers l'auditorium meubl6
grdce i la charit6 des Chevaliers de Colomb du district22.
Invit6 par M. Jean Dugas, maitre de c6r6monie, le D'Paul
Robert, directeur m6dical, remercie Son Eminence i qui il d6-
cerne les titres de fondateur et d'animateur de ce foyer de
charit6. Il adresse des f6licitations aux reprEsentants des gou-
vernements f6d6ral ,  provincial  et  municipal  et  assure
l'auditoire que tous, religieux, m6decins, infirmidres, per-
sonnel employd sont dispos6s d faire de cette euvre un
v6ritable succds.

Le D'Paul David formule i son tour des souhaits de bien-
venue en qualit6 de fondateur de l'lnstitut de cardiologie, Il
fait l'6loge de la communaut6 qui acceptait ce centre de re-
cherche vou6 d de grandes destin6es. Depuis l'ouverture, le
11 janvier, aucun cas indigent n'a 6t6 refus6, ce qui repr6sente
30 0/o des admissions. M. J.-L. Guay, entrepreneur, pr6sente d
la Mdre g6n6rale une superbe cl6 d'or avec ses veux et hom-
mages. Mdre Sainte-Croix l'en remercie et explique n'avoir
que faire de cette cl6 puisque la porte d'un h6pital n'est fa-
mais fermr6e, et d son tour elle l'offre au repr6sentant du maire,
i qui elle recommande d'annoncer aux citoyens qu'ils 6taient
les bienvenus i Maisonneuve. M. Hamelin la retourne d
l'honorable Paquette en disant que l'hdpital est ouvert d la
province et d tout le Canada13. Aprds avoir, avec une note
d'humour, exprim6 sa crainte de voir la cl6 lui revenir, Son
Eminence invite l'auditoire i remercier la Providence qui a
dot6 l'archidiocdse d'une institution aussi belle.

13. Une scdne semblable s'6tait produite lors de l' inauguration de l'aile
ajout6e d l'h6pital Saint-Vincent, en 1950.
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Le cortdge des invit6s d'honneur, aprds avoir visit6 l'lns-
titut de cardiologie, se rend i la caf6t6ria pour un go0ter de
circonstance. A sept heures exactement, Son Eminence s'age-
nouille sur le prie-Dieu que voisine le drapeau papal, et r6cite
le chapelet diffus6 dans tous les foyers.

Appel6 vers une autre c6r6monie, l'archev€que de Mont-
r6al s'en va incessamment, non sans avoir multipli6 les gestes
de reconnaissance, particulidrement aux quatre-vingts scouts
qui se sont acquitt6s du stationnement des autos et de la cir-
culation sur la rampe et les voies d'accds i l'hdpital.

Au soir de ce beau jour, les vingt-cinq religieuses affect6es
i ce nouveau poste remercient le Seigneur de voir naitre une
euvre destin€e au soulagement des malades, nos frdres et
seurs d'humanit6.

La semaine inaugurale se clOture au matin du 27 iuin par
une messe solennelle chant6e par Mcr Olivier Maurault, rec-
teur de l 'universit6 de Montr6al et groupant, avec leurs
6pouses, les m6decins et les Chevaliers de Colomb.

Il va sans dire que les visiteurs continuent d'affluer ; il en
vient m€me d'outre-mer. De l'Ouest et du Grand Nord ainsi
que des Etats-Unis, les Mdres provinciales, les conseilldres et
maitresses des novicesl4 sont heureuses de parcourir l'6tablis-
sement avant de prendre part  au Congrds nat ional  des
religieux.

Du 26 au 30 juillet, i Saint-Laurent, sous la pr6sidence de
Son Eminence le cardinal Valerio Valeri, l6gat papal, quelque
1 400 religieux et religieuses repr6sentant environ 65 000
membres des communaut6s du pays, dtudieront les probld-
mes de l 'heure. Ces assises aboutiront d la cr6ation de la
Conf6rence religieuse canadienne groupant dans un comit6
permanent les membres 6lus aux diff6rents postes.

14. Il 6tait d6cid6 que les novices albertaines poursuivraient leur forma-
tion au noviciat de Montr6al. Elles v arrivaient le 23 mai.
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Au dernier jour il revient d la sup6rieure g6n6rale des Seurs
Grises de s'adresser aux 516 religieuses de la section frangaise
dans une conf6rence intitulEe : < Diversit6 et coordination
des diffdrents apostolats ,. La Mdre fait valoir l'importance de
la fid6lit6 d l'id6al de la Fondatrice ; de l'esprit d'adaptation,
et de la n6cessit6 de la collaboration des communaut6s reli-
gieuses entre elles tout comme i la collaboration des religieuses
et des laicsls. Le congrds se termine le 30 iuillet, par de gran-
dioses d6monstrations d l 'Oratoire Saint-Joseph du mont
Royal. Le lendemain, 31 fuillet, on procdde i l'6lection des
off ic idres de la Conf6rence. Mdre Flora Sainte-Croix est
nomm6e seconde conseil ldre alors que Mdre Saint-Andr6-
Corsini, de la communaut6-seur d'Ottawa, est 6lue cinquidme
conseil ldre.

Le Congrds des religieux a r6uni, sous le toit de la maison
mdre, les sup6r ieures g6n6rales et  les d6l6gu6es de nos
communaut€s-saurs sauf la communautd de Philadelphie,
le Congrds 6tant national. I l reste que trois seurs am6ricai-
nes venues effectuer des recherches historiques font partie
de la r6union. Toutes ces chdres visiteuses b6n6ficient d'un
voyage i Chdteauguay ayant pour guides Mdre g6n6rale et
son assistante Mdre Saint-Louis.

On a voulu procurer aux visiteuses une sorte de pdleri-
nage dans un endroit dont le sol a 6t6 foul6 nagudre par la
V6n6rable Fondatrice. Les r6unions sont 6ph6mdres certes,
mais le souvenir de ce retour au pass6 se prolongera.

Quant i la maison mdre de Montrdal, on a l'honneur d'y
recevoir Son Eminence le cardinal Valerio Valeri16, en la date

Les r6centes directives romaines ont 6t6 mises en application chez les
Srs Gr. Le stage pr6paratoire aux vcux perp6tuels d 6t6 port6 de six
mois d un an ; des cours de droit canonique et de th6ologie sont orga-
nis6s ; l'uniforme religieux a subi les transformations jug6es n6cessaires.
Le l6gat papal, d6l6gu6 par Sa Saintet6 Pie xtt, avait pour double mis-
sion de pr6sider le Congrds des religieux et de couronner la statue de
Notre-Dame-du-Cap en la fdte de l'Assomption, le 15 ao0t.
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m6morable du 25 ao0t. Aux religieuses assembl6es, le digne
visiteur, dans son entretien, fait preuve que la vie de Mdre
d'Youville lui est connue : < Votre Fondatrice vous a laiss6 un
hdritage magnifique : l'amour de la croix, une grande charit6
pour les pauvres, une confiance sans bornes en la Providence.
[...] Je vous f6licite du bien que vous op6rez et je prie Mdre
d'Youville de vous inspirer ses sentiments. [...] Continuez i
propager le rdgne de Notre-Seigneur tout en gardant l'esprit
de votre admirable Fondatrice. C'est mon souhait auquel j'en
ajoute un autre : celui de vous voir toutes d Rome, pour la
b6atification que nous d6sirons tous17. u Son Eminence fait
chorus au souhait exprimd par le nouveau d6l6gu6 aposto-
lique, Son Excellence Ms'G. Panico, lors de sa visite du26 avfiL
n Je serai trds heureux, disait-il, s'il m'est donn6 d'€tre le h6-
raut de la bonne nouvelle que vous attendez de Rome, la
B6atification prochaine de Mdre d'Youville. ,

Depuis deux cents ans la f€te de saint Louis s' inaugure
chez les Seurs Grises par une messe solennelle c6l6br6e par le
supdrieur provincial de Saint-Sulpice. La visite du cardinal-
l6gat fait que cette ann6e la Saint-Louis dure deux jours. M.
Jean-Paul Laurence, qui a succ6d6 a M. M. Lacombe, donne
suite i la tradition. II f6licite les seurs de leur bel apostolat et
d son tour regoit leurs remerciements. On apprenait avec joie,
il y a quelques semaines, que nos Messieurs prendront la di-
rection du grand s6minaire de Saint-Boniface en septembre
prochain. M. Edouard Gagnon, sup6rieur, sera accompagn6
de M. G.-M. Bulteau. On devine la joie de nos seurs de li-bas
qui ne feront pas faute de l'exprimer dans leurs lettres.

Tout n'est pas que sourire cependant, et les Seurs Grises
ont plus d'une occasion d'imiter Mdre d'Youville < en son
acceptation de la croix ,. Une tornade a ravag€ Winnipeg et
les environs. n A Sainte-Anne-des-Ch€nes le vent a renvers6
la chemin6e de la cuisine, d6fonc6 le toit de la salle d'6tude.

17. Ann. 1954, p. 388-390.
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Heureusement le fait s'est produit i neuf heures du soir de
sorte que les 6ldves 6taient absents u ; l'h6pital Notre-Dame-
des-Neiges i Berens River est en proie d f inondation. Nouvelle
est venue des dr6sastres subis par la communaut6-seur de
Saint-Hyacinthe en ses maisons de Haiti. Ouragan, glissements
de terrain et raz-de-mar6e ont tout an6anti, seules les vies
sont sauves. On rapporte qu'i J6r6mie 75 0/o de la ville est
d6truite. I1 en va de m6me pour les villages oi euvrent les
Saurs de Sainte-Anne et les Seurs de l'lmmacul6e Concep-
tion. A Mdre Sainte-Croix, de concert avec son conseil, est
offerte l'occasion de mettre en pratique ce qu'elle a recom-
mand6 dans sa conf6rence. De g6n6reuses offrandes accompa-
gn6es de paroles rdconfortantes parviennent aux sinistr6es
qui la remercient avec effusion.

Il semble que ce geste regoive une r6compense imm6-
diate : d6sormais la V6n6rable Mdre d'Youville figurera au
nombre des fondateurs de l 'Eglise canadienne, faveur que
l'on sollicitait l'an dernierls. Mdre g6n6rale incite les religieuses
i 1'esp6rance de voir bient6t la Fondatrice acc6der d la gloire
du Bernin.

Les communications venant de Rome permettent d'augurer
que la Cause franchira bientdt une 6tape importante. La
congr6gation g6n6rale appel6e i se prononcer relativement
i l'h6roicit6 des vertus de la candidate, d'abord fix6e au 10 mai
1955, est devanc6e d'une semaine. Contrairement au pro-
cessus habituel, Sa Saintetd Pie xll a pris connaissance des trois

18. Le 25 juillet 1942,une croisade de pridres 6tait prescrite par l 'auto-
rit6 eccl6siale du Canada d l'effet d'obtenir le succds des causes des
Laval, M. de l'lncarnation, Catherine de Saint-Augustin et M. Bourgeoys.
Ce comit6 comportait un bureau central de propagande et de publi-
cit6. Le centre compile les faveurs obtenues par l ' intercession des
Fondateurs. On confiait le comit6 aux Pdres I6suites.
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dossiers i l'6tude avant l'assembl6e et promulgue les Ddcrets
au iour m€me du 3 mai, en la fOte patronale de l'lnstitut des
Seurs Grisesle.

Le postulateur, Ms' G. Parisio, dans ses remerciements se
constitue n l'interprdte de la noble nation canadienne fidre
de prEsenter comme candidate aux honneurs des autels une
de ses filles, n6e sur son sol fertile. [...] La Mdre d'Youville est
vraiment un exemplaire caract6ristique de beaut6 spirituelle
parce qu'elle a su, avec une aisance admirable, passer i tra-
vers tous les stades de la vie sociale, domestique et religieuse
y laissant l'empreinte des plus hautes vertus, surtout de la cha-
rit6. On lui a donn6 le nom de Mdre i la charit6 universelle u.

Copies du D6cret et du discours sont bient6t adress6es d
tous les 6v€ques du Canada, des missions oi se d6vouent les
Scurs Grises et suscitent de nombreux messages de f6lici-
tations. M8'G.-M. Coderre, 6v0que de Saint-Jean dont reldve
Varennes, paroisse natale de Mdre d'Youville, manifeste sa joie
dans un article paraissant dans le journal Le Richetieu. n A cette
heure oi le diocdse prend en main le soin de ses pauvres, la
V6n6rable Mdre sera un exemple et un stimulant pour les pr€-
tres, religieux, religieuses, ap6tres laics dans les euvres de
bienfaisance2o. u

A la maison mdre, le 30 juin, Son Eminence le cardinal
L6ger fait lecture du d6cret i la communaut6 r6unie. Il pour-
suit : < Nous savons que Mdre d'Youville a pratiqu6 toutes les
vertus chr6tiennes i un degr6 h6roique. C'est dans la mesure
oi vous garderez son esprit que vous hiterez le iour oi dans
notre Eglise de Montr6al nous ayons deux Marguerite que nous
puissions invoquer2l. > De la salle communautaire Son Emi-
nence se rend i la crypte et s'agenouille prds des restes de

Lettre de M.J.-P. Laurence, alors i Rome, le 3 mai 1955.
Ann. 1955, p. 307. Me' Coderre succdde a M8'A. Forget d6c6d6 le
3 f6vrier pr6c6dent.

21. Ann. 1955, p. 277-281. Marguerite Bourgeoys 6tait beatifi6e en 1950.
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celle dont il vient d'exalter les vertus, de celle dont on a dit
qu'elle a beaucoup aim6 J6sus-Christ et les pauwes.

Une grande joie anime les Saurs Grises ; l 'une d'elles,
seur Jean-Marie de la communaut6 d'Ottawa, 6prouve un
bonheur indicible. Elle garde m6moire que, certain jour de
l'ann6e 1.927 , elle a revu la lumidre alors qu'elle en 6tait au
dernier jour de sa deuxidme neuvaine d Mdre Marguerite.

Quotidiennement la n miracul6e u redit sa gratitude d l'heure
de la pridre comme i celle du labeur car seur Jean-Marie,
dont la vie religieuse en est i sa cinquantidme ann6e, est
encore d l'euvre22.

De partout on accourt en pdlerinage i la maison mdre
en cette ann6e proclam6e youvillienne coincidant avec le
Congrds national d la gloire de saint Josephz3. L'annaliste se
plait i 6voquer la d6votion des Seurs Grises au chef de la
Sainte Famille et le fait inscrit aux Vieux M6moires : la sta-
tue de saintJoseph 6chapp6e au naufrage et abordant au port
dans une caisse portant comme seule indication Saurs Grises
de Montr6al. Les Seurs Grises s'unissent de tout ceur aux
hommages rendus d celui qu'on honore comme patron du
Canada depuis le 19 mars 1,62424. SaintJoseph recevra maintes
requ6tes sollicitant son appui en faveur de la B6atification.

Une 6tape a 6t6 franchie mais il en reste une autre : la
reconnaissance officielle par Rome des miracles imput6s d
l'intercession de Mdre Marguerite. On a retenu la gu6rison de

22. M8'Mariani 6crivait en 1927 que cette gu6rison subite pr6sentait les
616ments suffisants pour consid6rer le fait comme miraculeux (Chap.
g6n. 1849'1937, p. 348).

23. Pour la premidre fois on c6l6brait le 1"'mai au Canada la fOte de saint
Joseph, patron des travailleurs.

24. La Sacr6e Congr6gation des rites d6clare basilique mineure I'oratoire
du mont Royal et que la basilique cath6drale de Montr6al ait pour
titulaire Marie-Reine-du-Monde tout en gardant comme second pa-
tron saint Jacques le majeur.
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scur Jean-Marie et de seur Anna Desrosiers, nicol6taine,
mais au Canada on est tent6 d'en compter davantage. Le frdre
Moise Doucet, s.j., 6tait favoris6 de la gu6rison en 1928 et une
religieuse de la Providence, seur Marie-Louise, gu6rie alors
qu'elle 6tait enfant, s'active au d6partement de physioth6-
rapie d l 'h6pital du Sacr6-Caur alors qu'elle en est d sa
soixante-seizidme ann6e2s.

Au bureau de Marguerite d'Youville on enregistre maintes
demandes de faveurs et autant d'expressions de gratitude pour
faveurs obtenues. Le Comit6 des fondateurs de l'Egtise cana-
dienne a sugg6r6 qu'au programme IAR-DESSUS LES ToITS la vie
de Mdre d'Youville trouve place. De fait, du 6 novembre au
29 avril, on fera revivre au rdseau fiangais de Radio-Canada
les 6v6nements ayant marqu6 la vie de 1'h6roine. Seur Saint
Stephen, des Saurs Grises de Philadelphie, de son c6t6 publie
l'histoire illustr6e de la Marguerite canadienne ; la brochure
intitul6e Quelle femme, quel ceur, due i seur A. Larividre,
connait une grande popularit6.

On dtablit les statistiques des euvres actuelles, i l  s'en
trouve 508 existant au Canada et en divers pays : Etats-Unis,
Haiti, Afrique, Japon, Alaska, aux Antilles et en Chine. Mg'
Amato-Pietro Frutaz s'avoue si impressionn6 par l'extension
de la petite communaut6 fond6e en L737 qu'il a donn6 place
i Mdre d'Youville dans son Encyclop6die catholique26.

Au distingu€ prClat romain revient l'honneur d'avoir mis
fin n aux contestations concernant la valeur historique des
documents n.

Lui-m€me explique : u Quand le Pdre Antonelli m'a de-
mand6 de m'occuper de la Cause il m'a fallu d'abord 6tudier
l'histoire du Canada puis celle de la V6n6rable Mdre. Peu i

25. Lettre de srMarie-Louise, le 7 janvier L955. Ann.,  p.  11 et 14,
26. Aux statistiques, il faudrait ajouter l'6cole pour aveugles, un foyer

pour aveugles adultes, l '6cole de technologie m6dicale et collabora-
tion d la Soci6t6 d'adoption et de protection de l'enfance (Ann. 1955,
p. 328).
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peu je devins 6pris de la grandeur de cette belle figure et
conquis par ses rares vertus. [...] J'ai 6tudi6 La Vie... due i M.
Faillon qui n'6tait pas reconnu en Europe comme un histo-
rien de valeur. C'est qu'il avait 6crit un ouvrage qui, pour
Otre bas6 sur des l6gendes, avait discr6dit6 son auteur. [...] Page
par page, citation par citation, tout a 6t6 6tudi6, confront6
dans le d6tail ; sur 750 r6f6rences, 630 ont €t6 reconnues
parfaitement exactes ; les autres n'ont pu €tre contrdldes i
cause de l'occupation durant la guerre. t...] il se trouve qu'en
travaillant pour Mdre d'Youville i'aurai contribu6 i rdhabi-
liter l'int6grit6 de M. Faillon comme historien2T. ,

Le visiteur quittera le Canada le 11 septembre aprds avoir
assur6 les seurs de son inlassable intdr€t i la Cause qui vient
de faire un pas d6cisif. On 6voquera le souvenir de Mc'Frutaz
et de celui qu'il a r6habilit6., le 2 octobre, en la f0te du trds
saint Rosaire, alors qu'on escortera la statue de la Vierge, pr6-
cieux souvenir de M. Faillon, qui l'aurait lui-m€me sculpt6e,
assure la tradition.

L'ann6e m6morable 1955 comporte maintes occasions r6jouis-
santes. D6l6gu6es d l'inauguration de l'aile aiout6e i l'hdpital
Saint-Boniface, les Mdres Mann et glie assistent i une u splen-
dide c6r6monie le 17 mai. Plusieurs orateurs distingu6s ren-
dent hommage i l'esprit de d6vouement des Seurs Grises et
rappellent le souvenir des religieuses pionnidres de L844 ,,
lit-on dans le journal La Libert€ et Le Patriote.

Succ6dant a M. D. Campbell, premier ministre, et i M. R.
Bend, ministre de la Sant6 et du Bien-f,tre, Mg'Baudoux fait
remarquer n que les Seurs de la Charit6 de Montr6al ne crai-
gnent pas de viser trds haut dans leur zdle pour Dieu et

27. 4nn.1955, p. 379-380. Mg'Frutaz mentionne I'aide pr6cieuse de Mdre
Ferland alors secr6taire g6n6rale,
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l'humanit6 u. Il les remercie en son nom et au nom de toute
la population pour les merveilles qu'elles accomplissent par-
tout i l'exemple de leur Fondatrice. M. S. S. Garson, ministre
de la Justice, fait lecture de l '6loquent tEmoignage de F.
Parkman aux Frangais et Canadiens francais qui ont conquis
ce nouveau monde i la civilisationzs.

Il va sans dire que Mdre M.-8. Dorais, sup6rieure de la pro-
vince albertaine, est pr6sente : elle avait lanc6 , il y a six ans,
le proiet d'agrandissement alors qu'elle 6tait sup6rieure et
administratrice de l'institution.

Au cours d'une interview diffus6e par le poste CKSB,
seur G. Jarbeau, sup6rieure, r6sume les cent quarante-huit
ans d'histoire des Seurs Grises au Manitoba et termine en
disant o que cet hOpital d'une capacit6 de 671.lits et 67 ber
ceaux s'avdre la plus belle r6ussite de celles qui y ont contribu6 u.

Quant d la province de l'Alberta, elle fOte cette ann6e le
cinquantidme anniversaire de son entr6e dans la Conf6d6ra-
tion canadienne. Les Saurs Grises, en r6pondant i l'appel des
Oblats de Marie-lmmacul6e, y Guvrent depuis 1859, prds d'un
sidcle,

La province canonique 6tait constitu6e en 1897 et compte
aujourd'hui quinze maisons dont sept situ6es en Saskat-
chewan. On s'y d6voue i l'enseignement, au soin des malades
et i l'hospitalisation des personnes dg6es. On compte actuel-
lement 227 rcIigieuses appliqu6es i ces diverses cuvres dont
quelques-unes sont polyvalentes. Du noviciat provincial 6rig6
en 1934 sont issues soixante-dix-huit ouvridreszn. Qui pour-
rait estimer le courage, la pers6v6rance et l'abn6gation qui
ont rendu les euvres possibles ? interroge seur L. Ferland,
elle qui a lu l'histoire des d6buts et pourrait signaler l'h6roisme
i jet continu exig6 des pionnidres3o.

28. Ann. 1,955, p. 219.
29. Le postulat transport6 i Montr6al l 'an dernier ouvrira de nouveau ses

portes au cours de l'6t6.
30. Article paru dans La Survivance, 7 septembre 1955.
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Or, en Alberta une fondation naitra bientdt et une autre
se d6doublera. Il s'agit de

LA RESIDENCE LOUIS-NORMANT,
Prince-Albert, Saskatchewan, 1955

A la demande de Mg'L6o Blais, 6v6que de Prince-Albert, le
Conseil g6n6ral accepte de collaborer au Centre catholique
de l'endroit. Les scurs M.-L. Gr6goire et A. Blanchette y arri-
vent le 12 aoit et logent ) la Villa Sainte-Marie jusqu'd ce
qu'on acquidre une demeure sise au 325, de la 13' Rue Ouest.
On la nomme Louis-Normant parce que l'entente est conclue
le 25 ao0t 1955, 200'anniversaire de la V€ture des premidres
Seurs Grises, c6r6monie pr6sid6e par le digne sulpicien.

L'apostolat consiste i enseigner le cat6chisme par corres-
pondance ou par le truchement de la radio aux quatre mille
6ldves du diocdse fr6quentant l'6cole neutre.

En 1958 Mg'Blais soll icitera l 'aide d'une religieuse ensei-
gnante au Col ldge apostol ique Notre-Dame de la v i l le
6piscopale. Mc' L. Morin, son successeur3l, retenait les services
de la seur grise pour une autre ann6e, c'est-i-dire jusqu'au
4 juillet 1960 marquant le d6part pour :

ALBERTVILLE

Ce nouveau poste, nomm6 Albertville en l'honneur de M8'
Albert Pascal, compte quarante-cinq ans d'existence. Ses pion-
niers sont originaires du Qu6bec et la population de 485 dmes
est canadienne-frangaise. Les Seurs de l'Enfant-J6sus du Puy
(France) y tenaient 6cole depuis 1943 alors que les Seurs de
la Pr6sentation de Marie prenaient la reldve pour l'ann6e sco-
laire 1958-59 ; les professeures laiques leur succddent fusqu'd
ce que, en 1960, arrivent les Seurs Grises d qui l'on souhaite
la plus cordiale bienvenue. Les fondatrices ont le plaisir de

31. Mc'L. Morin, 6vdque auxiliaire i Montr6al, recevait l 'onction 6pisco-
pale le 30 septembre 1955 en l'6glise Notre-Dame.
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recevoir la visite de M. Claude Allard, p.S.s., recteur du Col-
ldge Notre-Dame de l'endroit, ce qui les incite i augurer du
succds de l 'euvre oi se d6voueront les seurs L. Beaulieu,
A. Blanchette, M.-L. Gr6goire, I. Gauthier, A. Laforce, C.
Beaudouin, M. Lamy, M. Etcheverry, A. Toullelan et D. Durand.

LE COUVENT d'YOUVILLE,
Beauval-Village, Saskatchewan, 1955

Depuis 7932, i la requ0te du Pdre F.-X. Gagnon, o.m.i., les
seurs sont affect6es i l'enseignement i l'6cole du village mais
se retirent au couvent Notre-Dame du Sacr6-Caur situ6 sur la
r6serve. Il en r6sulte plusieurs inconv6nients dus surtout aux
caprices de la temp6rature. Seur C. Boily occupait la charge
de directrice de l'6cole Sainte-Madeleine en 1944; deux ans
plus tard on lui adjoignait une compagne.

Son Excellence Mg' Paul Dumouchel, successeur de Mg'
Lajeunesset', rr'v pas tard6 d solliciter l'drection d'une com-
munaut6 locale au village m0me. Mdre g6n6rale, dds juillet,
annongait aux scurs de la maison mdre u qu'une commu-
naut€ locale 6tait accept6e et que dds septembre les scurs
A. Carrier, Y. Matte et A. Mageau y seront affect6es. ,

Le Pdre R. Rho, cur6, est si heureux de pouvoir compter
sur l'enseignement des scurs qu'il leur a c6d6 son presbytdre
pour s'installer dans une annexe de la salle paroissiale. Au
presbytdre, Ie Frdre Rioux, o.m.i., est charg6 d'agrandir la cui-
sine.

La population, de son cdt6, r6serve un accueil enthousiaste
aux religieuses. Seur A. Carrier, connue et aim6e des Indiens,
6labore d6jd des projets d'assistance sociale. u Ils ne sont pas
rares les 6ldves qui arrivent le matin sans avoir d6jeun633. u

32. M8'Dumouchel recevait l'onction 6piscopale des mains de Mg'Baudoux
en la cath6drale historique de Saint-Boniface le 24 mai.

33. Lettre de sr M.-B. Dorais, provinciale, 25 septembre 1955.

216



CHAPITRE SEPTIEME _  1954 .1956

On leur servira le pain quotidien avant de leur servir le pain
de la Parole.

Ce pain de la Parole on va le porter d ceux et celles qui ne
fr6quentent pas l'6cole. Mdre Sainte-Croix le constate avec
satisfaction au cours de sa visite de la province canonique
Saint-Boniface d l'6t6 19553a. Les seurs L. Beaudry et M. Guillas
se dirigent vers Ashern en qualit6 de cat6chistes ambulantes.
Une lettre lui apprend qu'i la R6serve de Cold Fish Lake trois
seurs albertaines sont 6galement en tourn6e de pastorale.

La Mdre visitatrice 6crit ses impressions au sujet de la vie
d Berens qu'elle compare i celle du u Petit Nord u. Elle se
rend compte, en outre, que la population s'apprivoise puis-
que l'on y trouve un u club de dames u s'occupant de v€tir
les enfants pauvres.  De Berens el le se dir ige vers Regina
et Lebret  o i ,  en ce dernier endroi t ,  sa secr6taire Mdre
Girardeau, assiste d la profession du Frdre Andr6 Levasseur,
fils de M. Willie Levasseur, qui a reconstruit la M6tairie Saint-
Joseph d, Nicolet3s.

Mdre g6n6rale est encore d Regina lorsqu'elle apprend le
d6cds de Son Excellence Mc'A. B6liveau, archev6que de Saint-
Boniface, d6c6d6 en sa quatre-vingt-cinquidme ann6e d'dge,
en la soixante-deuxidme de sacerdoce et la quarante-deuxidme
d'6piscopat36. Les hommages se multiplient i la m6moire n du
chef religieux et national, le cr6ateur de l'Association d'6du-
cation, arme puissante aux mains des laics manitobains , (A.
d'Eschambault). < Il 6tait rest6 notre pdre d tous, d6clare son
successeur Mg' Baudoux, un pdre qui nous a 6difi6s jusqu'au
jour de sa mort le 14 septembre, f0te de l'Exaltation de la sainte
Croix. ,

34. Mdre g6n6rale quittait Montr6al Ie 20 luillet.
35. ys'Jordan, on s'en souvient, s'est arr€t6 i la M6tairie pour remercier

ses bienfaitrices. Il quitte le vicariat apostolique de Prince-Rupert pour
la coadjutorerie d'Edmonton,

36. Ms'B6liveau est le frdre de sr Saint-Antonin, s.g.m.
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La sup6rieure g6n6rale des Saurs Grises a 6t6 en mesure
d'appr6cier ce vaillant d6fenseur de la langue franEaise au cours
de ses trente-deux ans d'apostolat d Saint-Boniface.

Alors que la province est en deuil, celle de Boston est i la
joie car la premidre mission am6ricaine des Seurs Grises en
est rendue d son centenaire.

Le24 octobre 1855les seurs H. Blondin, T. Brady,J. Hickey
et S. Monarque quittaient Montr6al sous 1'6gide de Mdre
Deschamps et de seur Olier afin de fonder une mission d
Toledo dans l'Etat de l'Ohio (Betle Rividre). u A maintes re-
prises on a racont6 cette histoire, laquelle vaut d'Otre r6p6t6e
puisqu'elle est de nature d r6chauffer le ceur >, 6crit Mg'
Rehring, 6v6que de Toledo.

Mdre B. Saint-Louis, assistante g6n6rale, a 6t6 d6l6gu6e aux
c6l6brations, ayant occup6 les postes de directrice des infir-
midres et de sup6rieure de l'h6pital Saint-Vincent. Elle est
accueillie avec joie, d la gare, par scur Dorothy Reece, rdcem-
ment nommEe sup6rieure provinciale.

Qui aurait dit que l'humble poste dtabli dans la petite ville,
alors mar6cageuse, de Toledo se d6velopperait en l 'euvre
magnifique de I'orphelinat Saint-Antoine, et de l'imposant
hdpital d'aujourd'hui ?

On 6voquera cette croissance prodigieuse au cours du pro-
gramme se d6roulant de 5 au 11 novembre. Une pidce
historique est interpr6t6e d l'orphelinat3T ; on procdde i la
b6n6diction de la chapelle d6di6e i l'lmmacul6e Conception,
chapelle terminr6e dernidrement38. On 6voque le souvenir des
bienfaiteurs, des premiers m6decins, des aum6niers, des reli-
gieuses, des membres du comit6 d'administration, des dames
auxiliaires, des employ6s-es qui ont servi l'institution.

L'orphelinat est sous la direction des Srs Franciscaines depuis 1951.
On se souvient que sr Farley avait ardemment d6sir6 terminer cette
chaoelle.

37 .
38.
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La messe d'ouverture 6tait c616br6e par M$ Rehring, avec
pour coconsecrateur Ms'Karl G. Alter, archevOque de Cincin-
nati, et pr6sid6e par Son Eminence le cardinal S. Stritch,
archev6que de Chicago, qui r6sumait l'histoire d la fois p6-
nible et glorieuse des deux institutions.

Le vendredi 11 novembre, aprds avoir 6voqu6 au cours
de la messe le nom des bienfaiteurs d6c6d6s, les f€tes se ter-
minent par la b6n6diction solennelle du Saint-Sacrement en
la chapelle de l'h6pita1.

Au lendemain de ces jours de gloire parvient d la maison
mdre l'annonce du terrible sinistre survenu d Nicolet, la ville
d6ji si 6prouv6e. En mars, le 2L exactement, le feu activ6 par
le vent d6truisait trente-quatre maisons et ietait sur le pav6
230 personnes < en costume de nuit, sans pouvoir sauver le
moindre objet  , ,  pr6cise l 'annal iste.  Incessamment Mdre
g6n6rale adressait un message de sympathie et une substan-
tielle offrande i Son Excellence Ms'Martin. Quelques jours
plus tard 1'r6v6que, trds afflig6 par ce d6sastre, exprimait des
remerciements sincdres et avouait u avoir 6t6 admirablement
second6 par votre communaut6 o, et c'est avec ioie et fiert6
qu'il lui a rendu publiquement t6moignage par la voix des
journaux, de la radio et de la t6l6vision. Il loue la charit6 sans
6gale et le d6vouement inlassable dont les Seurs Grises ont
fait preuve dds les premiers instants de l'incendie et qui se
poursuit encore pr6sentement3e.

Un malheur n'arrive jamais seul. L'adage se v6rifiait au
cours du mois d'ao0t alors que l 'H6tel-Dieu de Nicolet et
l'h6pital de Cambridge subissaient des pertes consid6rables
par suite de pluies torrentielles. Et pourtant la coupe n'est pas
6puis6e. A Nicolet, alors que le jour drT2novembre ne compte
pas encore douze heures, une religieuse, occup6e au service
des tables, voit d6filer les arbres deux par deux comme une

39. Lettre du 25 mars sign6e deJ.-M. Val l idres, sec. Ann. 1955, p.95.
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arm6e en marche vers le combat. Elle se croit en proie d une
illusion d'optique mais un nuage de poussidre, de vapeur et
de chaux r6vdle que le colldge des Frdres des Ecoles Chr6-
tiennes et une partie de l '6v€ch6 s'6croulent comme un
chdteau de cartes. Une partie de la rue du S6minaire disparait,
entrainant dans un gouffre de quarante pieds de profondeur
quatre maisons ainsi que le poste d'essencea0. Le personnel de
l'6v0ch6 6chappe par miracle au danger. M8'Martin ordonne
imm6diatement l'6vacuation de l'Hdtel-Dieu, le glissement
de terrain s'arr€tant d la cldture du jardin. Les hospitalis6s
autonomes se dirigent clopin-clopant vers le Petit S6minaire
dont les portes sont largement ouvertes. Les 6tudiants orga-
nisent le t ransport  des inval ides et  des malades sur des
brancards improvis6s. Le dortoir des s6minaristes ayant r6in-
t6gr6 leur foyer est mis d la disposition des religieuses qui s'y
retirent au nombre de quatre-vingt-dix. Les seurs ain6es trou-
vent un chaleureux accueil i la M6tairie Saint-Josephal. Les
maisons locales, la maison mdre, le manoir de Chiteauguay,
des citoyens charitables ouvrent leurs portes aux sinistr6s.
Lorsque le soir tombe, on constate que deux adultes et un
b6b6 de trois mois ont perdu la vie, malheur irr6parable ! La
nouvelle du d6sastre se r6pand par tout Ie Canada. Mdre
g6n6rale en est inform6e sans retard et manifeste ses encoura-
gements : n Sympathisons avec vous. Assurons pridres des
scurs de Saint-Boniface r€unies en ce jour. ,

Mdre Sainte-Croix, rentr6e i Montr6al le 18 novembre,
s'adresse i toute la communautr6 dans une lettre circulaire
dat6e dtt 29. o Je sens la v6rit6 de cette pens6e de saint Paul :
Dans un corps il n'est pas un membre qui souffre sans que le
corps tout entier ne ressente la douleur du membre 6prouv6.

40. Il s'agit des demeures des MM. J.-E. Roy, M. Vignault, P. Smith et G.
Biron.

41. L'ancien manoir du seigneur Cress6 existant depuis 1677 6tait rcm-
plac€ en 1954 et sert depuis lors de maison de convalescence pour les
religieuses.
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Je veux transmettre d nos chdres seurs de Nicolet la fiater-
nelle et touchante sympathie venue de toutes les maisons de
l' lnstitut. ,

On s'affaire sans retard i remettre tout i l 'ordre dans
l'Hdtel-Dieu alors que, d quelques pas de li, on d6molit l'6v€-
ch6 et la cath6drale, fiert6 de la population. L'un et l'autre
seront reconstruits plus au centre de la ville.

A la lettre traditionnelle du 23 d6cembre r6sumant la tra-
g6die, Mdre g6n6rale ajoute un suppl6ment. Ms'Parisio l 'a
informEe que le rapport des m6decins concernant les deux
miracles d 1'6tude s'avdre favorable et elle aioute : n Ne faut-il
pas voir en cette nouvelle la preuve que Dieu m6nage la conso-
lation aprds l'6preuve ? ,

Or, le Seigneur exige davantage. Au cours de la nuit du 30
au 31 d'6cembre, le feu d6truit presque entidrement le cher
H6tel-Dieu de Nicolet otl l'on cuvrait depuis 1889. C'est le
cas ou jamais d'implorer, d la suite de Mdre Marguerite : u Pdre,
donnez-nous l'intelligence du mystdre d'amour de la Croixaz. ,

Un regard r6trospectif sur ces tristes 6v6nements permet-
tra aux seurs de constater, d l'instar du cur6 d'Ars, que tout
est grice. Il y avait lieu de s'interroger quant i la sagesse de
r6int6grer l'H6tel-Dieu et voili que l'incendie, en mettant fin
au projet, 6cartait un autre sinistre oi il y aurait eu lieu de
d6plorer des pertes de vie.

Lorsqu'on 6tablit le bilan de l'inoubliable ann6e 1955, on
inscrit le d6cds de deux grands serviteurs de Dieu : Mg'A.
Turquetil, vicaire apostolique de la baie d'Hudson et fonda-
teur de la mission de Chesterfield, et de Ms'G. McShane, n le
plus aim6 des cur6s ,, dit-on. Au cours de ses quarante-huit
ans de service i la paroisse Saint-Patrice, les Seurs Grises
l'ont second6 i l 'orphelinat, d Kil larney, d Father Dowd's
Memorial Home et d l'hdpital Saint Mary's43.

42. lnvoc.ation quotidienne faisant partie des aspirations et pridres au
Pdre Eternel, r6cit6es depuis le 4 avril 1770.

43. M8'Turquetil d6c6dait le 16 juin et Me'McShane le L7 octobre.
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On enregistre 6galement la protection spEciale dont ont b6n6-
fici6 trois religieuses de Montr6al et trois autres de Saint-Albert44.

On a bien garde d'oublier la visite d'une de nos anciennes
6ldves du couvent Saint-Benoit et de l'Institut familial devenue
carm6lite, qui est en route vers le monastdre de Davao, aux
Philippines. L'annaliste s'empresse d'aiouter qu'il ne s'agit pas
li d'une premidre : le 72 mai 1875, on accueil lait d la maison
mdre, venant de Reims, la fondatrice du Carmel de Montr6alas.

Le 5 novembre se constituait l'amicale des 58 dipl6m6es
de l'lnstitut Marguerite d'Youville, coincidant en quelque sorte
avec les honneurs incombant i Mdre Mann. Responsable de
l' lnstitut, elle 6tait r6cemment nomm6e fellow du Colldge
am6ricain des administrateurs d 'hdpi taux.  Saur Denise
Lefebvre, directrice, pour sa part, recevait de l'Universit6 de
Montr6al un doctorat en p6dagogie.

Et afin de maintenir les seurs en 6tat de disponibilit6 sans
doute, un incendie fait rage sur la rue Oldfield, tout prds de la
rue Dorchester et du foyer Saint-Mathieu. Aussitdt une cantine
d'occasion s'organise or) les pompiers viennent se restaurer
tour i tour. L'6l6ment destructeur est maitris6 aprds quelques
heures de lutte et il a caus,6 de lourdes pertes mat6rielles.

Les Petites Seurs des Pauvres, s6rieusement menac6es par
l'incendie, ont sollicit6 des images de Mdre d'Youville et, d,l'ins-
tar de tant d'autres, elles lui attribuent d'avoir 6t6 prot6g€es.

En se rem6morant les Cu6rr.-.rts ayant ialonne la vie des
Seurs Grises au cours de 1956, il y a lieu pour chacune d'elles
de constater que certaine u pr6diction u s'av6rait v6ridique :
u Vous espdrez la b6atification de votre Fondatrice ? Attendez-

44. Les premidres, enfermdes par m6garde dans un r6frig6rateur d temp6-
rature de - 15 "F en sortaient indemnes aprds 45 minutes de s6jour.
Mdre B. Dorais, les srs L. Ferland et O. Lamontagne, aprds avoir 6t6
blessdes au cours d'un accident de chemin de fer. sont en bonne voie
de gu6rison.

45. La Mdre 6tait accompagn6e de quatre religieuses et d'une postulante.
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vous a des 6preuvs5 >>, a-t-on dit d Mdre g6n6ralea6. Regard6
sous cet angle le malheur de Nicolet aurait donc constitu6 un
premier ( versement ,,. Or, il y en a eu d'autres, voire des trag6dies
irr6parables. n L'incendie s'est attaqu6 i notre vieille maison,
celle oi a v6cu v6n6r6e Mdre Marcelle Mallet lors de son
arriv6e d Qu6bec en 1849. On 6tait en plein milieu de la nuit;
le feu, d'apparence contr6lable, prenait vite des proportions
alarmantes. Le sauvetage des malades s'effectuait avec ordre,
grdce i la collaboration de citoyens admirables. Pompiers et
particuliers parvenaient i maitriser les flammes aprds quel-
ques heures. On d6plore la mort de deux religieuses et que, de
l'humble maison remplie de souvenirs, il ne reste plus que
des vestiges. >

A Mdre Sainte-Croix qui s'empressait d'adresser sympathie
et offre de secours, Mdre Sainte-Marie-Ange r6pondait : u Com-
bien nous avons 6t6 sensibles i votre t6moignage de d6licate
et g6n6reuse bienveillance. [...] N'est-ce pas que nous venons
de d6poser sur le plateau de la balance le poids lourd de deux
victimes et celui de notre croix de feu ?47 ,.

Le compte n '6tai t  pourtant pas complet  ;  deux mois
s'6taient d peine 6coul6s qu'un avion s'6crasait sur la Villa
Saint-Louis de la communaut6-saur d'Ottawa, causant la mort
de l'aumdnier, de onze religieuses, d'une aide sdculidre et des
deux pilotes. Mdre Sainte-Croix, avec des sanglots dans la
voix, faisait part du drame i la communaut6 r6unie. Dans
l' impossibil i t6 d'assister personnellement aux fun6rail les -

elle partait Ie soir m6me pour le Grand Nord - elle y d6l6guait
les Mdres Mann, glie et Laverdure ainsi que seur D. Lefebvre
et une 6tudiante de l ' Institut Marguerite d'Youvil le, scur
Michelle-Marie de la communautd d'Ottawa.

u La croix aux ailes de feu qui visita notre Villa Saint-Louis
nous apparut bien lourde, nous en sommes rest6es atterr6es,

46. Suppl6ment d la lettre du 23 d6cembre 1955.
47, Lettre du 4 mars 1956. Mdre Sainte-M.-Ange est la supErieure g6n6tale

de la communaut6-seur de Qu6bec.
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tant de victimes i la fois ! [...] Votre message personnel nous
arrivait trds tdt au lendemain du d6sastre et nous avons re-
merci6 Mdre d'Youville qui vous d6l6guait vers nous, ses filles
afflig6esas. ,

Lors de l'assembl6e du 11 janvier, ayant r6uni les sup6rieures
g6n6rales des communaut6s grises, on avait d6cid6 la nomina-
tion d'une responsable de la propagande et la cr6ation d'une
rewe favorisant 1'6change des nouvelles concernant Ia Cause.

Or, voici qu'en cela encore, on enregistre une d6ception.
On esp6rait recevoir des nouvelles favorables de Rome au jour
du 3 mai et rien n'est venu. Bien plus, d trois semaines d'in-
tervalle, on apprenait le d6cds du postulateur Mg'G. Parisio,
ce qui imposait un nouveau d6lai dont on ne pouvait pr6voir
la dur6e.

Et pourtant les choses s'annongaient si bien. Les 6missions
radiophoniques et t6l6vis6es Le ciel par-dessus les toits et le me
souviensae, ainsi que les concours de r6daction dans les 6coles
concernant l'histoire de Mdre d'Youville, la magistrale conf6-
rence de M. le chanoine Groulxso ont imprim6 un vdritable
essor d la Cause, surtout au Canada. Mg'Albert Tessier a pu-
bli6 une vie de l'h6roine. Nos voisins du Sud ne sont pas les
derniers toutefois dans leur admiration i l'endroit de cette
femme forte. Le 28 f6vrier LL. EE. NN. SS. L6o R. Smith de
Buffalo, E. J. Smith, vicaire apostolique de Libanon, en Asie
mineure, Mc'J. E. Schieder, vicaire g6n6ral du diocdse de
Washington, s'agenouillaient prds du tombeau et signaient
la supplique sollicitant sa glorification prochaine.

Lettre d Mdre Sainte-Croix, 30 mai 1956. Mdre Saint-Paul a remplace
Mdre Saint-Andr6-Corsini i titre de sup. g6n. des Srs d'Ottawa.
Au cours de janvier, en t6moignage de gratitude, on offrait une 16-
ception aux artistes de ces programmes, ainsi qu'aux membres du
Comit6 des fondateurs. L'6mission ( Je me souviens o a 6t6 r6alis6e
par M'' Jean Desprez.
Cette conf6rence sera publi6e sous Ie titre de Une femme de gtnie au
Canada.
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Mdre g6n6rale constate qu'au Grand Nord la d6votion i
Mdre d'Youville fleurit, les missionnaires s'efforcent de leur
cdt6 de prouver l'authenticit6 de leur amour par les euvres
charitables qu'elles exercent. Le voyage s'effectuait sous la
direction de Mdre Th6rdse Chaloux, provinciale, qui a trac6
l'itin6raire. Les voyageuses ont pass6 d'un poste d l'autre d
bord de l'avion du vicariat ayant pour pilote le Pdre Leising.
Mais puisqu'on 6tait au Nord il fallait s'attendre i quelque
d6convenue, ce qui se produisit lorsque l'excellent pilote a
dCr 0tre transport6 d l'hdpital d'Edmonton. On recourait alors
au bateau traditionnel.

M€me s'il y a des u pieds de tomates > qui ldvent entre les
rochers i Rae et que l'on apergoive des fleurs naturelles d
McMurray, une inqui6tude se manifeste en ce qui concerne
les dcoles et les hdpitaux. n On ne sait pas encore ce qui ad-
viendra de ces institutions, le gouvernement semble planifier
une autre organisation d'ici quelques ann6ess1. u De fait,
arriv6es i Smith, les voyageuses 6taient en mesure de cons-
tater que d6ji d6butaient les travaux de construction de
l'6cole f6d6rale.

En ce qui concerne la mission d'Aklavik, les autorit6s se
proposent de transporter le poste en un autre endroit invo-
quant les dommages caus6s par l 'drosion et les secousses
sismiques.

Mdre g6n6rale n'a pu rentrer assez tdt du Nord pour as-
sister, i Saint-Boniface, d la b6n6diction de la nouvelle maison
provinciale sise d l'angle des rues Tach6 et Despins, le mardi
24 jullletsz. La r6union est imposante et les orateurs invit€s d
prendre la parole ont lou6 d loisir l'ind6fectible courage de
ces femmes qui ont 6rig6 l 'humble maison blanche, y ont
group6 toutes les misdres humaines avant que n'existent

51. Lettre de Mdre Sainte-Croix i sr Y. D6cary, 16 juin.
52. En route vers le Nord, elle assistait ) Ia b6n6diction de Ia pierre angu-

laire le 19 mai.
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l'hdpital et l'hospice. La population elle-mdme se r6jouit de
ce que les seurs habiteront d6sormais une demeure compor-
tant s6niorat ,  inf i rmerie et  maison de format ion.  Son
Excellence Mg'Baudoux faisait d'abord lecture du message de
Mdre Sainte-Croix. < Partageons l'all6gresse et les actions de
grAce de ce jour. Que Marie Reine du Monde protdge toujours
cette maison provinciale et la maintienne dans la ferveur. u
Son Excellence poursuivait : o J'espdre voir Mdre g6n6rale d
son retour pour la remercier au nom de tous ceux qui sont
ici pr6sents. [...] Si Saint-Boniface occupe dans l'Ouest une
place de choix, s'il a pu 6tendre ses activit6s iusqu'au pdle
Nord nous en sommes redevables, en grande partie, non seu-
lement d mes pr6d6cesseurs mais aussi aux Seurs Grises. , Mg'
Baudoux remerciait tout particulidrement pour les soins pro-
digu6s aux pr0tres dg6s ou malades dans l'aile Saint-Antoine
de 1'hospice Tach6 et soulignait plus particulidrement encore
le nouveau d6partement qu'elles venaient d'ouvrir au b6n6-
fice des petits €pileptiques.

On sait que cette euvre inaugur6e i Transcona, par M''' B.
Saint-Amant, en 1939,6tait en p6ril par suite de l'6tat de sant6
de la fondatrice. Depuis quelques ann6es elle entretenait
l'espoir que les Seurs Grises assument pleinement son euvre.
Et voili que le 30 iuin 1956, l'espoir se r6alisait. Les bien-
faiteurs de toujours, les Clubs Kiwanis et les Chevaliers de
Colomb donnent suite i leur soutien. < Tout 6tant de taille
minuscule dans l'6tablissement, les autorit6s de la commu-
naut6 y ont d6sign6 une directrice adapt6e. Leur choix s'est
arr€t6 sur seur Philomdne Lalonde, petite de taille, au regard
rayonnant de bont6 et qui semble avoir 6t6 destin6e d pren-
dre l'euvre en mains3. ,

L'entr6e i la maison provinciale 6tait suivie, i moins d'un
mois de distance, du vingt-cinquidme anniversaire d'existence

53. Art. de La Liberti et Le Patriote,30 iuin 1956.
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du sanatorium Saint-Boniface. Son Excellence M8' l'archevOque
y c6l6brait la messe et c'est M. l'abb€ A. Deschambault qui
r6sumait l'histoire de l'institution. On ne saurait se douter
que bientdt le sanatorium changera de vocation. Au soir du
m€me jour des repr6sentants de l'Association canadienne de
la tuberculose, du Manitoba Sanatorium Board, du Bureau des
aviseurs, les consultants du Bureau mr6dical, le ministre de
l'Eglise-Unie, les infirmidres 6taient invit6s i un banquet.
M. E. G. Cass presentait au docteur A. C. Sinclair une horloge
souvenir pour ses vingt-cinq ans de service. Aux infirmidres,
M- '  H. Watkins et  M11'J.  Hoffman, des m6dai l les 6taient
offertes en reconnaissance de leurs ann6es de d6vouement.
Le D'Sinclair prdsentait, au nom du Bureau m6dical, un ma-
gnifique plateau d'argent i seur C6cile Maurice, sup6rieure.

L'atmosphdre de f€te ne diminuait en rien la peine 6prou-
v6e par les scurs ain6es en quittant la chdre vieille maison
( od nous laissons une partie de notre ime ,r, 6crivait l'une
d'elles. Le 27 juillet, avait lieu la dernidre messe, on prenait le
repas du midi i la maison neuve alors que dans l'autre, on
dirait que la mort a pass6. La chdre vieille relique survivra, ne
serait-ce que pour rappeler aux g6n6rations montantes les
jours, les ann6es h6roiques dont elle a 6t6 t6moin. Sa mission
n'6tait pas termin6e ainsi qu'on le verra. En ddcembre on y
transportait l 'Ecole d'infirmidres-auxil iaires dont le local
devenait entrepdt et vestiaire pour les r6fugi6s hongrois.

C'est la f€te, non seulement d Saint-Boniface, mais aussi i
la mission de Chesterfield dont c'est le fubil6 d'argent. Mdre
Lucienne Elie, assistante g6n6rale, anivait au lointain poste
le 10 ao0t. Elle 6tait accompagn6e de seur M.-A. Fr6chette,
fondatrice, d la grande joie non seulement des missionnaires,
mais de toute la population. Son Excellence M8'Marc Lacroix
pr6c6dait le cortdge se rendant i l'6glise oi l'on chantait le
Magnificat.

Le dimanche 1,2 aofit, au cours de la messe jubilaire, le
pr6dicateur faisait l'61oge des pionnidres en langue esquimaude
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i la grande satisfaction des auditeurs. Deux des pionnidres
encore i l'euvre recevaient un hommage particulier.

Au jour de l'Assomption avait lieu l'ouverture officielle
du pensionnat. M. Coderre, repr6sentant l'honorable Jean
Lesage n'ayant pu atteindre le poste, il revenait i Mdre Elie
de couper le ruban symbolique.

Couper un ruban c'est facile mais on n'interrompt pas pour
autant les vieilles u habitudes ,. u Au soir m€me des festivit6s
sonnait l'heure de l'6preuve. Sept Esquimaux bient6t suivis
de vingt-trois autres, victimes de la rougeole, dtaient admis. ,
Les seurs, tant de l'hdpital que du pensionnat, ainsi que l'in-
firmidre laique c6daient leurs chambres ; salle de couture,
parloir, corridors et m€me lavoir 6taient envahis. On enre-
gistrait six d6cds en quinze jours. u L'6pid6mie est vaincue u,
6crivait seur Provencher au d6but d'octobre sans se douter
qu'elle en 6tait elle-m€me atteintesa. Mais on ne s'6tonne plus
de partager bonheurs et malheurs avec ceux d qui on est venu
apporter la bonne nouvelle.

A Montr6al, il est une ouvridre dont on a voulu souligner
les m6rites. Celle que l'on d6signe toujours sous le nom de
Mdre Allaire, d l'occasion de son iubil6 d'or, recevait les hom-
mages de l 'Amicale,  de l 'Associat ion des dipl6m6s, des
6tud ian tes  e t  de  la  d i rec t r i ce  de  l ' l ns t i tu t  Marguer i te
d'Youville. On lui a rappeld l'essor qu'elle a imprim6 i la pro-
fession d'infirmidre, essor dfi au programme d'6tudes qu'elle
a pr6conis6. On a fait mention des honneurs qui lui ont in-
comb6 : d6l6gation en Europe, doctorct honoris causa de
l'Universit6 de Montr6al, citation d'honneur lors de la remise
de la Croix de service par l'Association des hdpitaux catho-
liques des Etats-Unis et du Canada, la m6daille de l'Ordre du
Canada, fellow du Colldge am6ricain des administrateurs

54. Le 8 novembre suivant, sr Provencher 6tait transport6e d Saint-
Boniface puis d l'hdpital Maisonneuve et enfin i Nicolet oi elle d6-
cdde Ie 5 avril 1.957 d I'dge de 36 ans.
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d'hdpitaux avec remise de la m6daille d'or et du parchemin
enlumin6 pour sa science et sa haute valeur administrative.
o Par-dessus tout vous nous avez enseign6 qu'il vaut mieux
rrRr que PARAITRE ; vous avez plan6. au-dessus des approba-
tions et desapprobations car seul l'amour de Dieu inspirait
votre actionss. ,

Apres avoir pr€t6 l'oreille au concert de louanges, Mdre
Allaire attribuait d la Providence le succds de son action, re-
merciait sa communaut6 ainsi que ses o 6ldves , des paroles
qu'elles venaient de lui adresser. Invoquant son titre de ju-
bi la i re,  e l le sol l ic i ta i t  l 'autor isat ion de se ret i rer  en se
recommandant aux pridres de chacune < pour finir ses iours
dans la paix de Dieus6 ,.

LE COUVENT MARGUERITE d'YOUVILLE,
CHATEAUGUAY, 1956

Comment r6sister i une requ6te 6manant de Chdteauguay,
domaine privil6gi6 dont Mdre Marguerite nagudre a exploit6
le sol afin de pourvoir i la subsistance des pauvres ? On n'a
garde d'oublier que la ( seigneuresse > r6unissait les enfants
des censitaires afin de les initier d la d6votion envers le meilleur
des PdressT.

Les messieurs de la Commission scolaire ont sollicitd la
coop6ration des seurs relativement aux 6coles locales :
Christ-Roi, Notre-Dame de l'Assomption, Saint-Joseph et St.
Willibrod. A cette fin, on acqu6rait la maison Richardson, sise
au num6ro 60, rue Riverside, i Chiteauguay-Station. Seur V.
M6tivier 6tait nomm6e la sup6rieure de ce qui devenait, le
19 aoCrt, le couvent Marguerite d'Youville.

Les seurs H. Berthiaume, directrice, E. Tardif, F. Naud, L.
Rochon, M. Mayrand, A. Rioux et G. Chevrier font partie de

Ann., 5 mai 1955, p.1.61.. Discours de sr D. Lefebvre.
Mdre Allaire est sup6rieure au Foyer Saint-L6onard.
Un tableau d0 d sr F. Barrette immortalise cette scdne.
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la premidre 6quipe charg6e de diffuser l'enseignement. On
retrouve l'atmosphdre conventuelle en rentrant i la maison
chaque soir aprds la journ6e de labeur.

ON IRA AU BRESIL
L956-1957

Il revenait d la province Nicolet de faire le geste youvillien
par excellence. Depuis le drame de l'6boulis et la destruction
presque totale de l'ancien H6tel-Dieu, on a dfi accepter la
dispersion. L'orphelinat-hOpital du Christ-Roi h6berge depuis
lors les seurs ain6es, les malades et les membres du conseil
provincial de sorte que l'h6pital est d6sign6 temporairement
sous le nom d'H6tel-Dieu. On ne saurait pr6voir le jour oi
se r6tablira cette chdre maison oi se sont an6antis en quel-
ques heures soixante-dix ans de travail. Les limitations r6sul-
tant de la situation transitoire n'ont pas freind le zdle ni
att6nu6 la confiance en la Providence. Annonce 6tait pro-
clam6e, le 22 octobre, que quatre religieuses de cette pro-
vince u r6pondant au d6sir du Saint-Pdre > acceptent d'aller
se ddvouer sous le soleil br6silien.

Les seurs L. Ratt6, L. Chamberland, M.-E. Lemire et F.
Poirier iront enseigner li-bas u qu'avec Dieu, rien ne se perd ,,
que u la Providence est admirable, qu'elle pourvoit ) touts8 ,.
Le Seigneur 6tant d6biteur fiddle saura r6compenser ce geste
g6n6reux alors que le besoin d'ouvridres est plus imp6rieux
que jamaisse. Une v6n6r6e scur ancienne, Mdre F. Doucet,
ayant occup6 le poste de sup6rieure g6n6rale du rameau

Paroles extraites de la correspondance de Marguerite d'Youville.
Afin de r6pondre aux besoins nouveaux on a d0 confier l'6cole de
Clair aux Filles de la Sagesse ; i l ' lnstitut du radium, dont on assu-
mait la r6gie interne, en 1927 les srs Dominicaines de Sainte-Catherine
de Sienne remplacent les Srs Gr., le Bureau de la d6votion au Sacr6-
Ceur, install6 d la maison mdre depuis 1945, est assum6 par les
Pdres du Sacr6-Caur de Pic-Pus maintenant install6s i Montr6al (Ann.
1956,  p .  513) .

58.
59.
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nicoldtain au cours des ann6es 1925-31, a favoris6les fonda-
tions. Elle-m€me autorisait la construction de l'hdpital
Christ-Roi oi elle r6side depuis la trag6die. C'est en ce s6-
jour provisoire qu'elle exhalait le dernier soupir au soir du
21 novembre, heureuse de constater qu'i l 'adversitd les
Seurs Grises r6pondaient par plus de g6n6rosit6.





Chapitre huitiEme
'1957-'.1959

T E BATAILLON des n femmes hdroiques > nouveau genre
L.rqui entre i la maison mdre au d6but de janvier constate
certaines transformations. La cldture de bois, de couleur grise,
haute de douze pieds, encerclant l'Hdpital g6n6ral est rem-
plac6e par une autre en fer forg6. Sans doute les visiteuses
partagent l'opinion du pr6sident du comit6 ex6cutif de la ville
f6licitant la Mdre g6n€rale u de ce qu'elle afait pour l'embel-
lissement de la propri6t6 sise d l'angle des rues Guy et Dor-
chesterl o.

Le vestibule a 6t6 remodel6, la porte n'ouvre plus sur le
trottoir ainsi que c'6tait le cas. On accdde d la maison grdce i
un escalier tournant domin6 par n la belle Madone, souvenir
de la premidre maison mdre, qui a repris sa place accoutum6e
et rappelle aux visiteurs que les Saurs Grises l'ont 6tablie leur
gardiennez ,.

Les arrivantes constateront de plus que les 6tudiantes
normaliennes logent depuis quelques mois dans ce qu'on d6-
signait sous le vocable de maison des employ6s. Elles circulent
toutefois dans l'immense couvent et s'dtonnent de voir des
Seurs Grises dont l'uniforme diffdre du costume habituel. En

M. P. Desmarais d Mdre Sainte-Croix, 17 ao0t 1956.
A n n .  1 9 5 6 ,  p . 4 1 8 .
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fait, les fondatrices de la mission br6silienne ont rev€tu la
tenue n tropicale , faite de mat6riel plus l6ger et comportant
un petit voile en nylon blanc. Une mante de voyage com-
pldte l'uniforme. Il a fallu all6ger la tenue car les femmes
h6roiques s'en vont non pas vers les r6gions glaciales, mais
en un pays oi la chaleur est notoire.

On n'a pas h6sit6 i d6cerner aux partantes le titre de
Femmes h1rollques car on pressent les difficult6s qui les at-
tendent : 6tude de la langue portugaise, adaptation d Ia
nourriture, au logement, aux habitudes locales. Les mission-
naires, i l'exemple de Mdre Marguerite, << ont iet6 tous leurs
soins dans le sein de Dieu , et profitent de leur s6jour pour se
rem6morer 1'h6roisme manifest6 nagudre par Celle qui a
beaucoup aim6. La m6ditation s'avdre plus facile i la maison
mdre oi tout converge ) rappeler le souvenir de la fondatrice3.

Le courage d'aller de l 'avant, elles en font preuve, les
chdres partantes, lorsque sonne l'heure des adieux le diman-
che 7 avril. Son Excellence M8'A. Martin pr6side la r6union
r€unissant les autorit6s religieuses et civiles ainsi qu'un grand
nombre de parents et d'amis. u C'est dans un pays oi l'Eglise
est particulidrement en souffrance et dont l'6v€que a pris la
responsabilite e la demande du Saint-Sidge que s'en vont les
missionnaires ,, proclame Mg'1'6v€que de Nicolet qui f6licite
les ouvridres et les assure de l'appui constant de leur pasteur,
des membres de leur communaut6 et de leurs familles.

Deux jours plus tard, c'est d la maison mdre que se d6roule
la c6r6monie des adieux. Invit6e i prendre la parole, seur
L. Ratt6 remercie pour les attentions dont les partantes ont
6t6 l'obiet et exprime une requ€te : < Veuillez parler souvent
de nous d notre v6n6r6e Mdre d'Youville. n Requdte que les
missionnaires expriment d la crypte oti les accompagne une

3. Le 14 novembre 1956 6taient offerts i Mdre Sainte-Croix les six ta-
bleaux historiques compl6tant la collection commenc6e quelques
ann6es auDaravant.
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nombreuse assembl€e. De retour d la chapelle oi les atten-
dent compagnes, employ€s, personnes dg6es, elles se ioignent
i la chorale des 6tudiantes qui ont entonn6 l'Ave Marie Stella.
Puis c'est le d€part pour 1'a6roport de Dorval. La physionomie
des missionnaires demeure souriante et c'est avec un geste de
la main qu'elles disent un adieu au moment de monter d
bord de l'oiseau d'acier, lequel prend son envol d huit heures
douze minutes exactement, le 9 avril79574.

Dds le lendemain est regu i la maison mdre le message
tant d6sir6 : n Miracles approuv,6s par le colldge des mddecins,
Federici. > On interprdte le fait comme r6sultant de l'entre-
prise missionnaire.

Le souvenir d'autres < missionnaires u est rappel6 i Mont-
r6al en cette ann6e m6morable 1957. On comm6more le trois
centidme anniversaire de l'arriv6e des premiers Sulpiciens i
Ville-Marie : messieurs de Queylus, Souart, Galinier et le dia-
cre d'Allet qui s'embarquaient d Saint-Nazaire sur le navire
en partance pour le Canada, le 17 mai 1657 . On abordait i
l'ile d'Orl6ans le 29 juillet et, aprds quelques iours pass6s dans
la capitale en qualit6 d'hdtes des PdresJ6suites, ils ddbarquaient
d Montr6al le 72 ao0t suivant. Le souvenir de cet 6v6nement
est rappel6 au cours d'une impressionnante c6r6monie i
l'6glise mdre Notre-Dame, le 4 mai. Son Eminence le cardinal
L6ger pontifie i la messe i laquelle assistent Son Excellence
Mc'G. Panico, d6l6gu6 apostolique, et quatre archev€ques dont
Son Excellence Mg'M. Roy, primat de l'Eglise canadiennes, un
nombre imposant de prOtres et de repr6sentants de 1'autorit6
civile. Montr6al se souvient de ce qu'on doit d Saint-Sulpice ;
il en va de m6me pour les Seurs Grises qui leur offrent une
copie du tableau repr6sentant M. Olier, accompagn6 de leur

R6cit  extrai t  des Ann. 1.957, p.155-170.
Le 27 janvier 1956, S. S. Pie XII conf6rait Ie titre de sidge primatial du
Canada au sidge m6tropolitain de Qu6bec et celui de primat d S. Exc.
M8'M. Roy, archevdque. (Ann. 1956, p. 19.)
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hommage : n Nous avons tent6 de fixer dans les traits du saint
fondateur tout ce que deux sidcles de d6vouement d leur Ins-
titut renferme de souvenirs. Nous redisons aux Sulpiciens
d'hier, d'aujourd'hui et de demain le filial hommage de grati-
tude des filles de la v6n6rable Mdre d'Youville6. ,

On n'allait pas en rester li. Le 9 mai la f€te se prolonge
chez les Seurs Grises, f€te religieuse pr6sid6e par un 6minent
Sulpicien, M8' P.-E. L6ger, qu'assistent d l'autel M. J.-P. Lau-
rence, sup6rieur provincial, ye' C. Chaumont, sup6rieur
eccl6siastique, ainsi que les aum6niers des maisons grises. Sont
pr6sents M. Pierre Girard, sup6rieur g6n6ral, un nombreux
clerg6 et les invit6s, notamment M. et M*' E. L6ger, parents
de notre cardinal.

A l'issue du repas a lieu d la crypte l'hommage i Mdre
d'Youville qui a, pour ainsi dire, pr6lud6 i l'expression de gra-
titude d'aujourd'hui. Elle 6crivait i M. Cousturier, sup6rieur
g6n6ral, Ie 26 iuillet 1.763 : n La situation oi nous sommes
nous fait sentir combien nous sommes redevables i votre cha-
rit6 en la personne de vos messieurs. Ce n'est pas notre maison
seule, mais toute la colonie qui est dans le cas de sentir le
besoin que nous avons de la continuation de vos bont6s. n
Parmi ces messieurs dont les noms sont inscrits dans l'his-
toire, il s'en trouve un dont on veut honorer la m6moire : M.
V. Rousselot, fondateur des salles d'asile, de l'h6pital Notre-
Dame, de l'Orphelinat agricole, d Montfort, bienfaiteur du
monastdre des Trappistes 6tabli au Lac-des-Deux-Montagnes,
membre de comit6s de bienfaisance. M. Rousselot s'est dis-
tingu6 par la cr6ation de l'lnstitut Nazareth pour les jeunes
aveugles en 1861. Et ce sont les aveugles qui chantent les
louanges du bienfaiteur.

Dom Norbert, trappiste, interprdte la gratitude des Saurs
Grises dont il a 6t6 le prot6g6 au cours de ses anndes d'6tudes.

6. Ann. 1957, p. 205. M.J.-J.  Ol ier d6c6dait  le 2 avr i l  1657.
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o C'est gr0ce i la g6n6rosit6 des messieurs de Saint-Sulpice et
des Seurs Grises que je suis devenu moine Cistercien i la Trappe
d'Oka, dans ce monastdre inspir6 et dot6 par nos messieurs. ,

Aprds avoir 6voqu6 les faits marquants de l'histoire de
Montr6al, l'orateur proclame : n L'cuvre de M. Olier se r6vdle
en cette ville aux deux cents clochers, ses s6minaires, ses uni-
versit6s, ses 6coles, ses nombreux instituts religieux qui font
honneur d l'Eglise. [...] Les Seurs Grises ont 6crit au cours de
deux sidcles une des pages les plus 6mouvantes de l'histoire
religieuse du Canada et elles rendent hommage i Saint-Sulpice
qui fut, durant plus d'un sidcle, le seul soutien de leur commu-
naut6. , Ce i quoi M. J.-P. Laurence ajoute : u Il arrive souvent
que les enfants rendent de trds prEcieux services i ceux qui les
ont vus naitre. Saint-Sulpice a contract6 une dette envers les
Saurs Grises qui ne cessent, depuis plus de deux cents ans, de
nous rendre des services signal6s notamment au camp du lac
G6mont et qui nous ont ouvert la voie vers Saint-Boniface. ,

Monsieur le sup6rieur g6n6ral, invit6 d prendre la parole,
f6licite les auteurs et les interprdtes de l'admirable cantate
qu'on vient d'entendreT. Il aioute, aux remerciements des Sul-
piciens du Canada, ceux de France. u II y a quelques ann6es,
deux Saurs Grises ont mis de l'ordre dans nos archives et les
ont pourvues de meubles perfectionn6s descendus du Ciel
sans doute grdce d leur intercession8. u Aprds avoir synth6tis6
l'apostolat de M. Olier, monsieur le sup6rieur g6n6ral 6met
n le veu que les Seurs Grises et les Sulpiciens communient d
l'esprit missionnaire du fondateur et de la (j'allais dire la Bien-
heureuse) Vdn6rable Mdre d'Youville ,.

Les festivitds ont leur corollaire lorsque M. P. Girard est
proclam6 docteur honoris causa de l'Universit6 de Montr6al,
reconnaissant par ce geste u l'euvre incomparable accompliee

7. Composition de M'" A. F. Angers.
8. Les srs L. Ferland et C. Girardeau 6taient alors i Paris d la recherche

de documents concernant Mdre d'Youville.
9 .  A n n .  1 9 5 7 ,  p . 2 4 9 .

237



A TRAVERS VENTS ET H,IRRETS

par les Messieurs du S6minaire '>, pr6cise M8'I. Lussier, rec-
teur.

Quelques mois plus tard, dans la chapelle Notre-Dame de
Bon Secours, le digne pasteur de Montr6al b6nit une mo-
saique repr6sentant la Vierge veil lant sur les 6v0ques de
Ville-Marie. Les communaut6s religieuses : Hospitalidres de
Saint-Joseph, membres de la congr6gation de Notre-Dame,
Saurs Grises et Seurs de la Providence < qui se sont rel6gu6es
au chevet des pestif6r6s, en 1.847 ", assistent en grand nombre
d la c6r6monie10.

L'ann6e 1957 awa 6t6 prodigue en 6v6nements. Mdre
Sainte-Croix les r6sume au b6n6fice des seurs d616gu6es au
Chapitre g6n6ral d'octobre :

. Les hdpitaux de Regina et Saskatoon ont c€l6br6 leur jubil6
d'or ;
. Le nouvel hOpital Sainte-Rose-du-Lac ouvrait ses portes le
4 iuillet ;
. U6cole d'infirmidres de Calgary 6tait inauguftele 27 ao0t11;

r On aioutait une aile i l'6cole d'infirmidres de Toledo ainsi
qu'i l'lnstitut Nazareth de Montr6al ;
. A Nicolet, toutes mesures de s6curit6 ayant 6t6 prises, on
reconstruit l'Hdtel-Dieu ;
. Au cours de juillet 6tait beni le terrain - rue Sherbrooke
entre le boulevard de l'Assomption et la rue Dickson - ot
s'6ldvera la maison provinciale Ville-Marie, laquelle abritera
en outre les cent cinquante pensionnaires aveugles du Foyer
Rousselot ;

1 1 .

La chapelle, initiative de la bienheureuse Marguerite Bourgeoys, c6-
ldbre son troisidme centenaire. Les Petites Filles de Saint-Joseph en
sont d leur 100" anniversaire de fondation.
Sr M. Beemer, l 'une des fondatrices de l'hOpital, d6c6dait le 19 f6vrier
pr6c6dent. Arriv6e i Calgary le 30 janvier 1891 elle y a vdcu jusqu'en
1948, ann6e de sa retraite i la maison provinciale Saint-Albert.

10.
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o A ChAteauguay, d m6me la butte, on 6rigeait une grotte d
Notre-Dame en guise de pr6paration au centenaire des appa-
ritions de Lourdes ;

r Deux 6ldves de l'Ecole normale des Seurs Grises les rem-
placeront d l'6cole Jean-Bosco de Saint-Benoit ;
o Au catalogue des bienfaiteurs d6funts on a inscrit les noms
de M'' B. Saint-Amant et de M. l'abb6 L. Primeau ;

r La chdre vieille maison de Saint-Boniface ne sera ni trans-
port6e ni d6molie contrairement d, ce qu'ont dit les rumeurs ;
o L'lnstitut Ms' Chaumont, pour l'6ducation des enfants
6pileptiques, est en train de s'organiser ;

. De la mission br€silienne arrivent des comptes rendus
prouvant le bien-fond6 de la cr6ation du poste :

A SANTA CASA DE ALCANTARA
Br6sil, L957

Les Irmas de Caridade (Seurs de la Charit6) arrivaient enfin d
destination le 14 avril, aprds quelques arr€ts, d Bel6m of elles
ont lo96 chez les Seurs de Sainte-Doroth6e alors que le padre
Omero s'occupait de d6douaner les bagageslz; le mardi L6, on
descendait d Sio Luis et le samedi L8 on atteignait enfin
Alcantara, oi padre Jorge, l'abb6 E. Picard, le pr6fet, les insti-
tutrices et leurs 6ldves leur souhaitaient la bienvenue. Aprds
la visite d 1'6glise a lieu la remise de la cl6, laquelle pdse quel-
ques l ivres mais s'ajuste bien dans la serrure de l 'humble
demeure qu'on n'habite pas encore. Quant aux coutumes lo-
cales, il y a de quoi s'6tonner : l'6glise est un lieu de rencontre,

12. Padre Omero, frdre de sr A. Proulx, en visite d la maison mdre le 6 juin
raconte aux scurs les difficult6s rencontr6es lors de cette op6ration;
il lui a fallu louer une barge, s'assurer l 'aide de quelques Noirs afin
d'y placer les caisses et enfin mettre le cap vers Alcantara. Le padre,
au b6n6fice de son auditoire, chante un cantique i la Vierge en por-
tuga is .  (Ann.  1957,  p .273-27a) .
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les chiens y trouvent parfois refuge, les poules s'y promdnent
et les chauves-souris y circulent en toute libert6 ; on souligne
le moindre 6v6nement par une longue p6tarade ; les seurs
font connaissance avec les < bibittes u qui mordent i belles
dents. Aprds des jours laborieux on cherche sommeil dans des
hamacs.

< Nous partons tous les matins sous la pluie pour nous
rendre au travail ; visite des malades, traitements effectu6s au
dispensaire, enseignement religieux qui s' impose - puisque
la Sainte Vierge passe avant le bon Dieu - travaux de peinture
dans la modeste demeure, bousillage des fentes du plancher,
embauche d'un Noir - un prisonnier - qui sera l 'homme
de confiance et ira qu6rir l'eau potable ; chaleur torride d
certains jours et enfin entr6e dans le couvent le 10 juin. On y
h6berge bient6t les Seurs de l'Assomption dont la r6sidence
n'est pas pr0te. u

S'il 6tait donn6 aux missionnaires de soulever le voile de
l'avenir, elles constateraient le succds de leur apostolat : traite-
ments au dispensaire,  cours de couture entrem€l6s de
legons de cat6chisme attirent un nombre imposant de ma-
lades et de bien portants. < Les gens ne vont pas d l'6glise ,,
6crira l 'une d'elles, mais i l y a l ieu de conclure que l 'Eglise
va vers eux.

INSTITUT MC'CHAUMONT
MONTRE AL, Lg57

Au soir du 2I juin 1957, Mdre Sainte-Croix informait la com-
munaut6 que Son Eminence le cardinal L6ger confiait aux
Scurs Grises l'euvre des 6pileptiques. On sait que, autrefois,
Mdre Marguerite a reeu i l'Hdpital g6n6ral les patients victimes
du n haut mal , ainsi qu'on disait alors. Plus r6cemment
encore,  au cours des anndes 1933-1942, on a coopdr6 avec
succds aux Etablissements Notre-Dame d la demande de M''
Bruneau.

240



CHAPITRE HUIT IEME _  1957 -1959

La maison jusque-ld occupde par les Petites Seurs des Pau-
vres13, au 1035, rue des Seigneurs, est l'immeuble oi s'exercera
l'euvre qu'on n'h6site pas i nommer o Institut Mg'Chaumont >
en hommage d l'6v0que auxiliaire qui s'est d6vou6 d cette cause
durant vingt-cinq ans. Il s'agit pour les premidres ouvridres,
les seurs D. Cloudtre, A. C6t6, R. Dugas, M.-A. Huard, de trans-
former ce qui a 6t6 hospice depuis 1892 en foyer scolaire. Le
processus sera long ; de fait, l'Institut n'ouvrira ses portes qu'en
septembre 1958, i cinquante gargons de six i douze ans, et i
autant de filles de six d seize ans et i un certain nombre d'6ldves
externes.

Des ententes conclues avec les m6decins de 1'h6pital Sainte-
Justine, le ministre du Bien-ttre social, le pr6sident de la
Commission des Ecoles catholiques assurent le bien-Otre phy-
sique, intellectuel et moral de cette jeunesse. On y verra d
l'cuvre institutrices, 6ducatrices, infirmidres, neurologue,
psychiatre, professeur de culture physique, orthophoniste et
p6diatre.

Le nombre croissant de prot6g6s-es atteste de l'excellence
du programme. Les progrds de la m6decine permettront
bientdt l'intr6gration de l'6ldve 6pileptique dans les 6coles 16-
gulidres.

L'Institut Mg'Chaumont est visit6 le 5 octobre par les d6-
l6gu6es au Chapitre g6n6ral ; on constate que les travaux de
r6fection vont bon train et l'on se f6licite qu'une cuvre nou-
velle s'ajoute aux statistiques d6ji imposantes.

Deux jours plus tard a lieu le Chapitre d'6lection sous la
pr6sidence de Mg' l'archevOque qui proclame 6lues Mdre B.
Saint-Louis, sup6rieure g6n6rale, les Mdres M. Mann, L. Elie,
H. Huntington, A. Trottier, assistantes g6n6rales, E. Mayrand,
secr6taire, et M.-8. Dorais, 6conome.

13. Les Petites Seurs des Pauvres se transportent d leur nouvelle maison
rue Beaubien.
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Aprds avoir remerci6 les membres du Conseil pr6c6dent,
Son Eminence entonne le Te Deum puis incite les membres de
la nouvelle administration < i l'imitation de votre Mdre dans
l'acceptation des cuvres difficiles et la pratique de la cha-
rit6 o. Puis il ajoute : n Je ne saurais quitter cette maison sans
vous exprimer ma reconnaissance pour les bons soins que vous
avez prodigu6s d mes parents lors de leur sdiour ici. Leur
transfert i l'Hdtel-Dieu a 6t6 motiv6 par leur 6tat de sant6. Je
pressentais que ma mdre touchait au terme de son existence.
Quant ) mon pdre, depuis notre deuil, j'ai prlf1r1 le garder
avec moi d l'archev0ch61a. n

Son Eminence b6nit l'assistance et part aprds avoir sou-
hait6 n qu'il y ait coincidence entre les fOtes de Lourdes et la
b6atification de Mdre d'Youville ,.

Le souhait, il va sans dire, rencontre toutes les adh6sions.
Mdre Saint-Louis, rentr6e de Rome le 5 juillet, y avait 6t6 d6-
l6gu6e pr6cis6ment af in de trai ter  avec Mg'  Feder ic i  des
prdparatifs d cette c6l6brationtt que le postulateur n'h6site pas
d croire possible au cours de 195816. Son Eminence le cardinal
Piazza, ponent de la Cause, partage le mOme avis. Tout der-
nidrement parvenait de Rome la directive suivante : < Vous
pouvez annoncer cette bonne nouvelle d votre prochain
Chapitre et assurer les religieuses que votre V6n6rable Mdre
sera glorifi6e l'an prochain. ,

Or, il n'y a pas que les Seurs Grises d savourer l'annonce.
Le Devoir publiait un article 6logieux d ce suiet ; Radio-Canada
sollicitait une entrevue radiodiffus6e concernant les multi-
ples euvres des Saurs Grises ; les pdlerins accourent d la crypte
exprimant d la fois leurs f6licitations et leur reconnaissance ;

M. L6ger d6cdde Ie 2L novembre, trois mois aprds son 6pouse, d6c€-
d6e Ie 11 ao0t.
Mdre Saint-Louis 6tait accompagn6e de sr M. D6cary convoqu6e au
congrds de l'Association des infirmidres d Rome.
Mdre Saint-Louis d Mdre Sainte-Croix. 23 mai 1957.
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un grand quotidien annonce, le 1" novembre : n Mdre d'Youville
sera b6atifi6e u.

Dans les divers couvents gris on se pr6pare d la f€te par un
effort collectif en faveur des pauvres. Tous les talents sont re-
quis pour la confection de v€tements qu'on distribuera aux
familles i qui on aura pr6alablement trouv6 un logis conve-
nable17.

Il en va de mOme dans les diverses missions que regagnent
successivement les d6l6gu6es. Avant de partir, seur A.-M.
Brodeur regoit la visite de son frdre en service i la mission
iroquoise de Saint-R6gis. Le fils de Saint-lgnace a l'occasion
de f6liciter sa scur nomm6e fondatrice du Foyer scolaire de
Fort Smith devant s'ouvrir en novembre. Sous le soleil du Br6sil
tout comme sous la neige du Grand Nord, on poursuit l'action
apostolique dans un climat youvillien se rappelant < qu'il y a
une 6loquence dans les actes que la parole ne saurait 6galer ,
(saint J6r6me).

L'annonce de la b6atification stimule les courages et sus-
ci te l 'enthousiasme. Nombreuses sont les personnes qui
f6licitent les Seurs Grises du bonheur qui les attend. LL. EE.
NN. SS. Aim6 D6cosse de Gravelbourg, Joseph Trocellier du
Mackenzie, Paul Dumouchel du Keewatin, L6o Blais de Prince-
Albert, Conrad Chaumont de Montr6al et Mc'L. F. Griffin, de
Lima, en Ohio, comptent parmi les pdlerins d la crypte.

La croix cependant n'est jamais loin de la joie. Ainsi Mdre
g6n6rale transmet aux scurs une p6nible nouvelle : une mis-
sionnaire de 1'lle-d-la-Crosse est victime de la maladresse d'un
6ldve s'exergant au tir ; seur C. Leduc est bless6e d la t€te et
son 6tat cause de s6rieuses inquidtudes iusqu'd ce que l'inter-
vention chirurgicale ait extirp6 le projectile.

17. Ann. 1957, p.545. On donne en outre son sang ) la Croix-Rouge,
Trente-trois seurs font ce geste, 6crit l 'annaliste qui souhaite voir se
transmettre la vocation grise par ce moyen !
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A la maison mdre, au matin du 20 octobre, le son de la
cloche du r6veil matinal est supplant6 par les sirdnes du ser-
vice des incendies : le feu ravage litt6ralement les 6chafaudages
du gratte-ciel en construction i l'angle sud des rues Guy et
Dorchester. Le souvenir du d6sastre du mont Sainte-Matie, en
1.945, revient avec la perspective de l'6vacuation des Scurs
Grises. Heureusement les sapeurs parviennent i maitriser les
flammes.

Le souvenir d'un autre incendie s'estompe d Nicolet. Dans
la chapelle r6nov6e de l 'Hdtel-Dieu est r6int6gr6 le Dieu-
euchar ist ie qui ,  i l  y  a exactement deux ans, < qui t ta i t ,
incognito, cach6 sous le manteau noir d'une religieuse u. Tous
les employ6s de la restauration, au nombre de cinquante,
sont ld en habit de travail. Ils ont tenu i d6frayer le cofit de
la parure florale. A f issue de la c6r6monie, tous signent le
livre d'or et M. 1'abb6 J.-A. Morel r6dige le procds-verbal sta-
tuant gu€, n d la m0me date - 1"2 novembre - od l'6boulis
avait caus6 l '6vacuation, lui revenait l 'honneur d'escorter
J6sus-hostie dans le local d6sert depuis deux ans18 ,.

Du pays de l'oncle Sam parvient le r6cit de faits encoura-
geants : on h6berge dans la maison Maryvale de Lexington
dix dames dg6es u d6sireuses d'y vivre des iours de tranquil-
l i t6 ,; l '6cole maternelle grandit en popularit6 ; l 'h6pital
Saint-Vincent de Toledo r6clame une extension. Quant d ce-
lui de Cambridge, il s'avdre le port de salut pour plusieurs
parmi ceux et celles qui y sont admisle.

n Dieu veut bien se servir de nous pour faire quelque petit
b ien o,  d isai t  Mdre d 'Youvi l le iadis.  I l  en va de m€me
aujourd'hui oti les euvres des Seurs Grises connaissent une
telle extension. La communaut6-seur d'Ottawa accomplit des
merveilles au Basutoland et, pourtant, c'est ce poste que la

Ann.  1957,  p .508.
Il est int6ressant de noter que la chroniqueuse enregistrait certain
jour la conversion d'un agent du F.B.l.
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croix frappe, le 29 d6cembre. Rentr6e au pays de la lointaine
mission, une jeune seur de vingt-neuf ans, saur Aline de
J6sus est victime d'un accident de la route oi dix autres per-
sonnes sont bless6es. Parmi elles se trouve Mdre Louis-Marie,
assistante g6n6rale, s6rieusement atteinte et qui est transport6e
i l'h6pital d'Arthabaska. Les Mdres Marie-Alban et Louis-de-
Montfort sont d6l6gu6es auprds des bless6es. Elles font halte
d la maison mdre de la rue Guy et repartent le lendemain vers
l'hdpital oi gisent les accident6es. La trag6die, on le conqoit,
atteint toute la famille grise d6ji affect6e par d'autres deuils :
M. R. Je0n6, ex-postulateur, et Son Eminence le cardinal
Adeodat Giovanni Piazza, ponent de la Cause, terrass6 par
une attaque de paralysie et qui entrait dans son 6ternit6 au
dernier jour de novembrezO. Ce deuil ralentira-t-il le progrds
de la Cause ? La question se pose et l'on ne trouve pour 16-
ponse que la pr idre de Mdre d 'Youvi l le :  u Pdre Eternel
donnez-nous l'intelligence du mystdre d'amour de la croix. n

Non, la chdre Cause ne subira pas de d6lai; les communiqu6s
de Rome, m€me s'ils recommandent la plus grande discr6tion,
laissent entendre qu'il ne s'agit plus que de fixer la date du
grand 6v6nement. L'espoir prend corps lorsque l'autorisation
est obtenue des autoritr6s religieuses et civiles u d'ouvrir la
chAsse de Mdre d'Youville afin d'en prdlever les reliques de-
vant €tre envoy6es i Romez1 u.

Un courant d'alldgresse circule dans toutes les familles gri-
ses. ( Mille neuf cent cinquante-huit ne sera-t-il pas l'Ann6e

Nous avons une pens6e de condol6ances pour notre cardinal qui aura
perdu d neuf jours d'intervalle son pdre selon la nature et son pdre
dans l'6piscopat puisque c'est du cardinal Piazza qu'il recevait d Rome,
le 26 avil1950, u Ia pldnitude du sacerdoce >, 6crit l 'annaliste.
Ann.  1958,  p .235.
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mariale par excellence et reverrons-nous Lourdes i notre re-
tour de Rome ? Avec vous nous suivons avec un inter0t filial
les progrds de la Cause ), autant de messages parvenant des
communaut6s-seurs anxieuses de voir poindre le grand jourzz.

La mi-janvier comporte la coutume traditionnelle. Les
autorit6s majeures se rendent au Foyer Saint-Antoine afin de
pr€ter leur concours au service du repas offert aux sans foyer
par la Saint-Vincent de Paul. L'occasion se voile de tristesse
car il faudra bientdt lib6rer le Foyer requis pour d'autres finsZ3.
Le transfert s'effectuera dds que les prot6g6s auront 6t6 ac-
cueil l is en l 'une ou l 'autre des institutions de Montr6al,
notamment la maison mdre.

Au Grand Nord canadien, i la suite des d6cisions gouver-
nementales, le nouveau Foyer scolaire de Fort Smith, d'une
capacit6 de deux cents 6ldves, peut absorber les 6tudiants du
Fort R6solution. De sorte que, i Smith, se trouvent deux com-
munaut€s dist inctes,  cel le du Foyer scolaire et  cel le de
l'hdpital Sainte-Anne.

Plus prds de nous le bien se poursuit dans le domaine
du service social. Au couvent Bethl6em de la rue Richmond,
la visiteuse d6couvre une famille un peu 6trange : pdre pro-
testant,  mdre cathol ique, c inq enfants dont deux non
baptis6s. La situation est bientdt r6gularis6e et toute la fa-
mille, pourvue de v6tements neufs, assiste au bapt€me le
19 avril.

A Saint-Jean-sur-Richelieu, d l 'occasion de son jubil6 d'or,
on honore seur Rousselot, u Ia scur des pauvres ,. o Nourrir
les indigents, habil ler les pauvres, veil ler les morts, placer
les orphelins, pr6parer les paniers de provisions, r6concilier
les m6nages, ramener les 6poux dans le vrai chemin, secourir

Les ct6s-srs offrent une g6n6reuse contribution mon6taire en vue de
d6frayer les frais encourus.
L'euvre survivra sous Ie nom de n Aux deux Marguerite ,, sous Ia
direction des Servantes de Marie-lmmacul6e.
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tout n6cessiteux en n'importe quel temps de l 'ann6e, ce sont
li quelques-unes des euvres accomplies par notre scur des
pauvres depuis vingt ans dans notre ville ,, proclame Me'
Eugdne Martineau, cur6 de cath6draleza.

Quant aux h6roines d'Alcantara, leurs relations com-
portent des faits 6tonnants : le iour de la Saint-Jean-Baptiste
elles assistent d un banquet offert aux chiens ; le m€me soir,
de leur balcon, les scurs ont l'impression d'assister i l'incendie
de la ville : des brasiers dispers6s un peu partout 6clairent toute
la.place. La bonne vieille Am6lia qui s'y connait explique :
n Elisabeth demande d Zacharie d'allumer un feu avertissant
Marie de venir. C'est ce qu'on reproduit ,, et la bonne vieille
d'ajouter : n Vous savez, c'est vrai; j'ai lu ga dans un gros livre
quand j'6tais jeune. , Li-bas on fait les visites i domicile, on
parcourt des villages voisins et 6loign6s afin de rdpandre la
parole de Dieu, on enseigne m€me la religion aux professeurs,
et l'on voyage en barque, en avion, en jeep et i pied. Et deia
on voit se lever la semence.

A Saint-Boniface, on c6ldbre, du L5 au 21, fuin, la o ville-
cath6drale n d l'occasion du cinquantidme anniversaire de son
incorporation. A tour de rdle les autorit6s religieuses et civiles
ont 6voqu6 le pass6 ; Ms'Baudoux, pour sa part, fait une d6li-
cate allusion au fait que les missionnaires catholiques arrivaient
i la Rividre-Rouge sur l'invitation de Lord Selkirk. A l'envi les
orateurs proclament l'6loge des quatre pionnidres ( arriv6es
en 1844 et se faisant tour i tour institutrices, infirmidres, hos-
pitalidres des vieil lards, des orphelins, ouvridres sociales,
directrices de chant, cuisinidres, buandidres, sacristines; il n'est
aucune tiche que ces quatre vaillantes n'aient accomplie. La
charit6 des Seurs Grises ne doit pas connaitre de bornes puis-
qu'elles sont filles de la Mdre i la charit6 universelle qui sera
proclam6e Bienheureuse dans un avenir prochainzs ,.

Ann.  1958,  p .1 ,76 .
Ann.  1958,  p .239-242,
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Mdre g6n6rale fera connaissance avec les belles missions
de l'Ouest mais auparavant, elle assiste d la reconnaissance
des Restes de la Fondatrice, la pntpeRRtoRIA du 27 mai ayant
6t6 favorable. Mdre g6n6rale fait le r6cit de l'impressionnante
c6r6monie qui se d6roule le 5 juillet i la crypte de la maison
mdre26. n Sous la pr6sidence de Son Eminence le cardinal
L6ger seize participants y contribuent. MM. C. Lahaise, P.
Lafortune, G. Poisson, E. Moreau, A. Allard d diff6rents titres :
promoteurs de la foi, vice-chancelier, notaires de la curie, vice-
postulateur ; MM. P.-R. Archambault, P. Letendre, J. Par6, R.
Picard en tant que m6decins et techniciens en anatomie et
employ6s-menuisiers, et les membres du Conseil g6n6ral.
Aprds prestation du serment, le vice-chancelier fait lecture du
procds-verbal de 1904 ; une ouverture est ensuite pratiqu6e
dans le mur principal ; le cercueil est retir6 de la vo0te. Son
Eminence brise alors les sceaux, la tombe est ouverte de m6me
que le second cercueil de zinc; un angle est coup6 et relev6
vers la droite. n C'est alors que nous contemplons, non sans
un certain saisissement, les Restes de notre Fondatrice. La cire
recouvrant le crdne et les mains est iaunie mais bien conser-
v6e. [...] Les m6decins entrent en scdne : le squelette est en
parfait 6tat de conservation, ce qui 6tonne les messieurs de la
Facult6 puisque le corps a 6t6 expos6 durant soixante-dix-
huit ans i l'humidite et aux inondations fr6quentes de la
Pointe-i-Callidres. Le cercueil 6tant remis en place, on referme
l'ouverture et l'on appose l'inscription : Ici reposent les Res-
tes  [ . . . ]27 .

n Profitons de cette grdce exceptionnelle pour nous im-
pr6gner de la charit6 de Mdre d'Youville afin qu'elle nous

26. Ce r6cit paraitra aux annales et sera communiqu6 aux autorit6s des
communaut6s-scurs.

27. Le D' P. Letendre 6crira d Mdre Saint-Louis : < Cette c6r6monie m'a
permis de me renseigner sur les pr6cautions que l'on prend dans les
cas de b6atification. Je suis trds reconnaissant de I'honneur que vous
m'avez fait i cette occasion. ,
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reconnaisse pour ses veritables filles. C'est le souhait que je
forme pour chacune d'entre vous. >

Mdre g6n6rale aura maintes occasions de d6crire ver-
balement cette c6r6monie en d6tail car elle se dirige vers les
missions de l 'Ouest, le 7 ao0t. Les postes de Saint-Albert,
Edmonton, Saint-Paul et Calgary figurent sur son itin6raire
de m€me que les missions de Saskatoon, Prince-Albert, Beauval
et l'lle-d-la-Crosse. En ce dernier endroit, on a profit6 de son
passage pour inaugurer le nouvel hdpital d'une capacit6 de
cinquante lits, am€lioration vivement souhait6e par les ma-
lades et leurs infirmidres. Au lointain village, de nombreuses
tentes dress6es dans le voisinage attestent que plusieurs di-
zaines de fami l les indiennes ont voulu assister i  cet te
c6r6monie pr6sid6e p?r Ms'l'archev€que de Saint-Boniface et
Ms'P. Dumouchel, vicaire apostolique du Keewatin.

En Saskatchewan, les Seurs Grises s'appr€tent i prendre
la direct ion de l '6cole dans Ia paroisse autrefois appel6e
n Saint-Joseph-des-Poissons > et maintenant d6sign6e sous
l'appellation de Lisieux.

COUVENT SAINTE-THERESE
LISIEUX, SASKATCHEWAN, 1958

Le petit village est relativement jeune ; la premidre assembl6e
des catholiques de l'endroit avait lieu le 29 mai 1916, et la
paroisse n'aura de cur6 r6sidant que dix ans plus tard. M. l'abb6
J.-A. M6nard sollicitait de Mg'Mathieu l'autorisation de confier
Ia paroisse d la protection de la petite sainte de Lisieux. En
cette m6me ann6e 1926, on d6m6nagea le vil lage m€me et sa
chapelle plus prds de la gare du chemin de fer ; seuls les Cana-
diens franqais s'installent i Lisieux.

Une 6glise remplace la chapelle l 'ann6e suivante et le
district scolaire est 6rig6. On ouvre la premidre 6cole le 14 no-
vembre dans la chapel le du d6but,  laquel le deviendra
bientdt  presbytdre.  L 'h istoire de la paroisse est  ponctu6e
de di f f icul t6s,  d '6preuves, et  de succds :  d6mission du
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dynamique abb6 Lessard; 6glise ras6e par l'incendie en 1939 ;
arriv6e des Seurs des SS. NN. de J6sus et de Marie < pour as-
surer la formation chr6tienne de la jeunesse n ; popularit6
croissante de la d6votion i la petite Th6rdse si bien que Son
Excellence M8' R. Villeneuve, alors 6v€que de Gravelbourg,
inaugure, le 3 octobre 1930, les pdlerinages officiels au sanc-
tuaire de LisieuxzS.

M. le cur6 R. Lussier quittait la paroisse le 28 d6cembre
1957 aprds y avoir donn6 le meilleur de lui-mOme durant
vingt-huit ans ; son d6part a 6t6 pr6c6d6 de celui des reli-
gieuses aprds dix-huit ans d'enseignement. C'est alors que
Mc'A. Decosse, 6v€que de Gravelbourg, fait appel aux Scurs
Grises et regoit une r6ponse favorable.

Le 6 ao0t 1958, les scurs M. Schmidt, T. Legal et R.-A.
Ritchot entrent en scdne et, quelques semaines plus tard, ac-
cueillent les 6ldves de Lisieux. < Nous ne craignons pas pour
l'avenir de nos enfants tant qu'ils seront entre les mains des
vaillantes filles spirituelles de Mdre d'Youville ,, lit-on dans
les Chroniques paroissiales. Le temps prouvera que l'attitude
de confiance des gens de Lisieux 6tait bien fond6e.

La nouvelle mission, quoique 6tablie en Saskatchewan,
reldve du conseil de la province canonique de Saint-Boniface,
de mOme que cette autre dont il est question depuis quelques
mois et qui devient r6alit6 au d6but du mois d'ao0t :

PENSIONNAT INDIEN ASSINIBOIA
WINNIPEG, 1958

L'6cole est destin6e aux Indiens, gareons et filles de treize i
dix-huit ans, afin de leur faciliter la poursuite des 6tudes se-
condaires. Dds avril 1958, le Pdre I. Tourigny, o.m.i., sup6-
rieur provincial, faisait appel i la coop6ration des Seurs Grises.

28. Devenu cardinal, Me'Villeneuve se rendait en 1945 au sanctuaire dont
il constatait avec joie la popularit6 croissante.
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Un mois plus tard le Pdre Schaeffer r6it6rait la demande des
Oblats et, le 30 mai, Mdre Saint-Louis y r6pondait affirmati-
vement.

L'6difice, construit en 1915, au 627 Academy Road, d
Winnipeg2e, a d'abord abrit6 les enfants malades, handicap6s
et abandonn6s, jusqu'en 1945 alors qu'i l  devenait hdpital
pour les v6t6rans. En 1957 une annexe 6tant ajoutde e l'h6-
pital Deer Lodge, les v6t6rans y trouvaient place. C'est alors
que les Pdres Oblats obtenaient du gouvernement f6d6ral
I'autorisation de transformer l'6tablissement en 6cole.

Cinq Seurs Grises y font leur entr6e au cours du mois
d'aoOt :  les scurs B. Forest ,  C. Tougas, A. P6pin,  M.-R.
Constantin, E. Ell, et y assument les rdles de sup6rieure,
institutrices, hospitalidres et cuisinidre.

Mdre g6n6rale, de passage i Saint-Boniface, visite l'insti-
tution en compagnie de Mdre Dorais. Elle constate que l'6cole
est bien situ6e, dans le quartier rdsidentiel, par cons6quent
propice pour un milieu scolaire. Le pavillon des classes est
isol6 de la maison m0me. Aux seurs est confi6e la respon-
sabil it6 de l ' instruction et de la surveil lance des 6ldves ;
l'embauche des employ6s, l'entretien de l'6tablissement, la
direction reldvent des Pdres Oblats.

A la rentr6e des classes, soixante-douze 6ldves s'inscrivent
- on en comptera bient0t plus de cent. On constate alors que
le nombre de religieuses ne suffit pas. Bientdt huit d'entre
elles assument les diverses fonctions auxquelles s'aioutent une
classe hebdomadaire de cat6chdse pour les 6tudiantes de la
dixidme ann6e, la formation au chant liturgique et l'aide aux
pauvres.

Bien que travaillant sous le ciel de la capitale du Mani-
toba, les seurs ont l'impression de s'apparenter davantage

29. La maison a 6t6 construite par M. Alex McDonald, en mEmoire de ses
deux fils victimes de Ia guerre.
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aux femmes h6roiques puisqu'elles exercent, e peu de chose
prds, les m€mes Guvres.

n Je connais les d6vouements admirables qui se d6ploient
un peu partout ,, dira Mdre g6n6rale au retour de son voyage
dans l'Ouest, et elle attribue d u ces d6vouements admirables ,
la long6vit6 des cuvres : les soixante ans de l'Ecole d'infir-
midres de l'h6pital Notre-Dame, le centenaire du couvent
Saint-Norbert, au Manitoba. A ce dernier endroit, on a sou-
lign6 la pr6sence u d'une 6ldve de L882, devenue Seur Grise
en 7892, saur Marie-Anne Beaupr6, puis assign6e professeur
i son Alma Mater3o.

A l'instar de ses devancidres, Mdre Saint-Louis partage ioies
et peines avec les communaut6s-seurs. Aux Filles de Mdre
Mallet, de la capitale, elle exprime ses vives condol6ances
lorsque deux d'entre elles sont victimes d'un accident de la
route31. A toutes les Seurs Grises elle communique l 'heu-
reuse nouvelle n que la Congr6gation g6n6rale aura lieu d Rome
le 21 octobre3z ,. Il s'agit de la dernidre 6tape vers la b6atifi-
cation. Enfin ! On la touche presque, cette immense ioie que
l'on attend depuis prds de trois quarts de sidcle. Et pourtant,
cette fois encore, la Providence a d'autres vues. Dds le d€but
d'octobre le bulletin de sant6 de Sa Saintet6 Pie xll comporte
des notes alarmantes jusqu'i ce que, au matin du 9 octobre,
la radio annonce que l 'Eglise catholique est en deuil. Une
atmosphdre de tristesse enveloppe toute la maison : seurs,
hospitalisds, pensionnaires et employ6s, tous d6plorent la
perte du trds Saint-Pdre. Conform6ment aux directives de Mg'
l'archev€que, le drapeau est mis en berne, d l'angle des rues

Des 13 enfants de la famille Beaupr6, 6 ont embrassd la vie religieuse.
Deux Pdres J6suites, un Pdre Oblat et trois srs Gr. (Ex. La Libertd et Le
Patriote, octobre 1958).
Quatre personnes perdaient la vie outre les 2 Srs Gr. Une nidce, sr de
Saint-Joseph de Toronto, 1 passager et 2 jeunes filles de la parent6.
A n n .  1 9 5 8 ,  p . 3 5 8 .
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Guy et Dorchester, et le glas pr6cdde durant une heure le
service solennel chantd dans la chapelle.

Mdre g6n6rale est  de passage d New York lorsque la
nouvelle est communiqu6e aux cinq cents millions de catho-
liques. Elle rentre i Montr6al le 15 octobre en l'anniversaire
de la naissance de Mdre d'Youville coincidant avec le service
c6l6br6 d la m6moire du v6n6r6 Pasteur. A VCre Saint-Louis
revient d'inciter les religieuses i l'abandon aux myst6rieux
desseins de la Providence. On rendra hommage d son r6le de
consolatrice lorsqu'on c6l6brera sa f€te le 27 octobre. Au nom
de toute la communaut6, une religieuse fera lecture de l'adresse
suivante :

n Sous l'6gide de Marie, en cette ann6e qui lui est consa-
c6e, la barque de nos espoirs voguait toutes voiles dehors.
La b6atification de notre V6n6rable Mdre semblait immi-
nente. Mais voild qu'en notre ciel pur, un nuage a mont6 ;
bientOt il l'obscurcissait entidrement. Avec le d6cds de Sa
Saintet6 Pie XII, une douce lumidre quittait notre monde.
A notre deuil de croyants, s'ajoutait pour nous le regret qu'il
n'ait pas 6t6 donn6 au Pasteur ang6lique de ceindre de
l'aur€ole des Bienheureux le front de la Marguerite cana-
dienne. Devant ce vouloir de la Providence, vous nous avez
rappel6 la grande, l'austdre legon de la croix. Dieu soit beni,
avez-vous redit aprds Mdre d'Youville et vous avez ajout6 :
, Faut-il nous 6tonner que la croix vienne se poser sur la
Cause de sa glorification ? , Montrons-nous dignes Filles
d'une telle Mdre et disons aprds elle : Dieu l'a permis ainsi,
son saint nom soit b6ni33. u

u La vie d6roulant l'alternance de ses deuils et de ses f6-
tes ,, les Seurs Grises se r6jouissent i l'annonce que la vacance
du sidge apostolique a cess6. Le 27 octobre, le Colldge des car-
dinaux a 6lu le patriarche de Venise, le cardinalJoseph-Angelo
Roncalli, qui prend le nom de Jean XXIII. n Prions pour notre

33.  Ann.  1958,  p .425.
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souverain pontife >, recommande Son Excellence M8'Panico,
hospitalis6 i Maisonneuve depuis quelques jours. Mdre g6-
n6rale et son assistante lui ont port6 l 'expression de leur
sympathie d l'occasion du d6cds de S. S. Pie XII et de l'6preuve
de sant6 le confinant d l'h6pital.

Dds le d6but de novembre on enregistre une grande joie.
Au four de Ia Toussaint, les membres du Conseil g6n6ral se
dirigent au 5655, rue Sherbrooke, oi s'est transport6, depuis
la veille, le personnel de l'ancien Foyer Rousselot. On atten-
dait ce jour depuis quinze ans. Parmi ces dames pensionnaires
privdes de la vue plusieurs sans doute ont remport6 des suc-
cds notables alors qu'elles fr6quentaient l'lnstitut Nazareth.
Tel est le cas pour cinq 6tudiantes aveugles qui ont soulev6
l'enthousiasme et l'6motion du iury lors du concours de mu-
sique au Conservatoire de la province. MM. Wilftid Pelletier,
Cl6ment Morin et Walter Joachim ont jug6 qu'elles 6taient
de niveau professionnel. Seur Marcelle D6silets, directrice
de l'6cole de musique, qui a sugg6rd aux ieunes filles de se
grouper et les a dirigdes, a tenu i faire mention du travail
6norme exig6 des 6tudiantes. < Priv6es de la vue et ne pouvant
recourir d la m6moire visuelle, elles doivent lire en braille,
phrase par phrase, et m6moriser le texte avant de l'interpr6-
tef:Ja. ,

n (Euvre tomb6e des mains de Dieu3s >, or y accueillait
d'abord le Dieu eucharistique. Le Pdre L6o Beaudoin, s.m.m.,
fondateur de la paroisse Marie-Reine-des-Ceurs, y c6l6brait
la messe le 4 mai dernier. Les dames aveugles y entrent au
dernier jour d'octobre. Quant au conseil provincial et aux reli-
gieuses elles en franchiront le seuil i quelques semaines de ld.

Une autre institution qui vient i peine de naitre est mena-
cr6e dans son existence. L'lnstitut Mg'Chaumont ouvrait ses

Art. publi6 dans La Presse ayant pour auteur Rina Lasnier (Ann. 1958,
p .  128-129) .
A. Lessard, pr€tre aum6nier. Ann. 1958, p. 519.
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portes en septembre et voili que, au cours de la nuit du 8 au
9 novembre, un incendie ravage un 6difice de la place Old-
field, causant la mort de vingt personnes. Le vent projetant
les flammdches dans toutes les directions, on se pr6pare d
l'6vacuation. Aprds de longues heures, le danger est 6cart6. Il
reste que Mdre g6n6rale s'empresse d'accourir afin de r6con-
forter les religieuses encore 6branl6es par le sinistre ; elles
n'6taient qu'i cent pieds du brasier.

En ce mois de novembre on enregistre un deuil qui atteint
les soixante Oblats de Marie-lmmacul6e ainsi que les cent
femmes h6roiques et les douze mille fiddles du Grand Nord
canadien. Son Excellence Mc'Joseph Trocellier d6cdde e l'h0-
pital Maisonneuve, Ie27 novembre, en la soixante et onzidme
ann6e de son dge et la trente-neuvidme de son sacerdoce. A la
demande expresse du n Pasteur intr6pide >, ses restes mortels,
aprds un service c6l6br6 d'abord i Montr6al, un second e Ed-
monton, seront inhum6s au cimetidre de Fort Smith. D6cor6
de la L6gion d'honneur par l'ambassadeur de France auCanada,
en 1947 ,l'6v€que a voulu dormir son dernier sommeil parmi
ceux qu'il a 6vang6lis6s. Les enfants des bois interprdtent ce
d6sir comme un gage non 6quivoque de f int6r€t qu'il leur a
port6.

Aux pdlerins de l'infini que nous sommes les austdres le-
gons de la mort rappellent que u la figure de ce monde passe ,
et qu'il ne reste en d6finitive que la valeur 6ternelle du bien
accompli.

Aprds avoir c616br6 les obsdques de Mdre Evang6line Gallant36
et avoir accompagn6 ses restes mortels d la crypte of ils 6taient
inhum6s, Son Excellence Ms'Martin Lajeunesse rendait hom-
mage d la vingtidme sup6rieure g6n6rale des Seurs Grises.

36. Mdre Gallant d6c6dait le 8 ianvier et 6tait inhum6e le 12 suivant.

255



A rRRvrns vENTs ET venErs

u C'est un bien doux devoir de gratitude que j'ai accompli ce
matin en venant pr6sider aux fun6railles de Mdre Gallant. A
titre de supErieure provinciale de l'Alberta et en qualit6 de
Mdre g6n6rale, elle s'est toujours montr6e sympathique aux
missions du Keewatin dont j'6tais charg6. Elle avait bien l'es-
prit de votre v6n6rable Fondatrice qui bientdt, je l 'espdre,
connaitra l'honneur des autels. u T6moignage auquel s'ajoute,
quelques semaines plus tard, l'hommage du nonce aposto-
lique d'Espagne, Son Excellence M8'1. Antoniutti : n C'est avec
un bien vif regret que j'ai appris la triste nouvelle du d6cds de
Mdre Gallant. Je vous adresse une pens6e 6mue i la sainte
m6moire de la v6n6r6e d6funte avec qui j'ai eu le bonheur de
traiter plusieurs affaires concernant la bien-aim6e congr6-
gation des Seurs Grises durant mon s6jour au Canada. Veuillez
agr6er mes sincdres condol6ances pour cette douloureuse
perte survenue d la veille m6me de la glorification de Mdre
d'Youville37. ,

La r6ception de ce message pr6cdde de quelques heures le
t6l6gramme venu du Vatican : u La b6atification de Mdre d'You-
ville est fix6e au 3 mai ,. Enfin elle s'achdve, < cette longue
attente qui use la joie u. Un vibrant Magnificat exprime sans
tarder la gratitude des Saurs Grises et, d l'issue du rosaire
quotidien, on chante le Te Deum.

" La nouvelle remplit de joie les sept mille Seurs Grises
r6parties i travers le monde ,, explique Mdre Saint-Louis au
cours d'une 6mission radiodiffus6e. u Depuis les jours loin-
tains de 7771- ann€e du tr6pas de la Fondatrice - on esp6rait
la glorif ication de celle dont on a r6sum6 la vie par cette
phrase : < ELLE A BEAUCoUI AIMEJESUS-cHRIST ET LES IAUVRES ,. >

La ioie est communicative, aussi accourent i la maison
mdre nombre de visiteurs d6sireux de connaitre davantage
cette femme dont la Vie est racont6e dans l'opuscule de Ms'
della Cioppa, dans la brochure La Grande Dame des pauvres,

37. Lettre du 12 f6vrier 1959.
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de Rina Lasnier, et dans cet autre volume intitul6 La Magi-
cienne des gens mal pris3g.

Au sein de la communaut6 la joie est in6narrable, elle se
traduit souvent par les larmes ; tel est le cas pour les seurs
ain6es dont la vie s'achdve aprds des d6cennies de labeur au
pays du silence blanc, ou encore aux diff6rents postes de d6-
vouement ou il y avait noble cause i servir. On se rdjouit
surtout parce que la vie de la Mdre 6tant mieux connue, on
constatera qu'elle a illustr6 par la pratique de la charitd les
diff6rents 6tats de vie : jeune fille, 6pouse, mdre, veuve, reli-
gieuse et servante des pauvres et cons6quemment peut €tre
propos6e comme moddle.

Mg'Federici, postulateur de la Cause, soulignait cet aspect
de l 'existence de la Fondatrice en remerciant Sa Saintetd
Jean XXIII i l'issue de la congrdgation g6n6rale. u Ce n'est ni
une hyperbole ni une fiction po6tique que de dire, en ce mo-
ment, que tout le Canada exulte d'une joie inexprimable
devant l'honneur qui lui est fait de voir te Chef de l'Eglise
cueillir cette premidre fleur de saintet6 de son sol pour en
orner les autels. Et non seulement les Canadiens mais encore
tous ceux qui portent la m€me haute admiration envers cette
grande femme : car tous la reconnaissent comme une gloire
trds pure, plus encore comme la g6niale animatrice d'innom-
brables euvres de bienfaisance, ce qui lui a valu le titre
d6sormais proverbial de Mdre i la charitr6 universelle que lui
d6cerna son propre fils3e. ,

S'il y a lieu, u pour la noble nation canadienne >, ainsi que
le disait Mg' Federici, de voir acc6der d l'honneur des autels
une femme de chez nous, i plus forte raison les endroits du
Qu6bec marqu6s de sa pr6sence, de son action, sont-ils l6gi-
tim6s de se r6jouir. Discrdtement depuis le d6but de l'ann6e
on a en quelque sorte pr6par6 les dmes.

38. (Euvre portant la signature P. Paul-Emile Racicot, s.j. L'opuscule de
Me'della Cioppa a 6t6 traduit en franEais par sr L. Ferland.

39 .  Ann.  1959,  p .  136-137.
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. A l'occasion du vingt-cinquidme anniversaire du diocdse
de Saint-Jean-sur-Richelieu, Son Excellence Mc' G.-M. Coderre
d€cerne la m6daille du m6rite dioc6sain i la congrdgation
des Seurs Grises en service d Saint-Jean depuis 1868, alors
que des dipldmes de gratitude sont remis au personnel reli-
gieux des foyers de Varennes, de Chambly et de Longueuil
ainsi qu'd:trois religieuses ayant euvr6 d ces divers endroits
durant de longues ann6esao.

. A Varennes, place natale de u notre Bienheureuse , oi ses
filles servent depuis exactement un sidcle, un nouveau ca-
rillon est install6 au clocher de l'6glise paroissiale; l'une des
cloches - la plus lourde - est baptisde Marie-Marguerite en
l'honneur de cette fille de notre sol et de notre sang cit6e
en moddle i ses compatriotes.

. A Montr6al, au soir du 29 avil, M'" Ferland-Angers pro-
nonce i la bibliothdque municipale une conf6rence intitulde :
o Varennes berceau d'une sainte ,. Elle raconte avec 6lo-
quence l'histoire du petit village et de la famille Gaultier de
la Jemmeraisal.

r La ville de Chdteauguay n'est pas en reste. Le 31 mars, d
une assembl6e du conseil de ville, on lit au procds-verbal :
< Attendu que Mdre d'Youville a consacr6 plusieurs ann6es
de sa vie religieuse dans ce district ; attendu que par son
d6vouement inlassable elle a m6rit6 l'admiration et le res-
pect de la population ; consid6rant qu'il y a lieu d'honorer
sa m6moire vu les services innombrables rendus i la popu-
lation par les r6v6rendes Saurs Grises, il est propos€ que le
nom de Riverside Drive donn€ d l'artdre principale de cette
ville soit et il est par la pr€sente chang6 pour celui de bou-
levard d'Youville. , On pr6sente aux autorit6s de l'lnstitut
la r6solution sur parchemin enlumin6 au soir du 8 avril.

La collation de ces honneurs a eu lieu le 31 d6c. 1958 et le 1."' janv.
1959.
Mn'" Angers recevra en d6c. la m6daille d'or de la Soci6t6 historique
de Montr6al pour son cuvre litt6raire dont sa remarquable biogra-
phie de Mdre d'Youville.
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. A Montr6al, le hall de l'h6tel de ville ouvre ses portes i
une exposition de photos concernant les euvres mission-
naires des Seurs Grises. Le poste CKAC reproduit avec com-
mentaires Ia voix de la cloche conventuelle annongant
l'Ang6lus de midi. Le Centre catholique d'Ottawa publie le
Prie avec l'Eglise du 3 mai d l'effigie de Mdre d'Youville.

Les Seurs Grises, pour leur part, expriment leur jubila-
tion o d la Youville ,.

. A Nicolet, trois religieuses collaborent d la Maison de re-
traite Sainte-Th€rdse, des Pdres Carmes, maison destin6e i
des groupes de toutes cat6goriesa2. De plus, on inaugure la
chapelle, premidre 6tape concernant la reconstruction de
l 'Hdtel-Dieu.

. Un pavillon est ajout6 d l'Ecole d'infirmidres de Toledo.

o La construction d'un Foyer pour personnes dg6es, d Gravel-
bourg, est imminente : on procdde d la c6r6monie de la pre-
midre pellet6e de terre le jour m6me de la bdatification.

. A Saint-Boniface on a donn6 suite d la demande des auto-
rit6s gouvernementales sollicitant l'aide des Seurs Grises
relativement d l'hospitalisation de soixante enfants d6biles
mentaux. La tuberculose €tant en rdgression, on a d6cid6
d'ouvrir au sanatorium un d6partement pour ( ces chers
petits , auxquels s'ajouteront les handicap6s de la Salle
Saint-Amant. De sorte que, le 14 juillet, on assiste d un d6-
fil6 sans pr6c6dent. Chacun des vingt-six enfants accompa-
gn6 d'une religieuse prend place dans une auto ; le cortdge
est pr6c6d6 d'un officier de police et suivi des camions trans-
portant meubles, v€tements et jeux des petits prot6g6s. De
nombreux amis, notamment M. Nicholson, font partie de
la procession et l'accueil est chaleureux en ce qu'on d6si-
gnera d6sormais sous le nom de Centre Saint-Amant.

42. Les srs C. Girardeau, E. Janelle et M.-A. Girard demeurent toutefois
rattach6es d la maison prov. La Maison Sainte-Th6rdse accueillera entre
autres groupes, les Srs Gr. d6sireuses d'y suivre les exercices de saint
Ignace recommand6s par le dernier Chapitre g6n6ral.
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Dds la mi-avril s'effectuent les d6parts des d6l6gu6es pour
la Ville 6ternelle. Mdre g6n6rale fait partie du pdlerinage or-
ganis6 par le Comit6 des fondateurs de l'Eglise canadiennea3.
On voyage i bord del'Hom1ric sous la garde de Notre-Dame-
du-Cap qui fera son entr6e officielle dans le sanctuaire du
Sacr6-Ceur de Montmartre, le 30 avril. On comm6more par
ce geste le trois centidme anniversaire de l'arriv6e de Mg'de
Laval, et la cr6ation de la hi6rarchie catholique en Am6rique
du Nord. Son Excellence Mc'M. Roy, primat de l'Eglise au Ca-
nada, en pr6sence de Son Eminence le cardinal L6ger et des
membres du pdlerinage national, d6voilera la r6plique exacte
de la statue miraculeuse du 22 iujn 1888 44.

C'est vers Rome que se tourne le regard de toutes les Seurs
Grises en ce d6but de mai. On se repr6sente par la pens6e les
c6r6monies grandioses qui se passent li-bas en attendant de
les voir se reproduire sur le petit 6cran. Une brochure inti-
td6e B4atification d'une disciple de Ia Croix, d'ot) sont extraits
les d6tails qui suivent, permet de reconstituer les 6v6nements
ayant eu lieu au cours de ces iours inoubliables.

Le 3 mai, la foule assembl6e sur la place Saint-Pierre est
estim6e i dix mille personnes dont quelque six cents Cana-
diens. Dans la tribune de la Postulation prennent place les
Seurs Grises et les d6l6gu6es des communaut6s canadiennesas.
Les banquettes d'honneur sont r6serv6es aux archev€ques et
6v6ques des diocdses oi euvrent les Seurs Grises ainsi qu'd
Son Excellence M8'Panico nomm6 nonce au Portugal et i Son
Excellence S. Baggio, nouveau d6l6gu6 apostolique au Canada.

Deux 6ldves, s'6tant distingu6s lors du concours concernant la Vie de
Mdre d'Youville, font partie du pdlerinage : Madeleine Dion et Julien
Leblanc.
Statue dont les yeux se sont ouverts, au Cap-de-la-Madeleine, en cette
ann6e m6morable et dont le front 6tait couronn6 en 1904, au nom
de saint Pie X et par le cardinal-l6gat de S. S. Pie XII, en 1954.
A la fin du pr6sent chapitre on trouvera la liste des srs Gr. assistant d
la c6r6monie.

43.

44.

45 .
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La Bienheureuse Marguerite d'Youville
dans la gloire du Bernin.
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Le chapitre de Saint-Pierre escorte Son Eminence le car-
dinal F. Tedeschini qui autorise la lecture du Bref de la
B6atification d la suite duquel sonnent les cloches d toute
vol6e alors que de puissants projecteurs irradient la nef ; au
fond de l'abside le voile tombe et Mdre d'Youville apparait
dans la gloire du Bernina6. Son Eminence le cardinal L6ger
entonne le Te Deum puis invoque Ora pro nobis beata Marga-
rita. Aprds avoir encens6 la relique et l'image, l'archevOque
de Montr6al, par privildge, cEldbre la messe pontificale.

La fonction du soir d6passe en splendeur celle de la
matin6e et rassemble tout ce que Rome compte de noblesse et
de dignit6 : ambassadeurs, consuls et chevaliers. Les trom-
pettes d 'argent s ignalent l 'arr iv6e du cortdge papal .  Le
Saint-Pdre descend dela Sedia gestatoria et s'agenouille devant
l'image et la relique de la Bienheureuse. La b6n6diction avec
l'ostensoir est donn6e par le primat de l 'Eglise au Canada,
Son Excellence Me'Maurice Roy, archevOque de Qu6bec. A Sa
Saintet6 Jean XXIII sont offerts un reliquaire, un portrait de la
Bienheureuse et la biographie nouveau genre ElIe a beaucoup
aim€. Le tout est compl6t6 par un bouquet de marguerites et
de roses aux diff6rentes teintes symbolisant les 6tapes de la
vie de la Bienheureuse. Conform6ment i la tradition, toutes
les fleurs sont artificielles afin de perp6tuer le souvenir de cette
heure de gloire.

Le Triduum d'action de grdce a lieu d l'6glise des Saints Mar-
tyrs canadiens sous la direction des Pdres du Saint-Sacrement.

Le lundi 4 mai : Son Excellence Mc'M. Baudoux c6ldbre la
messe ) huit heures. Deux heures plus tard a lieu l'audience
du Saint-Pdre aux Canadiens suivie de la pr6sentation du don
collectif des six Instituts des Seurs Grises. I l s'agit de vases
et d'ornements sacr6s comme dons aux 6glises pauvres, sauf

46. Qu'on imagine Ia joie de sr Jean-Marie ) qui il est donn6 de VOIR,
grice au miracle obtenu en 1927.
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Sa Saintet6 Jean XXIII
v6ndre les reliques de la Bienheureuse.

263



A TRAVERS vENTs ET vRRErs

une trCs belle chasuble destin6e au Saint-Pdre lui-m€me. Le
m€me soir Son Excellence M8'Roy offre le Saint Sacrifice au
cours duquel Son Eminence le cardinal L6ger prononce le pa-
n6gyrique de la Bienheureuse.

Le mardi 5 mai : LL. EE. Mg'Philip Pocock et Mg'Sebastiano
Baggio c6ldbrent successivement d huit heures et i neuf heures.
Au soir du m0me jour M. P. Girard, supdrieur g6n6ral de Saint-
Sulpice, est le c6l6brant alors que Son Excellence Mg'William
Smith, 6v€que de Pembroke, prononce le pan6gyrique en
langue anglaise.

Le mercredi 6 mai : les c6l6brants sont Mc'J.-M. Lemieux,
archev€que d'Ottawa, Son Eminence le cardinal L6ger et Son
Excellence Mg' G6rard-Marie Coderre. Le pandgyrique est
prononc6 par le R. P. Fontanara, o.s.a., 6minent pr6dicateur.
Tous les invit€s passent directement i la salle paroissiale ot)
un buffet leur est gracieusement offert par l'agence Hone et
le Comit6 des fondateurs de l'Eglise canadienne.

On croit les f€tes termin6es. Non pas, les messieurs de
Saint-Sulpice ont leur mot d dire. Le 7 mai, M. R. Bissonnette
ouvre les portes du Colldge canadien i tous les pdlerins. Il
fait bon 6changer les impressions avant que vienne le mo-
ment de la s6paration.

Un privildge est r6serv6 aux Seurs Grises le 8 mai : l'au-
dience priv6e avec le Saint-Pdre. Aprds avoir comment6 i son
auditoire sa devise : Ob6issance et Paix, Sa Saintet6 Jean XXIII
incitait les pdlerines i adopter ce programme, lequel a 6t6
pour lui une cause de bonheur. Si tout est termin6 quant aux
c6l6brations ext6rieures, tout commence pour les Seurs Grises.
Ayant beaucoup regu il leur faut maintenant s'efforcer de res-
sembler de plus en plus d la nouvelle Bienheureuse.

Les pdlerines n grises > sont sur la voie du retour. Quelques-
unes se dirigeant vers la Bretagne, r6pondant ainsi i l'invitation
de nos < cousins u de li-bas, alors que Mdre Saint-Louis et ses
assistantes, les Mdres Huntington et Trottier, s'embarquent pour
le Canada oi elles comptent arriver en moins de dix heures.
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La Bienheureuse Marguerite d'Youville,
portrait dCr A M. A. Lesp6rance, artiste de chez nous.
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L'annaliste signale d la date du 11 mai qu'un violent ora-
ge, aux allures de tornade, s'abat sur Montr6al. L'orage s'avdre
un ouragan, qui s6vit en divers endroits, notamment sur l'At-
lantique. Le souvenir de la trag6die de l'Obiou et les r6ponses
6vasives regues du personnel de l'a6roport suscitent de vives
inqui6tudes jusqu'i ce qu'un appel t6l6phonique y mette fin.
L'avion a dCr atterrir i Sancta Maria des Agores et c'est d bord
d'un autre oiseau d'acier qu'on parvenait i Boston avec un
jour de retard, et enfin d Montr6al le 14 mai i six heures vingt
minutes du soir. Mdre g6n6rale, r6pondant d l'attente de son
auditoire, veut bien 6voquer les ineffables ioies de la B6atifi-
cation. A son tour elle est inform6e des faits s'6tant produits
au cours de son absence.

Tous les couvents ont c616br6 avec 6clat la fdte du 3 mai.
Varennes, paroisse natale de la Bienheureuse, a vu les pre-
miers communiants s'approcher de la Sainte Table puis
l'assistance, d l'invitation de M. F. Jodoin, chef des Chevaliers
de Colomb, se r6unir ( sur les bords du grand fleuve > autour
du monument de l'h6roine. Avec ferveur on chante le can-
tique du pdlerin et l'hymne national 0 Canada.

Au lointain Aklavik on a donn6 tout l'6clat possible d la
f€te. Les Esquimaux ont manifest6 leur surprise de voir une
Seur Grise sous forme de statue pr6sider dans le sanctuaire.
En apprenant qu'i ls pouvaient soll iciter une faveur de la
femme ainsi repr6sent6e, ils sont repartis contents.

A la maison mdre n la chapelle pr6sente un agencement
f6erique de lumidres et de fleurs naturelles. Au pilier de droite,
on apergoit un tableau, Mdre d'Youvil le y parait en son
humble livr6e de scur grise entour6e d'angelots dont l'un
arbore un grand crucifix n.

A la salle communautaire, le portrait de la Bienheureuse,
d0 au talent de M. A. Lesp6rance, occupe la place d'honneur.
L'artiste s'est appliqu6 d l'6tude de divers documents puis au
t6moignage de l'abb6 Charles disant au sujet de sa Mdre ; u Quant
aux qualit6s du corps, qu'il me suffise de dire qu'elle 6tait une des
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belles personnes de son temps. C'6tait une brune claire, ayant
beaucoup de couleur, un eil vif et parlant, tous les traits du
visage fort r6guliers, d'une grande taille et ayant un air fort
gracieux. ,

M. le chanoine Eugdne Moreau, vice-postulateur de la
Cause depuis 1946, c€ldbre la messe assist6 par deux confrdres
Sulpiciens, MM.P. L6veill6 et G. Asselin alors que M. R. Dorris,
avec une ferveur communicative, fait l'6loge de la grande dame
des pauvres. A l'issue du saint sacrifice il y a v6n6ration de la
relique. La chorale proclame alors n qu'au front de Mdre
d'Youville brille un 6clat nouveau car le Ciel l'a regard6e et
choisie entre milleaT n.

A la b6n6diction solennelle du Saint Sacrement pr6side M.
le chanoine Aucoin, cur6 de la cath6drale, assist6 du R. P. C.-
E. Dufresne, s.m.m., et de M. l 'abb6 Marinier. I l y a foule dans
la nef, foule qui se rend i la crypte prier auprds de la Mdre des
pauvres.

Pourquoi faut-il que la croix dresse son ombre sur la fin
d'un si beau jour ? o Le t6l6th6dtre intitul6 La plus belle de
cdans, auquel on avait fait large publicitd, au l ieu d'€tre
comme il se devait un hommage d la nouvelle Bienheureuse
ne fut qu'une exhibition des suppos6es maurs l6gdres du
Montr6al de 1.720. Avant m€me la fin du spectacle, les protes-
tations affluaient i Radio-Canada et se poursuivent depuis lors
dans les journauxa8. > De sorte que, trois jours plus tard,
Mdre Fortin fait lecture aux religieuses de la lettre oi l'on pr6-
sente des excuses : u Le programme ne fut nettement pas i la
hauteur de la circonstance. Vous nous en voyez consternes.
Nous ne pr6tendons pas pour autant nous d6partir de nos
responsabilit6s. [...] Le conflit qui a d6sorganis6 Radio-Canada
durant dix semaines et qui a 6t6 suivi d'une p6riode intense

Cantique dont sr A. Larividre a compos6les paroles et que M. C. Morin,
p.s.s. ,  a harmonis6.
Ann.  1959,  p .  195.
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de rajustement ne nous aura gudre servis. [...] Nous tenons i
vous pr6senter nos excuses et d vous exprimer notre regret
d'avoir assombri vos r6jouissances et celles de nos t6l6spec-
tateurs. Nous comptons que l'6mission du 14 mai sera plus
significative et signalera, tel qu'i l  se doit, la m6moire de
l'illustre fondatrice de votre congr6gation4e. u

Au m6me soir de son retour, et malgr6 sa fatigue, Mdre
g6n6rale tient i se rendre compte de tadite 6mission. u A
partir de neuf heures trente p.ffi., d tour de r6le, M. le cha-
noine Groulx, M. Marcel Trudel, historien de carridre, et
l 'historienne des Seurs Grises nous placent dans le cadre
historique et de l'envergure des cuvres fond6es par notre
Bienheureuseso. ,

Or, tandis qu'au Canada la t6l6vision a mis en lumidre
l'euvre de la Mdre des pauvres, en un certain petit village de
Bretagne se produit un 6v6nement extraordinaire. Le Bulletin
paroissial du canton de Montauban-de-Bretagne, dans la section
r6serv6e i la paroisse de M6dr6ac, raconte : n Devant la mairie
se trouvent M. le maire, les trois conseillers du bourg, M. le
recteur (Reynaud), et quelques personnalit6s sont assembl6es.
Un car arrive. Ce sont des CANADITNS conduits par Mc'O. Maurault
et la r6v6rende Mdre Elie, assistante g6n6rale des Seurs Grises.
Revenant de Rome ils ont voulu, par pi6t6 fi l iale, fouler le
sol oi a v6cu Christophe du Frost de la Gemmerais (sic), va-
leureux capitaine, pdre de la Bienheureuse. M6dr6ac est pour
eux un lieu de pdlerinage. R6unis dans la salle de la mairie,
ils admirent les vieux parchemins, les registres d'6tat civil

La lettre sign6e de R. Rolland, directeur des programmes, est adress€e
i Mdte C, Fortin, sup. prov. de Nicolet, constitu6e gardienne de la
maison mdre en l'absence du cons. g6n.
Ann. 1959, p. 204. Les statistiques cit6es au cours de l'6mission 16-
vdlent que 7 011 religieuses constituent la grande famille des Srs Gr.
Leur action s'exerce dans divers pays : Canada, Etats-Unis, Alasxa,
Br6si l ,  Hait i ,  Basutoland, Nyassaland, Japon, Saint-Domingue,
Antilles.

49.

50.
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concernant Christophe du Frost n6 en 1661 i M6drdac, fils de
Christophe et de Marguerite de la Forest. On visite la chapelle
du Bois G6rault oi se sont mari6s les parents du capitaine, sa
terre natale oi ils sont regus cordia-lement par M. et M'' Griel.
Aprds un salut amical i la maison mdre des Petites Seurs des
Pauvres ils nous font leurs adieux. Cet adieu pourrait n'Otre
qu'un au revoir. , La pr6diction se r6alise car bient6t on re-
cevra d Montr6al la visite de M. Henry des Abbayes, arridre-
petit-cousin de Mdre d'Youville 6tant comme elle un descen-
dant des la Forestsl.

Les dernidres pdlerines rentrent d'Europe successivement
les 2 et 11 juin, d la veille, pour ainsi dire, du Triduum d'ac-
tion de grdce c616br6 d Montr6al.

Dds neuf heures de la matin6e, le samedi 13 juin, quel-
ques coups de cloches convoquent les religieuses i la crypte.
On procdde i la translation des Restes de la Bienheureuse. On
les retire de la vo0te oi ils avaient 6t6 r6emmur6s en juillet
dernier. Le coffret, recouvert d'un voile de soie blanche, est
d6pos6 sur une cividre roulante. Le cortdge est pr6c6d6 de M.
Allard, p.S.s., et de M. I'abb6 A. Brault, respectivement aum6-
niers de la maison mdre et du Foyer Saint-Mathieu. On traverse
le long couloir du rez-de-chauss6e oi sont align6s les personnes
6g6es, les 6ldves, le personnel employ6. Au premier 6tage, dans
le corridor Sainte-Croix, les seurs font la haie puis se joignent
au cortdge conduisant les reliques ) la chapelle, prds du sanc-
tuaire. Six religieuses sont requises afin de monter la garde,
or les volontaires se pr6sentent en grand nombre jusqu'd ce
que vers deux heures trente les reliques soient ddpos6es dans

51. La vis i te se produit  le 17 ao0t 1959.
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la chisse de l'Oratoire d6di6 i la Bienheureuse Marguerite
d'Youvilles2.

Le dimanche 14 juin : dans 1'6glise Notre-Dame, une ttds
nombreuse assistance, compos6e de Saurs Grises repr6sen-
tant les six communaut6s, remplit la nef et les jub6s. On
remarque aux premiers rangs des invit6s S. H. le maire Sarto
Fournier, son 6pouse et leurs deux fi l les ; les conseil lers
municipaux Lafaille, Lauriault, Angers et Lecours ; des repr6-
sentants de plusieurs corps publics et consulats dont celui de
France, M. de Boyer de Sainte-Suzanne. Le cortdge des pr€tres,
religieux, pr6lats, Chevaliers de Saint-S6pulcre, de Saint-
Gr6goire et de Malte, pr6cdde leurs Excellences NN. SS. Val6rien
B6langer et S. Baggio et Son Eminence le cardinal Paul-Emile
L6ger. Mg'le d6l6gu6 pontifie i la messe ; il a pour diacre et
sous-diacres le R. P. Jean d'Auteuil-Richard, provincial des
J6suites, l 'abb6 Robert Riendeau, directeur du Conseil des
cuvres, et MM. les abb6s C. Rodriguez et H.-P. Bazinet du
S6minaire de Montrdal.

Son Eminence le cardinal, aprds l'Evangile, souhaite la
bienvenue dans sa ville dpiscopale d,Mg'le d6l6gu6 et pronon-
ce le pan6gyrique de la premidre Bienheureuse au Canada, n
gardienne de ses foyers n, n gardienne de ses institutions >,
( gardienne de la dignit6 chr6tienne chez les n6tres n.

A l ' issue de la messe, Son Excellence Mg'Baggio remercie
Son Eminence pour ses souhaits de bienvenue, salue particu-
lidrement les 6mules de la nouvelle Bienheureuse que treize
mille ouvridres ont choisi de suivre depuis deux cents ans,

52. L'Oratoire, aux dimensions de 18 sur 24pieds, est attenant d la cha-
pelle. Les murs, les verridres 6voquent la mont6e spirituelle de la Bien-
heureuse. Dans la base de l'autel, marqu6e du sceau de l' lnstitut, le
gisant - cuvre de M. J. Guardo - est revOtu de l'uniforme tel qu'ap-
prouv6 en 1755; la main droi te du gisant repose sur l 'opuscule:
Les Saintes Voies de Ia Croix. Un tableau rappelle la gloire du Bernin ;
au-dessus de la porte on apergoit le blason de S. S. Jean XXIIL Une
salle d'attente et un mus6e sont destin6s aux visiteurs.
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rend hommage aux prCtres de Saint-Sulpice, fiddles imitateurs
des du Lescodt et de Montgolfier et assure l'assistance de sa
disposition d contribuer i la tAche gigantesque incombant d
cet archidiocdse.

Au cours de l 'aprds-midi ,  la F6d6rat ion des amicales
Marguer i te d 'Youvi l le assume le programme. La s6ance
s'ouvre par l'hommage d Mdre d'Youville, chant accompagn6
du quintette Nazareth. M'"'Andr6 Auclair exprime au nom de
ses sept cent cinquante compagnes ses remerciements pour
la formation regue au cours des ann6es d'6tudes. Elle f6licite
les compagnes qui se sont jointes aux Seurs Grises.

M' '  Henr i  Lamoureux, prdsidente de la F6d6rat ion
Marguerite d'Youville, f6licite i son tour la Mdre g6n6rale u qui
descend en ligne collat6rale de notre premidre Bienheureuse
canadienne ,. L'hommage est suivi par l'offrande d'un chdque
destin6 d d6frayer le co0t du crucifix et des chandeliers de
l'Oratoire. La c6l6bration se cl6t avec la b6n6diction du Saint
Sacrement aprds I'audition du vibrant pan6gyrique prononc6
par M. l'abb6 M. Roy.

Au d6but de la soir6e, vers sept heures, Son Excellence
Ms'S. Baggio, d6l6gu6 apostolique, honore les Seurs Grises
de sa premidre visite. u Je suis devenu canadien de ceur de-
puis le 12 marc dernier, date de ma nomination, dit Son
Excellence. J'ai une dette de reconnaissance envers votre
Bienheureuse Fondatrice. Avant le mois de mai, je n'avais
pas offici6 i t i tre d'6v€que i Rome et c'est encore i elle que
je dois d'avoir chant6 ma premidre messe pontif icale au Ca-
nada. [...] Mdre d'Youvil le avait le souci de l 'adaptation [...]
elle avait un ceur si sensible aux cris de la misdre humaine
qu'elle a su concevoir et r6aliser des modes d'apostolat nou-
veaux. Elle nous a trac6 la voie avec prudence et audace
apostolique, vous devez montrer que vous €tes ses vraies
fi l les. ,

Le lundi 15 juin : le deuxidme jour du Triduum s'ouvre en
la basilique-cath6drale Marie-Reine-du-Monde. Son Eminence
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suppl6e d son auxiliaire Mc'C. Chaumonts3. Le pan6gyriste est
Son Excellence Mg' P. Caza, auxiliaire d Valleyfield, et repr6-
sentant de l'6piscopat au sein du Comit6 des fondateurs. u La
Bienheureuse Mdre d'Youville nous rappelle une v6rit6 fonda-
mentale : il n'y a pas de christianisme sans la croix, d6clare
l'orateur, les tribulations ont 6t6 la voie qui a conduit Mdre
d'Youville ) la gloire. u

Au cours de l'aprds-midi, les o euvres >), par la voix de
figurantes volontaires, proclament que la Bienheureuse a de
dignes imitatrices. On d6nombre les 86 h6pitaux, 51 sanato-
r iums, 29 6coles d ' inf i rmidres,  15 6coles d 'auxi l ia i res en
nursing, 2 colldges universitaires pour infirmidres, 2 6coles de
pu6riculture ; la Crdche d'Youville h6bergeant 725 enfants
(75 000 b6b6s y ont 6t6 regus depuis 1754). L'h6pital Saint-
Michel-Archange, l'lnstitut Nazareth m6ritent une mention
sp€ciale en vertu de leur sp6cificit6. On signale la pr6sence
des 21 283 malades,5732 personnes dg6es,508 centres sco-
laires dont 10 6coles normales et 1,2 6coles commerciales, 4
colldges universitaires, 3 6coles sp6cialis6es, et 3 instituts fa-
miliaux. Ce tableau des euvres constitue la gloire de celle qui
les a inspir6es. M. D. Waddell, p.s.s., se fait alors l'interprdte
des n 6tudiants prot6g6s >; en leur nom il pr6sente i Mdre
g6n6rale l'offrande de tous les b6n6ficiaires de cette euvre
inaugur6e par Mdre d'Youville elle-m6me en 1760.

Son Excellence Mc'J.-M. Lemieux, archevOque d'Ottawa,
pontifie i la messe i la suite de laquelle c6l6brant et assistants
se rendent i l'Oratoire v6n6rer les reliques et visiter les mus6es.

Le mardi 16 juin : c'est d la maison mdre que s'assemblent
les cinq cents invit6s et les religieuses en ce dernier jour du
Triduum oi, cette fois encore, Son Eminence M8'l'archevOque
ouvre le programme. Il est assistd du chanoine L. Aucoin, cur6
de la cath6drale, du Pdre F. Boisvert, provincial des Franciscains
et de M. A. Beauregard, cur6 de Varennes.
53. M8' Chaumont, terrass6 il y a quelques jours par une thrombose est

hospitalis6 ) l 'H6tel-Dieu.
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Six 6v6ques sont pr6sents au sanctuaire : LL. EE. NN. SS. A.
Langlois de Valleyfield, R. Gagnon d'Edmundston, E. Frenette
de Saint-J6rdme, A. Decosse de Gravelbourg, L. Blais et V.
B6langer, auxiliaire d Montr6al.

Son Eminence rappelle le jour glorieux du 3 mai sous le
ciel romain : les c6ldbrations d l '6glise Notre-Dame et i la
cath6drale et exprime sa joie de la r6union intime de la fa-
mille en ce troisidme et dernier jour du Triduum. Avec
l'6loquence qui le caract6rise, l 'archev0que de Montr6al
6voque la Bienheureuse en qualit6 de mdre, de fondatrice et
de protectrice. Il dit sa joie d'avoir pr6sid6, en qualit6 de mem-
bre de Saint-Sulpice, d la b6atification des deux Marguerite,
toutes deux filles spirituelles de la Compagnie fond6e par
M. Olier.

M.J.-P. Laurence se constitue l'interprdte des Seurs Grises
et remercie les invit6s en leur nom. Il avoue toutefois que
seule une Saur Grise form6e i l'6cole youvillienne pourrait
exprimer ce que signifie l'honneur dont est aur6ol6e la Bien-
heureuse. n A la basilique Saint-Pierre, poursuit-il, il y avait
beaucoup d'6mot ion chez les assistants,  mais j 'a i  vu des
larmes de joie et de gratitude dans les yeux des Seurs Grises.
t...1 A cette joie elles ajoutent le tribut de leur reconnaissance
au Pdre 6ternel, au Verbe Incarn6, don du Pdre, et i la c6leste
Mdre Marie, moddle de Marguerite au cours de sa vie mor-
telle. A notre Saint-Pdre le Pape Jean Xxtlt, d Son Eminence le
cardinal, au postulateur, i ceux et celles qui ont partag6 leur
joie, je transmets le reconnaissant merci des Saurs Grises. u

Quelques heures plus tard, i la chapelle, Son Excellence
Mc'G.-M. Coderre officie i la b6n6diction du Saint Sacrement
assist6 du R. P. R. D6cary, provincial des Montfortains et A.
Gathy, o.m.i., missionnaire au Grand Nord. Le Te Deum est
chant6 avec enthousiasme, on emprunte les sentiments de la
Marguerite canadienne, ( pr6sente au sanctuaire sous la
forme d'une statue grandeur et couleur naturelles u.
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Le Triduum a son lendemain i 1'6glise Saint-Patrice le 21
juin. Ms'H.-J. Doran, cur6, souhaite la plus cordiale bienve-
nue d, l'assistance. Son Excellence Mc'A. Carter, 6vdque du
Sault-Sainte-Marie, c6ldbre le Saint Sacrifice et Son Excellence
M8'J.J. Wright, 6v6que de Pittsburgh, en Pennsylvanie, fait
l'6loge de l'esprit de la Bienheureuse, esprit qui l'a incit6e i
reconnaitre que < les voies de Dieu ne sont pas nos voies ,,,
mais qu'il importe de les suivre en esprit de foi. u Non seule-
ment le Canada mais toute l 'Am6rique se r6joui t  de la
b6atif ication de Marguerite d'Youvil le ,, conclut le pt6di-
cateur.

L'assembl6e se reforme au cours de l'aprds-midi dans la
chapelle pour la b6n6diction du Saint Sacrement. M8'Doran
officie assist6 de MM. les abb6s W. Byrd et L. Crowley. Au
cours de la visite qui suit, on rappelle le g6n6reux d6voue-
ment des Seurs Grises alors qu'arrivaient sur nos rives les
enfants de la verte Erin, victimes du typhus en L847.

Le climat d'action de grdce suscit6 par la b6atification de
Mdre d'Youville ne se borne pas d la maison mdre. Partout, au
Canada, aux Etats-Unis, aux pays lointains oi l'on prolonge
son apostolat, on c6ldbre sa m6moire. De sorte que les visi-
teurs affluent i son oratoire. On signale la venue des chdmeurs,
des aveugles, des malades et mOme de visiteurs de marque :
Son Excellence M8' S. Pignodell i, auxil iaire i Milan et de
Son Eminence le cardinal Ottaviani, l6gat de Sa Saintet6
Jean XXIIIS4.

Les Hospitalidres de l'H6tel-Dieu, c6l6brant le 300'anni-
versaire de l'arriv6e de leur communaut6 au Canada, ont invit6
les Seurs Grises d partager leur joie et, d leur tour, ont partag6
celle de leurs h6tesss.

S. Em. a pr6sid6 aux f6tes qu6b6coises comm6morant le 300'anniver-
saire de l'arriv6e de Mg'de Laval.
A n n .  1 9 5 9 ,  p . 4 1 8 .
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Les Seurs de la congr6gation de Notre-Dame ont pro-
clam6 le m6ri te de la Bienheureuse en un podme int i tu l6
u Seule la croix mdne d la gloire ,s6.

Les religieuses de Sainte-Croix consacrent un commen-
taire 6logieux au num6ro de fuil let de la revue L'Echo de
Sainte-Croi.x, sign6 par la Petite Payse.

La Soci6t6 des Belles soir6es missionnaires offie sa ving-
tidme repr6sentation en hommage de reconnaissance aux
Femmes h6roiques du Grand Nord.

Le Refuge Bonneausi 6tend sa renommde ; il se double
d'un vestiaire dont b6n6ficient les itin6rants.

Les 7 000 Seurs Grises sont largement repr6sent6es au
Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap oi n elles doivent doublement
se reconnaitre puisque la charpente de l'6difice a 6t6 extraite
de la premidre chapelle (1659) 6rig6e par les soins de Pierre
Boucher, arridre-grand-pdre de la Bienheureusess u.

Des membres du personnel de Radio-Canada assistent d la
messe c6l6br6e i l'oratoire une fois la semaine, le mercredi. A
l'6poque des fOtes, chacun d6pose dans de larges corbeilles
une offrande constitu6e de jouets pour les prot6g6s du service
social.

La ville de Montr6al, par son premier magistrat et ses col-
ldgues, devant un groupe constitud de membres du clerg6, des
communaut6s religieuses et de nombreux invit6s, d6voile une
plaque en l'honneur de la Fondatrice des Seurs Grises, d la
maison mdre m€me. Son Honneur le maire Sarto Fournier lui
rend ainsi hommage : u Je ne crois pas que la ville de Mont-
r6al puisse faire un geste plus honorable que l'offrande de cette
plaque comm6morat ive en hommage de grat i tude i  la

56. Podme sign6 par sr Saint-Louis-de-France.
57. On le nomme ainsi aux annales ; mais il deviendra I'Accueil Bonneau

en 1968.
58. Texte du P. P6pin, o.m.i., et souvenir rappel6 par le P. P.-H. Barnab6

remerciant la Mdre g6n6rale pour la peinture de Ia Bienheureuse main-
tenant expos6e d peu de distance de la statue miraculeuse.

275



A TRAVERS vENTs ET veREis

Bienheureuse Mdre d'Youville pour ce qu'elle a fait en faveur
du peuple d'aujourd'hui et d'hier. La population a b6n6fici6
d'une euvre d'6ducation, de formation intellectuelle et mo-
rale, digne parachdvement de l'Otre humain. [...] Nous sommes
fiers, orgueilleux, reconnaissants d'avoir poss6d6 la Bienheu-
reuse Marguerite d'Youvil le. [...] La vil le de Montr6al ne
pouvait laisser passer l'6v6nement de la B6atification sans
offrir une pidce de bronze pour marquer la gratitude de la cit6
et la gratitude de la population envers elle. n

A quelques semaines de l'6v6nement le Pdre M.-M. Philipon,
o.p., c6ldbre th6ologien, dans un feuillet intitul6 La Messagire
du Pire, r6vdle n le secret de la vie de la Bienheureuse, secret
qui se cache dans sa d6votion au Pdre Eternel, comme le mou-
vement le plus profond de l'dme de J6sus r6sidait dans son
intimit6 filiale envers son Pdre. [...] Est-il un message plus ac-
tuel que ce rappel au monde moderne de la Paternit6 divine
et du primat de la charit6 ? ,

Non seulement les Saurs Grises savourent ce message. Il
est d'autres admiratrices qui se 16clament de la Bienheureuse.
Les Mdres Ursulines de la capitale ont convi6 les Seurs de la
Charit6 de Montr6al et de Qu6bec au vieux monastdre. u Les
ailes Saint-Augustin et Sainte-Famille existent encore, explique
la religieuse. Nous pouvons dire que c'est ici que Marguerite
priait, jouait, 6tudiait. C'est dans cette humble chapelle qu'elle
a fait sa premidre communion. [,..]

n Ses tantes les Mdres Saint-Pierre et Marie-de-la-Pr6sen-
tationse la comblaient de tendresse et d'affection. [...] L'histoire
du monastdre la mentionne comme l'une des 6ldves les plus
distingu6es du XVIII' sidcle. Mdre d'Youville est infiniment
plus qu'un souvenir, elle demeure pour nous une prdsence et
un moddle. Et parce que sa vie, ses euvres et sa famille reli-
g ieuse sont une r6ussi te surnaturel le,  la io ie 6clate non

59. Mdre Saint-Pierre, fil le de Pierre Boucher, Marie-de-la-Pr6sentation
(Marguerite de Varennes), seur de sa mdre.
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seulement chez vous, mais au ccur de son Alma Mater. Joie
pour les Ursulines d'avoir collabor6 i l'6ducation de la pre-
midre Bienheureuse. [...] Joie pour nous toutes de constater
qu'il existe des similitudes entre Marie de l'lncarnation et
Marguerite d'Youville. [...] En vous, Mdres de la Charit6 de
Montr6al et de Qu6bec nous saluons les h6ritidres de la Bien-
heureuse. [...] Votre esprit, vos tuniques grises rappellent
l'6pop6e de celle que nous appelons avec vous NOTRE Bien-
heureuse. ,

Les Seurs Grises sont heureuses de partager leur u Margue-
rite > avec les Ursulines. N'est-ce pas i l'6cole de leur Mdre
qu'elle d6couvrait iadis Ia seule Voie conduisant au Pdre : Le
Ceur de J6sus6o ?

La belle pridre de Marie de l'lncarnation 6tait de r6citation quoti-
dienne au monastdre : < C'est par le Ccur de monJ6sus, ma Voie, ma
V6rit6, ma Vie que je m'approche de vous, 6 Pdre Eternel. n



Seurs de la Charit6 (Saurs Grises)
assistant i la B6atification le 3 mai 1959 i Rome

De Montr6al :
Mdre B. Saint-Louis, sup. g6n.
M. Mann, L. Elie, H. Huniington, A. Trottier, ass. g6n.
E. Mayrand, sec. g6n.
M.-B. Dorais, 6c. g6n.
A. Roy, G. Jarbeau, M. Laforce, T. Chaloux, D. Reece, sup. prov.
A. Manseau, ass. prov.
E. Martin, A. Laverdure, B. Labrosse, sup. loc.

De Saint-Hyacinthe :
Mdre Lachapelle, sup. g6n.
Les Mdres Bourgeois, Saint-Simon, Lafleur, ass. g6n.
Angers, sec. g6n.
Saint-Romuald, sup. loc.

D'Ottawa :
Mdre Saint-Paul, sup. g6n. ,
Blanche-de-Castille, Marie-Emond, Marie-Alban, Louis-Marie, ass. g6n.
Louis-de-Montfort, 6c. g6n.
Saint-Andr6-Corsini, Saint-Frangois, Saint-lgnace-de-Loyola, Sainte-

Gilberte, sup. prov.
sr Jean-Marie-de-Blois, miracul6e

De Qu6bec :
Mdre Sainte-Marie-Ange, sup. g6n.
Sainte-Anastasia, Saint-Nazaire, Saint-Landry, Marie-de-Grdces, ass. g6n.
Saint-Jean-de-Rome, m.n.
Saint-Louis-de-Gonzague, Sainte-Clara, Marie-des-Lys, Sainte-Archangela,

sup. prov.
Saint-Jean-du-d6sert, Sainte-Marie-S6raphine, sup. loc.
Saint-Joseph-du-R6dempteur

De Philadelphie :
Mdre Marie Ita, sup. g6n.
Saint-Edouard, Marie-Carmen, cons. g6n.

De Pembroke :
Mdre Sainte-H6l6na, sup. g6n.
Elisabeth-de-la-Croix, Saint"-L6on, Sainte-Waltrude, Catherine de Sienne,
cons. g6n.
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Chapitre neuviEme
TOUR D',HOR|ZON 1 959-1960

T A CEffgnATION de la b6atification a rel6gu6 au second
I
I ,plan des anniversaires figurant au programme de l'ann6e
1959. On n'a pu toutefois surseoir au cinquantenaire de l'h6-
pital Saint Peter's, de New Brunswick, aux Etats-Unis. De fait,
on accuse d6ji deux ans de retard car l'hdpital ouvrait ses
portes en 1907 et l'6cole d'infirmidres en ao0t de l'ann6e sui-
vante. Et voild qu'en cette ann6e s'ouvre officiellement l'aile
nouvelle portant de deux cents d quatre cents lits la capacit6
de l'institution. C'est pourquoi on a fusionn6 en une seule la
f6te c6l6brant le pass6 et inaugurant l'avenir.

Son Excellence Mg'G. W. Ahr, 6v€que de Trenton, au New
Jersey, en pr6sence d'un clerg6 nombreux et de distingu6s in-
vit6s ouvre le jubil6 par une messe pontif icale ; Ms'J. B.
Mclntyre, cur6 de la paroisse du Christ-Roi, prononce l'6loge
de la charit6 chr6tienne mise en euvre d l'h6pital, charit6
inspir6e par l'exemple de M€re d'Youville. A l'issue du d6ieuner
Mdre Mann, assistante g6n6rale, pr6sente < la distinction Mdre
d'Youville , i M. J.-J. Rafferty en 6num6rant les raisons m6ri-
tant l'honneur au r6cipiendaire. Vingt ans de services gratuits
en qualit6 de membre des comit6s de directeurs et d'aviseurs,
de consultant l6gal et de professeur i l'6cole d'infirmidres. En
lui remettant la plaque d'argent, Mdre Mann ajoute l'expres-
sion de la reconnaissance de la communaut6 tout entidre.
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M. Rafferty se dit trds 6mu, car il s'estime redevable en d6fini-
tive u puisqu'il attribue aux pridres des Saurs Grises les grdces
et les b6n6dictions.qu'il a regues au cours des ann6esr n.

Dans un autre Etat, le Massachusetts, i la maison provin-
ciale de Lexington, se r6unissent, le 13 septembre, les Seurs
Grises de Montr6al, de Saint-Hyacinthe, d'Ottawa, de Qu6bec
et de Philadelphie, toutes euvrant dans l 'archidiocdse de
Boston. Ensemble on se rend d la cath6drale Sainte-Croix et le
cortdge, dit-on, impressionne l'assistance. Son Eminence le
cardinal Cushing prononce l'6loge de la Bienheureuse cana-
dienne < dont les cuvres ne peuvent 6tre expliqu6es en
langage humain puisqu'elles originent du caur de Dieu. [...]
Comme nous sommes heureux de l 'honneur qui  lu i  est
conf6r6. [...] C'est une grande apdtre de la charit6 qui est pr6-
sent6e au monde moderne. [...] Elle continue de vivre parmi nous
par celles qui, revOtues de la grise livr6e, perp6tuent son rdle
d'ange de mis6ricorde2 ,.

On sait combien l'archev€que de Boston appr6cie le bien
qu'op0rent les Seurs Grises de Montr6al aux Etats-Unis ot)
elles comptent un foyer, quatre hdpitaux, deux Ccoles d'infir-
midres et trois orphelinats. Il va sans dire que Son Eminence
se r6jouit particulidrement de la vaste 6cole 6l6mentaire
actuellement en construction d Lexington et qui ouvrira ses
poftes en septembre 1960.

Un autre archevOque, Son Excellence Me' Baudoux, d la
t€te du plus ancien diocdse de l'Ouest canadien, est pr6sent
lors de la premidre f0te liturgique de Mdre d'Youville c6l6br6e
i la maison mdre. Son Excellence n'omet aucune occasion d'at-
tribuer le d6veloppement du Manitoba d l'action des Scurs
Grises. Il fait siens les 6loges de Mg'Tach6 i l'6gard des insti-
tutrices et des infirmidres et proclame que l'acceptation de

Ann. 1959, p. 414. La rdunion avait lieu le 27 sept.
Ibid., p. 31,1,-312. M8' Cushing fait partie du Sacr6 Colldge depuis 1958.
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l'euvre des enfants handicap6s a hdt6 la glorification de la
Mdre des Saurs Grises.

La province canonique de Saint-Boniface est florissante ;
on y compte six hdpitaux, deux 6coles d'infirmidres, cinq
couvents, quatre 6coles r6sidentielles, f imposant hospice
Tach6 et cet autre en train de naitre i Gravelbourg, et deux
6coles d'infirmidres-auxiliaires. Le vestiaire pour r6fugi6s hon-
grois a servi son objectif de sorte que l'on peut disposer de la
maison en faveur d'une famille nombreuse. Une autre n pro-
cession , s'organis e le 24 septembre, quelques semaines aprds
le d6part des petits handicap6s. La maison est d6pos6e sur
d'6normes rouleaux et transport6e sur la rue Archibald3.

Une autre maison, pr6cieuse entre toutes parce que t6moin
du pass6, la chdre vieille maison blanche datant de 1847, est
donn6e par les Saurs Grises pour servir de mus6e national et
elle restera sur placea. L'entente est communiqu6e au public
par le journal La Libert€ en d6cembre 1960. L'dme de ce projet,
Mg'Antoine D'Eschambault, h6las n'en a pas vu la rdussite ; il
d6c6dait le 18 mars pr6c6dent.

La province canonique Saint-Albert, visit6e officiellement
par Mdre g6n6rale A I'6t6 de 1959, compte cent ans d'existen-
ce pr6cis6ment cette ann6e. Le Message de l'Immacul€e en fait
mention en reproduisant l'article sign6 de seur L. Ferland. Llauteur
mentionne l 'entretien de Mg'Tach6 avec Mdre Deschamps i
qui il a demand6 des ouvridres sans mOme pouvoir leur assu-
rer les trois repas quotidiens. u En ce cas nos Seurs jeCrneront
avec les Pdres >, a repris la sup6rieure. Les trois h6roines par-
venaient au lac Sainte-Anne le 24 septembre 1859, poste
qu'elles 6changeaient pour Saint-Albert en 1863.

De l'humble maison du d6but ont surgi six hdpitaux dont
deux comportent de plus une 6cole primaire ; trois 6coles

Chron. Saint-Boniface 1957-60, p. 427 -a28.
Il avait d'abord €t6 question de la transporter au parc de La V6rendrye.

3 .
A
a .
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d'infirmidres, quatre 6coles 16sidentielles, un pensionnat pour
jeunes filles et un foyer pour personnes dg6es. Le Centre d'ac-
tion catholique de Prince-Albert change de vocation et se
transporte i l'6cole d'Albertville. La mission de l'ile-d-la-Crosse
qu'il y a eu lieu d'appeler, d plus d'une reprise, l'ile-d,-la-Croix,
i cause des 6preuves qui l'ont assaillie, est maintenant pros-
pdre ; elle atteint son centenaire a l'Ct6 de 1960.

S'il y a lieu de conclure que le jerine assure le succds des
entreprises apostoliques, la mission br6silienne d'Alcantara,
relevant de la province canonique de Nicolet, est sur la bonne
voie car on avoue timidement que sans l'aide regue < nous ne
mangerions pas trois fois par iours ,. Or, m€me si on ne le
souligne pas, il se peut que l'aide tarde d venir : les lettres se
perdent ou accusent un long retard. Il reste que les euvres
prospdrent. On a trait6 huit cents patients en un mois au dis-
pensaire ; l'6cole nocturne pour d6crocheurs fait merveille ;
on a fabriqu6 des uniformes aux 6tudiants et ces grands
gaillards s'adressent aux couturidres afin d'apprendre d nouer
leur cravate.

Mdre Fortin, sup6rieure provinciale, qui a visit6 Alcantara
d la fin de d6cembre, s'avoue profond6ment 6difi6e du cou-
rage des missionnaires cuvrant dans un pays od la chaleur
est souvent accablante; on a m0me exp6riment6la fureur d'un
ouragan/ mais les courages tiennent bon6.

A Nicolet on a r6int6gr6 un Hdtel-Dieu de plus vastes di-
mensions. Au tableau des euvres figurent quatre hdpitaux,
une 6cole d'infirmidres, deux foyers pour personnes 6g6es, un
orphelinat, deux 6coles pour techniciennes en laboratoire et
en radiologie, deux 6coles pour infirmidres et auxiliaires, un
institut familial, une garderie, un pensionnat (Chesterfield),
une 6cole secondaire et la Maison de retraite Sainte-Th6rdse

5. Lettre de sr L. Ratt6 d sr E. Martin, 13 septembre 1959.
6. Mdre Fortin 6tait accompagn€e de sr O. Fortin, 6con. Elles quittaient

Montr6al le 16 d6cembre 1959 et y revenaient le 20 ianvier suivant.
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dont on acceptait r6cemment la r6gie interne. D6cid6ment le
tragique 6boulis de 1955 n'est plus qu'un souvenir. Son Ex-
cellence Mc'A. Martin, 6v0que de Nicolet, dans son 6loge de
la Bienheureuse Mdre d'Youville fait remarquer que sa vie a
6t6 un perp6tuel recommencement dont l ' issue a 6t6 heu-
reuse parce que, en d6pit de 1'6preuve, elle n'a pas cess6 de
croire en la Providence de Dieu.

Les choses bougent 6galement au Grand Nord, lequel est
en train de perdre sa pr6rogative de pays du silence blanc.
L'avion, l'autoneige supplantent le traineau d chiens et le
kayak; la politique gouvernementale opdre des transforma-
tions dans les domaines scolaire et hospitalier. On 6rige des
6coles f6d6rales ori les 6ldves b6n6ficient du transport a6rien;
les hOpitaux modernes supplantent ceux qui les ont pr6c6d6s
et qui se transforment en foyers ou en sanatoriums. On n'a
pas supprim6 pour autant les 6pid6mies. Pr6sentement au
Fort Rae sevit l'influenza et quatre des seurs infirmidres en
sont atteintes. A Simpson, l'6cole f6ddrale ouvrira ses portes
en septembre 1960; on l 'a nomm6e Lapointe Hall du nom de
la vaillante Seur Grise qui ouvrait le sillon en 1867. Le cher
vieux couvent de Providence a donc perdu ses 6coliers. Allait-
on l'abandonner ? Non, il devient un poste de premiers soins
pour les malades.

Les transformations du Nord ne sauraient obnubiler, aux
yeux du nouveau vicaire apostolique, Ms'Paul Pich6, le m6rite
des ouvriers qui en ont exp6riment6 les misdres depuis au-
deli d'un demi-sidcle.

Son Excellence, en qualit6 d'6v6que 6lu, assistait i la B6a-
tification de Mdre d'Youville ) Rome. Le 11 juin suivant, dans
la cath6drale de Gravelbourg, sa vil le natale, i l  recevait
l'onction 6piscopale de Son Excellence Mg' Anthony Jordan,
archev€que coadjuteur d'Edmonton. Deux religieuses du Fort
Smith 6taient d6l6gu6es i cette c6r6monie qui donnait un suc-
cesseur a Mc'Trocell ier. Le nouvel 6v€que ne tardait pas d
assumer ses fonctions. Dds le 72 septembre, i l  est accueil l i
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au Fort Chipewyan par les missionnaires Oblats, les seize Seurs
Grises assign6es i ce poste, les deux professeures laiques et les
178 6ldves. Une cantate de bienvenue salue son arriv6e mais
Mg' l'6v€que ne sera pas le point de mire puisqu'il s'agit de
f6ter les soixante ann6es de mission de l'humble Frdre Louis
Crenn ; le jubilaire a regu la b6n6diction apostolique de S. S.
Jean XXIII et les f6licitations et remerciements du Pdre L6o
Deschdtelets, sup6rieur g6n6ral. A la messe du lendemain, une
foule dense remplit l'6glise, la chorale chante des cantiques
en anglais et en cris, et l'humble Frdre entend son 6v€que faire
son 6loge dans une vibrante allocution. Mg'l'6v€que a men-
tionn6 le nom des quatre vocations autochtones : les Pdres
Lafert6 et Mercredi et les deux Saurs Grises dont l'une, seur
Sutherland, est pr6sente de m6me que les deux Pdres Oblats.

La r6gion la plus 6loign6e n'6chappe pas aux changements ;
l'6cole d'Aklavik est transf6r6e i Inuvik, c'est-)-dire i quatre-
vingt-cinq milles d l'est du fleuve Mackenzie et cinquante
milles plus au nord7.

On habitera une r6sidence ultramoderne dans un village
entour6 d'un conduit aux dimensions g6antes, conduit chauff6
oi passe la tuyauterie assurant l'6clairage, le chauffage et l'eau
courante ; il est muni de deux g6n6ratrices afin de parer d
toute 6ventualit6. Il s'agit li d'une immense am6lioration pour
la population, et pourtant le proiet n'a pas rall i6 tous les
suffrages.

Des Inuits restent sur place, d'autres quittent i regret. Il
en va ainsi pour huit des neuf religieuses fondatrices sous la
conduite de saurJ. Dussault qui s'embarquent i bord del'Im-
maculata,le 26 aoit La s6paration est p6nible, ce i quoi on
tente de rem6dier en chant ant : Ce n'est qu'un au revoir. Y aura-
t-i l  revoir puisque le futur hdpital ne sera pas confi6 aux
religieuses ? On aborde au nouveau poste un peu aprds onze

7. En ligne droite 30 milles s6parent les deux postes. Mais on ne voyage
pas en ligne droite dans le Nord.
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heures du soir. Ce n'est que le lendemain qu'on examine la
nouvelle demeure qui n'a ni u la forme d'un V, d'un T ou d'un
L, ni d'aucune lettre de l'alphabet. On dirait plutdt une ca-
serne de soldats mesurant 485 pieds de longueur et flanqu6e
de quatre ailes asym6triques o.

L'annaliste raconte, d la date du 10 septembre, la visite de
l'honorable Elvin Hamilton et avec beaucoup de d6tails celle
de Ms'Paul Pich6 une semaine plus tard. Son Excellence pro-
cdde i la b6n6diction de la maison dds le lendemain ; il d6die
la chapelle i Notre-Dame-de-Grdces. Aprds avoir exhort6 les
missionnaires i la pratique de la charit6 fraternelle, il suggdre
que le nom de Roman Catholic Residence soit chang6 pour ce-
lui de R6sidence Notre-Dame8.

On a l'impression d'avoir tourn6 une page d'histoire ainsi
que le laisse entendre le Pdre William Leising en son beau vo-
lume intitnll Arctic Wings. L'auteur s'estime privil6gi6 d'avoir
connu Oblats et Seurs Grises qui se sont d6vou6s au service
des Indiens et des Esquimaux et il exprime le veu de travailler
encore de longues ann6es dans le Grand Nord canadien.

Le Pdre Leising, de m€me que les missionnaires grises,
verra s'6lever la cath6drale Saint-Joseph de Fort Smith, laquelle
recevra Ia b6n6diction de l'Eglise le 11 iuin 1960 en pr6sence
des 6v€ques F. Klein, de Saskatoon, A. Decosse de Gravelbourg,
H. Routhier de Grouard et de M. C. Merrill, commissaire des
Territoires.

A l'instar des r6sidants et de nombreux visiteurs de marquee,
le Pdre Leising s'extasiera devant une merveille d'architec-
ture : l'6glise-igloo due au talent du Frdre Maurice Larocque,

D6tails extraits du r6cit de sr M. Chauvette, reproduit aux Ann. 1959,
p .  354-365.
Parmi les visiteurs signalons : M. A. Dulles, frdre de feu Foster Dulles,
M. Wigglesworth, ambassadeur des Etats-Unis au Canada; Ie g6n6ral
et M'" Taylor, les colonels Whittey et Reynolds, M. McManis, de
l'ambassade am6ricaine et les ministres Brown et Hunter d'Ottawa.
L'6glise-igloo sera b6nite le 5 ao0t 1960.
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Qu6b6cois, 6glise unique en son genre et pour laquelle l'ar-
chitecte improvisd reqoit des louanges unanimes.

Il n'y a pas que les missions nordiques d enregistrer des
d6placements. Dans la province canonique Ville-Marie de
Montr6al s'est op6r6 le transfert du sidge provincial le 4 mars
195910. Des deux modestes chambres occup6es d la maison
mdre, on se transportait au 5633, rue Sherbrooke Est. Vingt-
six institutions, dont deux au Nouveau-Brunswick, reldvent
de l'administration provinciale : huit foyers, quatre h6pitaux,
trois 6coles d'infirmidres, cinq maisons d'6ducation, deux or-
phelinats, une crdche et son 6cole de pu6riculture, un vestiaire
pour itin6rants, et les deux instituts Nazareth et Chaumont
uniques en leur genre.

L'hdpital Pasteur de Montr6al se distingue au cours de l'6t6
car la poliomy6lite r6cidive. Elle ravage la ville et la banlieue,
les adultes en sont atteints et on enregistre plusieurs morta-
lit6s. Cent quatre-vingt-six cas sont trait6s d l'hdpital et ils
recouvrent la sant6, disent-i ls, parce qu'i ls se sont recom-
mand6s i Mdre d'Youville.

A l'6t6 1960 on doit i regret fermer l'hospice Saint-Joseph
de Chambly, lequel servait la population Ag6e depuis 1869.
Le foyer devient propri6t6 dioc6saine et i la statistique des
cuvres des Saurs Grises, il est remplac6 par le dispensaire
qu'on ouvre d ville Jacques-Cartier et l'6cole Saint-Pierre de
l'ile Perrot dont on assumera la responsabilit6 en septembre.

Outre les institutions nomm6es plus haut, il importe de
mentionner celles qui reldvent directement de l'autorit6 ma-
jeure dont le sidge est au 1190 de la rue Guy. La maison mdre,
le ceur de l'lnstitut, ld d'oi partent les ouvridres vers les dif-
f6rents champs d'action et li oi l'on revient ) l'heure de la
retraite. Le s6niorat - ou encore le s6nat, dit-on plaisamment

10. La maison prov. et le Foyer Rousselot recevront la b6n6diction de
l'Eglise le 3 juillet 1960.
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- accueil le l 'ouvridre vieil l issante et les infirmeries oi les
malades trouvent place et soins requis par leur 6tat11.

Maison de formation que l'immense 6difice oi se trou-
vent postulat, noviciat, n solitude > pour les religieuses se
pr6parant d l'6mission des veux perp6tuels ; scolasticat-6cole
normale ; Institut familial, Institut Marguerite d'Youvil le,
Foyer Saint-Mathieu, autant d'euvres auxquelles s'ajoutent
Ie junioratiz et un dispensaire pour les assist6s sociaux.

Au Centre Marguerite d'Youville, comptant i peine un an
d'existence, accourent les visiteurs, les pdlerins et les ma-
lades. Les requ€tes i l'effet d'obtenir des faveurs abondent,
les n r6sidentes > de la prison des femmes adressent une sup-
plique sollicitant l'aide de la Bienheureuse ; pauvres honteux,
rescap6s du Vestiaire des pauvres, bourgeois, notables se c6-
toient prds des Restes de la Bienheureuse. Un volumineux
courrier parvient des quatre coins du monde confiant ) cette
Mdre des pauvres les intentions les plus diverses ; d'autres - et
ils sont nombreux - proclament leur reconnaissance pour fa-
veurs obtenues.

A la maison mdre parviennent les rapports des missions,
et de la maison mdre partent les communiqu6s d'int6r€t com-
munautaire. Conform6ment i la directive de Mdre d'Youville :
n Jamais cette maison n'oubliera ses bienfaiteurs >, on inscrit
i l'obituaire le nom des amis rappel6s d Dieu. En novembre
1959 s'y ajoutent deux d6cds qui 6voquent plus d'un sou-
venir : Son Eminence le cardinal Tedeschini, protecteur de
l' lnstitutl3 et Son Excellence Mc' I. Charbonneau dont les

11. Le sanatorium, aile ajout6e au manoir de Chdteauguay, regoit les srs
convalescentes.

12. Durant une p6riode de trois ans les jeunes srs sont gratifi6es de cours
sp6cifiques les pr6parant d l'apostolat. La troisidme ann6e tiendra lieu
de " sol i tude " d6sormais.

13. Le cardinal Tedeschini pr6sidait d Ia c6r6monie de la matin6e d Rome
l,e jour de la B6atification. II est remplac6 ) titre de protecteur par S.
Em. le cardinal L6ger.
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fun6railles ont lieu ) la cath6drale de Montr6al le27 novembre.
Vu le grand concours des fiddles, seuls les sup6rieurs majeurs
des communaut6s religieuses sont admis d la c6r6monie. Mais
en la chapelle des Saurs Grises un service solennel est chant6
le 10 d6cembre ( pour celui qui fut prds de dix ans notre
Pasteur et notre Pdre ,.

A quelques mois de ld, le 4 mai, un autre ami de la com-
munaut6 le Pdre Mateo Crawley-Boevey d6cdde d:Val Paraiso,
au Chili. On se souvient que ce religieux, de r6putation mon-
diale, imprimait un nouvel 6lan i la d6votion au Ceur de
J6sus, chez les Seurs Grises en 1945.

Dds le 2 janvier,annonce .rt pro.fu.6e que Lg60,ann6e pr6-
conciliaire, sera celle de la Grande Mission avec, pour thdme,
DIEU EST NOTRE PERE. Sa Saintet6 Jean XXIII en exprime sa
satisfaction i l'archev€que de Montr6al : u Nous avons appris
avec joie qu'une grande mission sera pr€ch6e dans la ville de
Montr6al, pendant les cinq semaines du car€me (5 f6vrier-
10 avril). Nous b6nissons cette belle initiative. Le thdme choisi
est une invitation i m6diter sur l'une des v6rit6s fondamen-
tales du christianisme, d savoir que Dieu est notre Pdrela. u

Les Saurs Grises, reconnaissant que cette < v6rit6 fonda-
mentale ) explique la vie toute de d6vouement de leur
Bienheureuse Mdre, participent aux exercices prescrits :

. par le truchement de la radio, les quelque 800 personnes
r6sidant i la maison mdre s'unissent i la veill6e d'armes
ouvrant, d l'6glise Notre-Dame, la Grande Mission annonc6e
par toutes les cloches des 6glises et des chapelles ;
. au pdlerinage organis6 par l'Agr6gation du Saint-Sacrement
nos vieillards, malgr6 une temp6rature pluvieuse, partici-
pent en fauteuil roulant, voire en cividre; ils remplissent la
basilique-cath€drale ;

14. Ann. 1960, p. 77 -78. Dds le 26 ianvier i959 6tait annonc6 le concile
ecum6nique, le 2l'depuis Ia fondation de l'Eglise.
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r ils b6n6ficient en outre de trois iours de retraite avec -
pour r6sultat - l'6dification du pr6dicateur. u Le sourire et
la paix de ces vieillards, l'attention de tous ont r6chauff6
mon zdle et ma confiance en la Providence >, trace I'abb6
C. Latendresse dans le livre d'or des visiteurs.

Pouvait-on d6sirer climat spirituel plus favorable pour c16-
turer l'ann6e de la b6atification ? A l'invite du Comit6 des
fondateurs de l'Eglise au Canada, les pdlerins de l'an dernier
se r6unissent i la maison mdre le 30 avril d la veil le du
Triduum de Varennes, marquant la fin des grandioses solen-
nit6s.

On se fait gloire de c6l6brer celle qui naissait en l'humble
vil lage en 1701 et oi les Seurs Grises, depuis 1859, h6ber-
gent personnes Ag6es et orphelins-es d l'hospice Lajemmerais.

Les autorit6s civiles et paroissiales, les Seurs de Sainte-
Croix, les Frdres des Ecoles Chr6tiennes, les Seurs Grises, le
Cercle Lacordaire, les Fil les d'Isabelle, tous unissent leurs
efforts afin de c6l6brer dignement la grande Varennoise dont
on est si fier. L'annaliste des Seurs Grises r6sume ainsi le
programme aprds avoir pr6cis6 que les grands tableaux requs
de Rome, ainsi que le drapeau pontifical et le drapeau fian-
gais paraissent d l'ext6rieur de l'6glise.

Dimanche L" ma| iournde paroissiale.
Ctllbrant; Son Excellence Mc' V. B6langer repr6sentant Son
Eminence le cardinal ; il est assist6 de MM. les chanoines A.
Beauregard, H. Lussier et J. de Martigny, des RR. PP. J. Langlois
et P.-E. Racicot, j6suites, M. l'abb6 P, Gagn6, maitre de c6r6-
monie.
Pan1gyriste ; M. le chanoine A. Racicot, cur6 de Saint-Pierre
Apotre.

B6n6diction du Saint-Sacrement au cours de l'aprds-midi et
convocation ) la salle paroissiale of les 6tudiantes norma-
liennes des Saurs Grises interprdtent la pidce intitul6e Le Pain
de I'amour et de l'unit€. Le quintette de l'lnstitut Nazareth et
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les 6ldves des Saurs Sainte-Croix d6fraient les entractes. < Nous
avons eu un spectacle nouveau qui nous a fait voir sous un
jour exceptionnel la grandeur d'dme de notre Marguerite ,
proclame M. le cur6 Beauregard en f6licitant les artistes.

Le lundi 2 maL centenaire de l'arriv1e des Seurs Grises d Varennes,
C€llbrant: Son Excellence M8'M. Laieunesse, o.m.i.
Assistants; Pdre J. Langlois, M. le chanoine E. Moreau, p.S.S.,
vice-postulateur, A. Allard, p.s.s., M8'L. Foucrault, chancelier,
M8' J. Poissant, cur6 de Boucherville et son vicaire l'abb6 H.
Renaud.
Pan€gyriste; M. R. Dorris, p.s.s.

A la salle paroissiale, M. F.Jodoin explique que la pr6sence
des messieurs de Saint-Sulpice est requise i toute f€te des Saurs
Grises, ainsi que le proclame l'histoire. Puis il pr6sente Son
Excellence Mg'Laieunesse ayant euvr6 trente-sept ans avec
les missionnaires grises de l'Ouest canadien. L'6v0que Oblat
s'estime honor6 d'Otre pr6sent i la r6union. u Si l'on peut iu-
ger la Mdre par les filles, i'ai tout lieu d'admirer la Bienheu-
reuse que j'ai connue par ses continuatrices, en particulier
trois hdroines que j'ai vues mourir les armes d la main, victi-
mes de leur devoir. ,

Le mardi 3 mai, iourn€e des enfants.
C€l1brant: Son Excellence Ms'G.-M. Coderre, 6v€que de Saint-
Jean.
Assistants; Me'R. Boul6, cur6 de Longueuil, M. le chanoine A.
Beauregard, les Pdres J. Langlois et P.-E. Racicot, j6suites et de
MM. les abb6s A. Rousseau, cur6 de Verchdres, M. Trudeau,
maitre de c6r6monie, et J.-G. Bissonnette, commentateur.

Douze cents enfants 6coutent attentivement les paroles de
Mg'l'6v€que les invitant i marcher sur les traces de la petite
Marguerite de Varennes. Il termine en annongant son profet
de construire un oratoire sur l'emplacement m€me qui a vu
naitre la Bienheureuse.
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Au cours de l'aprds-midi se d6roule le cortdge des 6ldves,
constitu6 des 6tudiants du colldge Saint-Paul dont l'un porte
la bannidre de Mdre d'Youville, le second le drapeau papal et
le troisidme le drapeau provincial ; vient ensuite la fanfare ;
au cortdge se joignent, au cours du trajet, les autres groupes
d'6coliers en route vers le monument de l'h6roine. La c6r6-
monie s'ouvre par le chant collectif intituld Hommage d la pure
gloire de Varennes, alors qu'un 6tudiant et une 6tudiante d6-
posent au pied du monument un magnifique tribut f loral,
u offrande r6sultant d'un sactifice librement consenti n. M.
l'abb6 R. Desrochers, vicaire, invite ces ieunes d graver d ia-
mais dans leur m6moire le souvenir de ce beau d6ploiement.
Le tout se termine alors qu'd f issue d'une dernidre c6r6monie
religieuse, on chante Ie Te Deum exprimant i Dieu notre Pdre
le merci du ceur pour les grandes choses op6r6es en l'dme de
sa servante.

Une autre f6te fait suite au Triduum varennois. Elle aurait
dir se produire l'an dernier puisqu'il s'agit du jubil6 d'argent
de l'lnstitut Marguerite d'Youville fond6 en 1934. On r6sume
l'histoire de l'humble initiative de Mdre Allaire, initiative
devenue colldge universitaire, cosmopolite, puisque parmi les
21.3 6tudiants-es, on compte 93 religieuses et 120 laics dont
quelques-uns se revendiquent des Etats-Unis, d'Haiti, de Bel-
gique, de l'lle Maurice, du Cambodge et du Vietnam.

Mrr' Pauline Crevier exprime la reconnaissance des 515
dipl6m6es. MIr'Suzanne Giroux, visiteuse officielle des 6coles
d'infirmidres, remercie les Seurs Grises d'avoir compris les
besoins de notre temps ; l'honorable P. Dauzois f6licite les
religieuses d'avoir fond6 et dirigd cette euvre si n6cessaire d
la profession d'infirmidre. A Son Eminence le cardinal L6ger
revient le mot de la fin : n Que votre m6ritant Institut pour-
suive sa marche vers le demi-sidcle dans cet id6al de charit6
v6ritable qui en constituera toujours la vraie grandeur. u
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Une messe d'action de grice i 1'Universit6 de Montr6al a
lieu le dimanche 15 mai et, au cours de l'aprds-midi, il y a
remise des diplOmes par Mg'lr6n6e Lussier, recteur. Parmi les
bachelidres figurent les scurs B. Poirier et M. Bonin dont
la premidre se voi t  d6cerner la m6dai l le du l ieutenant-
gouverneur de la province et le prix d'excellence offert par
Mdre Saint-Louis, sup6rieure g6n6rale, et la seconde se voit
attribuer le prix de succds en enseignement.

Mdre Allaire, l'humble fondatrice de l'lnstitut u pass6e
maitre dans l'art de disparaitre , renvoie tout i la gloire de
Dieu.

Alors qu'on jubile d l'universit6 de la montagne, quelque
200 gradu6es de l 'Ecole de pu6riculture Notre-Dame-de-
Liesse c6ldbrent, d la maison mdre, le 206" anniversaire de la
fondation de la Crdche et remercient la Mdre d la Charitd
universelle n de s'€tre pench6e sur ces petits 0tres dont per-
sonne ne voulait ls ".

Le souvenir des c6ldbrations se prolongera car au moyen
de la technologie moderne, un film documentaire immor-
talise en quelque sorte les c6r6monies du 3 mai d Rome et le
Triduum de Montr6al en juin suivantl6. Un album n gerbe de
souvenirs ,' d6di6 i la Trinit6 Sainte comme louange de gloire
est offert aux amis de l'lnstitut. Le R. P. L. Deschdtelets, sup6-
rieur des Oblats de Marie-lmmacul6e, en accuse la r6ception.
n Ces pages qui rapportent les moments glorieux de Rome et
les c6r6monies qui y ont fait suite au Canada, proclament com-
bien l'Eglise a 6t6 heureuse de s'unir d Ia ioie des Seurs Grises.
Pour ma part, permettez que ie vous redise la reconnaissance

Le programme comportait messe dominicale et pan6gyrique par le
P. A. Malo, o.f.m. ; repas d l' lnst. fam. et conf6rence par l 'abb6 Marc
Roy, et visite de la Crdche d'Youville, i Liesse.
M. l'abb6 M. Proulx, cin6aste, m6ritera les f6licitations des Srs Gr. Les
autres provinces ont adopt€ le mdme proc6d6 relativement i n leur u
Triduum.
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profonde des Oblats pour la coop6ration si d6vou6e et si d6sin-
t6ress6e d tant d'cuvres qui nous ont 6t6 confi6es. ,

Mdre Sainte-Marie-Consolatrice, supdrieure g6n6rale de la
Congr6gation de Notre-Dame, 6crit : u Parcourir les pages de
votre album, c'est surprendre en son ceur le plus fervent des
Magnificat, c'est faire revivre les profondes 6motions qu'une
autre Marguerite avait provoqu6es. Deux bonheurs mis en-
semble, dans un m6me Magnificat, constituent une pridre
tellement agr6able d Dieu. u

Chaque Saur Grise est gratifi6e d'un triple pr6sent: l'album-
souvenir, une relique authentique de la Bienheureuse et une
copie de son livre de chevet, Les Saintes Voies de la Croix.

Le r6cit de ces jours m6morables incite d croire que la joie
est d son comble chez les Saurs Grises et pourtant, depuis
quelques mois, une croix se profile d l'horizon. L'6tat de sant6
de Mdre g6n6rale suscite de vives inqui6tudes. Elle a d0 inter-
rompre la visite officielle de la province albertaine i l'automne
de 1959. Une intervention chirurgicale, subie le 25 octobre
de cette ann6e 1960, fait naitre les plus sombres pressen-
timents. u Dieu seul peut gu6rir la malade17. u

Le 4 d6cembre parvient de Rome un t6l6gramme sign6 du
cardinal Tardini. < Sa Saintet6 apprenant avec peine la grave
6preuve de sant6 de Mdre B. Saint-Louis, invoque de tout ceur
sur  e l le  l ' i n te rcess ion  de  la  B ienheureuse Marguer i te
d'Youville et lui envoie gage d'abondants r6conforts divins
et paternelle b6n6diction apostoliquei8. ,

Rentr6e i la maison mdre le 22 dlcembre, Mdre Saint-Louis
assiste aux pridres de la neuvaine d Mdre d'Youville, le lende-
main. A la salle communautaire, en ce m€me jour, lecture est
faite de la lettre traditionnelle du 23 d6cembre : n Malgr6
l'6preuve de la maladie, le Seigneur me conserve assez de force
pour vous adresser ce message que i'ai d'abord m6dit6 dans

Mdre Mann i Ia communautE, 24 novembre 1960.
Ann.  1960,  p .510.
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un ceur i ceur avec Mdre d'Youville. Tout est grdce ,, et
elle mentionne l'approbation des constitutions r6vis6es, l' €ta-
blissement du f uniorat, les fondations accept6es 16cemment,
les c€ldbrations, les jubil6s dont a 6t6 marqu6e l'ann6e qui
s'achdve et la joie de voir s'6lever d6ji un sanctuaire d Varennes
en l'honneur de Mdre d'Youville.

Mdre g6n6rale en r6v6lant son 6tat d'ime prouve qu'elle
n'a pas m6dit6 en vain la vie de la Fondatrice lorsqu'elle
ajoute : u Puisqu'il doit y avoir communion de sentiments
entre la Mdre et les filles, je vous invite i remercier avec moi
le Seigneur pour les dpreuves auxquelles il daigne me soumettre.
Nous NE SAVoNS pAS TouJouRS LES RAISoNS DE Nos cRotx, MAIS
NOS CROIX ONT DES RAISONS QUE NOUS DEVONS ADORER SANS LES

CONNAITRE ,, ajoute-t-elle en citant un passage des Saintes Voies
de la Croix.

Alors que les religieuses m6ditent ces lignes, nouvelle est
annonc6e, au soir du m€me jour, que sur l'Oratoire en cons-
truction i Varennes, la croix brille pour la premidre fois. La
pens6e se reporte naturellement au 23 d6cembre L771 alors
qu'une croix lumineuse annongait au peuple de Ville-Marie
que la Mdre des Seurs Grises avait quitt6 la terre. On dvoque
6galement les exhortations de Mdre d'Youville i ses compa-
gnes : u C'est Dieu qui exige de vous ce sacrifice, c'est la volont6
de Dieu, il faut s'y soumettrele. u Conseil que reprend d son
compte Mdre Saint-Louis. n C'est ce que nous tdcherons de
faire en nous rappelant que Dieu sait mieux que nous ce qui
nous convient. Offrons-lui donc I'hommage de notre entidre
soumission ; adorons les dispositions de sa Providence et
confions-nous d sa puissance et i sa bont6 de Pdre20. ,

Vie par Sattin, p. 50.
La mort viendra cueillir Mdre Saint-Louis le 8 juin 1961 i l'dge de 52 ans,

t9 ,
20.
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Pres de deux sidcles se sont 6coul6s depuis que
Marguerite d'Youville ouvroit so porte et son ceur
d l'aveugle FranEoise Auzon, en | 737. Geste
opporemment sans lendemain et pourtant on compte,
en cette f in d'annde 1935, plus de six mil le rel igieuses
rdporties en six congrdgations autonomes et euvront
au Canada, aux Etats-Unis et en Afrique.

Devant une telle exponsion, il y o lieu de s'1crier d
I'instar de la fondatrice : o La Providence est admirable,
elle o des ressorts incomprdhensibles. , (Lettre du | 7
octobre 1768)

Au cours des ans, les Seurs Crises ont vers6, comme
il fallait s'y attendre d'ailleLlrs, les arrhes mystdrieuses
requises de quiconque veut faire l 'euvre de Dieu.
La croix, sous diverses formes : incendies, noyodes,
ourogans, lpiddmies, a 6td le portoge des ouvridres.

En ce ddbut du neuvidme quart de sidcle, 1936-l  960,
Ia croix apparaitra de nouveau ; €boulis, tornades,
feux de for€t, inondotions, trag1dies de l'oir et de
lo route, guerre mondiale.

A I' instar de ta Marguerite de jodis, la seur grise doit
poursuivre la montee, consciente que lo Providence
est lo qui daigne << se servir de pouvres sujets pour foire
quelque peti t  bien , .  (Lettre du 22 septembre 1770)

tl revient o Mdre Evongdtine Gollont, le vingtidme
nautonier, de guider o travers vents et mor€es,
lo borque grise vers son |ternelle destinde.




